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CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Article  premier. 

Etat  politique  de  l’Empire  & des  Nations 
barbares  pendant  lÂours  du  cinquième  S 
fiècle. 

No*  s avons  déjà  crayonné  le  carac- 
tère perfonnel  & le  gouvernement  d’Ar- 
cade  & d’Honoré,  qui  commencèrent 
Tome  //.  A 


t Siècles 

r à régner  féparément  fur  les  deux  moi- 

V.  tiés  de  l’Empire  dans  les  dernières 

S : ï c i e.  années  du  fiècle  précédent.  Le  premier 
de  ces  Princes  mourut  en  408  , à l’âge 
de  3 1 ans , dont  il  en  avoit  régné  1 4 
depuis  la  mort  de  Théodofe.  Le  fécond 
prolongea  fa  carrière  jufqu’en  413  , 
étant  mort  âgé  de  3 9 ans , après  en 
avoir  régné  18. 

Arcadius  eut  pour  fuccelTeur  dans 
l’Empire  d’Orient , fon  fils  Théodofe 
II , connu  fous  le  nom  de  Théodofe  le 
Jeune.  Il  l'avoit  euj^e  l’Impératrice  Eu- 
doxie,  Francaife  d’origine,  & fille  du 
Comte  Banton , célèbre  Général  des 
armées  Romaines  , fous  Théodofe  le 
Grand.  Ce  jeune  Prince  fiit  comme  fon 
père  , indolent , voluptueux  , inappli- 
qué \ mais  il  eut  le  bonheur  de  trouver 
dans  Anthème  , Préfi%  d’Orient , un 
Miniftre  fage  , intelligent  dans  les  affai- 
res  , infatigable  , attentif  a tout , dont 
la  prudence  & la  fidélité  mirent  l’Etat 
à couvert  de  tout^infulte  du.  côté  des 
barbares , Ôc  de  toute  agitation  de  la  part 
des  ambitieux.  Cet  excellent  Miniftre 
fut  bien  fécondé  par  la  Princefle  Pul- 
chérie , fœur  de  Théodofe  , qui  dans  un 
âge  tendre , réunifient  la  prudence  des. 
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politiques  les  plus  confommés , aux  ver—  z 
tus  chrétiennes  qui  l’ont  fait  compter 
parmi  les  Saints.  *Elle  connoiffoit  le  S 
caraétère  négligent , l’incapacité  8c  les 
autres  défauts  de  fon  frère  j elle  n’entre- 
prit pas  de  les  corriger.  Il  étoit  trop 
plongé  dans  la  mollelfe  & les  voluptés, 
pour  efpérer  d’y  rèuflir } mais  elle  pré- 
vint ou  répara  les  fautes  que  fa  non- 
chalance & fa  foibleffe  lui  faifoient 
commettre  , en  > fe  mettant  à la  tête 
du  Gouvernement , fous  le  titre  d’Au- 
gufte , qu’il  lui  avoit  donné.  Avec  ce 
double  appui  d’un  Miniftre  laborieux 
8c  zélé , a une  fœur  habile  8c  vertueufe , 
Théodofe  eut  des  fuccès  contre  les  bar- 
bares, qui  n’osèrent  franchir  les  barrières 

{dacées  pour  arrêter  leur  invafion  ] contre 
es  Perfes  qui  furent  repoufles  8c  qui 
demandèrent  la  paix  y 8c  contre  les  re- 
belles qui , à la  mort  d’Honorius  , vou- 
lurent s’emparer  de  l’Occident.  Si  fa  vie 
s’écoula  fans  gloire  pour  lui , fon  règne 
au  moins  ne  fut  point  marqué  par  les 
revers  & les  pertes  qui  affligèrent  l’Em- 
pire fous  fes  fuccefieur$. 

L’Occident  gouverné  par  l’Impératrice 
Piacidie  , fœur  d’Honorius  3 pendant  la 
minorité  de  fon  fils  Valentinien  III  » 

A ij 
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létoit  en  proie  aux  jaloufies  des  Grands  & 
aux  ravages  des  barbares.  Deux  hom- 
mes nés  avec  tous  ‘les  ralens  propres  à 
défendre  leur  patrie  & à l’illuftrer , la 
’ plongèrent  dans  les  plus  affreux  mal? 
heurs.  Aëtius  , qui  étoit  le  boulevard  de 
l’Empire  dans  les  Gaules  , contre  les 
efforts  des  Francs  & .des  Bourguignons , 
voulut  perdre  le  Comte  Boniface  , qui . 
commandoit  en  Afrique  a vçe  autant  de 
bonheur  que  de  gloire.  Il  employa  au- 
près de  Placidie  la  perfidie  &c  l’impof- 
ture , armes  des  lâches  , indignes  d’un 
Général  à qui  on  ne  peut  refluer  le  titre 
de  grand  htfmme.  Deux  rivaux  fi  puif- 
fans  ne  pouvoient  s’armer  l’un  contre 
l’autre , fans  entraîner  les  Officiers  &c 
les  troupes  dans  leur  querelle.  Heureux 
encore  s’ils  n’euflènt  pas  cherché  à fe 
procurer  d’autres  défenfeurs!  Mais  Bo- 
niface de  fori  côté  appella  les  Vandales, 
qu’on  ne  put  enfuite  chaffer  de  l’Afri- 
que ; Aëtius  du  lien  fe  fortifia  du  fecours 
des  Goths , & laiffa , pour  mieux  aflurer 
fa  vengeance , les  Francs  & les  Bourgui- 
gnons pénétrer  dans  les  Gaules  , les  _ 
Alaius  attaquer  l’Armorique  , & les 
piétés  s’établir  dans  la  Grande-Bretagne  ; 
tandis  que  les  Huns,  conduits  par  Attila, 


Chrétiens.'  5 

favageoient  l’Orient  de  l’Europe  > &:  fe  ■ is 
frayoient  une  route  vers  l’Italie,  Ainfi  V. 
les  Provinces  Romaines  étoient  livrées  Siècle. 
aux  Nations  barbares,  par  ceux-là  même 
à qui  des  Souverains  fans  mérite  & fans 
talens , confioient  les  forces  de  l’Etat. 

Les  maux  de  l’Occident  parvinrent  à un 
tel  point,  que  les  peuples  fe  réfiigioient 
par  troupes  dans  les  Provinces  qui  for-  * 
moient  l’Empire  d’Orient , & qu’il  fal- 
lut faire  des  Loix  pour  arrêter  ces  tranf- 
migrations , funeftes  au  Prince  qu’on 
abandon-noit,  & cméreufes  a celui  cln^S 
qui  011  alloit  chercher  un  afyle.  Les  cala- 
mités ne  firent  qu’augmenter  fous  les 
Princes  qui  vinrent  après  V alentinien  III, 
mort  en  4 j 5.  Maxime,  Avitus,  Majorin, 

Sévère  , Anthémius  , Olybrius  , Glycé- 
rius,  Julius-Népos  , femblèrent  n’avoir 
été  revêtus  de  la  pourpre.que  pour  mettre 
leur  impéritie,  leurs  foiblelies  & leurs 
vices  dans  un  plus  grand  jour.  Les  ra- 
vages , les  dévaluations , les  meurtres , 
les  incendies , tous  les  crimes  ôc  tous 
les  malheurs  à la  fois  , défolèrent  la  ✓ 

Germanie  , les  Gaules  , l’Efpagne  , 

. l’Italie  & l’Afrique  , jufqu’au  règne 
palfager  de  RomuîuS-Augulfus , qui  ne 
monta  fur  le  Trône  des  Céfars  , que 

A iij 
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pour  montrer  à l’univers  , combien  il 
étoit  indigne  de  porter  le  nom  du  fon- 
dateur de  Rome  , & du  créateur  de  la 
puiflance  impériale.  Il  fut  dépofledé  par 
Odoacre , Roi  des  Erules , qui  prit  le 
titre  de  Roi  d’Italie  en  476,  & qui  lui 
aflîgna  de  quoi  vivre  dans  l’abondance  > 
en  Ample  particulier  , fortune  plus  cgn- 
venable  à fdh  peu  de  talens , que  le  rang 
fupréme  d’où  il  étoit  tombé. 

Rome  avoit  été  prife  &:  faccagée  par 
Alaric,  reprife  & livrée  de  nouveau  au 
jÿllage  par  Genféric  j enfin  reprife  encore 
& ravagée  par  Odoacre  j &:  cette  Ville 
qui  avoit  englouti  l’or  de  toutes  les  Na- 
tions , fe  vit  réduite  à la  misère  la  plus 
extrême.  Ainfi  le  fang  des  Martyrs  dont 
elle  s’étoit  enivrée,  fut  vengé.  La  colère 
de  Dieu  étoit  fi  marquée  dans  ces  évé- 
nemens  funeftes  , qu’on  ne  pouvoit  la 
méconnoître } mais  de  peur  qu’on  ne  s’y 
méprît,  il  arma  les  élémens,  & multi- 
plia les  fléaux , qu’on  ne  pouvoit  attribuer 
a la  malice  des  hommes , ni  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  Il  y eut  des  inon- 
dations qui  ravagèrent  les  campagnes  , 
des  tremblemens  de  terre  qui  renversé-  . 
rent  les  Villes  , de  des  incendies  fpon- 
tanées  qui  confumèrent  ce  que  les  fe-  • 
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coufles  avoient  épargné  ; des  féchereffes , jj».1.?  - .■« 
des  famines  8c  des  mortalités , qui  mirent  V . 

le  comble  aux  autres  maux  , dont  tout  S 1 i « i ï. 
l’Occident  étoit  la  proie. 

Alors  cette  partie  de  l’univers  chan- 
gea de  face.  Il  s’éleva  de  nouvelles  Puif- 
îances  en  Europe , dont  les  différentes 
portions  envahies  , démembrées  , obéi- 
rent à de  nouveaux  Maîtres.  L’Efpagns 
fut  conquife  par  les  Goths  ; les  Anglo* 

Saxons  s’établirent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne , appellée  de  leur  nom  Angle- 
terre ; les  Allemands  s’emparèrent  de 
la  Germanie  & s’unirent  avec  fes  an-i 
ciens  habitans  ; les  François  formèrent 
un  établilFement  durable  dans  les  Gau- 
les , qu’ils  avoient  fubjuguées  j les  Hé* 
rules , les  Oftrogoths  & les  Lombards 
dominèrent  fuccellivement  en  Italie  , 8c 
donnèrent  naiffance  aux  petits  Etats  qui 
la  partagèrent  dans  la  fuite.  Tous  ce» 
Conquérans  fortis  du  Nord  comme  des 
elTains  innombrables  , étoient  féroces  % 
ignorans  , fans  lettres  ; méprifoient  le» 

Sciences , & ne  connoilToient  d’autre  art 
que  celui  de  fabriquer  des  armes.  Ils  dé- 
trtiifirent  tous  les  monumens  de  la  ma- 
gnificence Romaine  , les  Théâtres , les 
Arcs-de-triomphe , les  Tombeaux,  tous 

A iv 
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i ""  — i-n  les  chefs-d’œuvre  d’Archire&ure  , de 
x V.  Peinture , de  Sculpture  qui  n’ont  point 
S i i c r de  prix  aux  yeux  de  l’ignorance  Ôc  de 
la  barbarie. 

Si  nous  jettons  de  nouveaux  les  yeux 
fur  l’Orient , nous  n’y  verrons  pas  des 
fpeétacles  fi  affligeans , mais  nous  ne 
retrouverons  pas  non  plus  la  dignité  , 
la  grandeur , le  courage , & la  prudence 
des  Conftantin  ôc  des  Théodofe , dans 
les  Souverains  qui  montèrent  fur  le 
Trône  impérial  après  Marcien  : c’eft 
le  feul  d’entr’eux  qui  fe  foit  montré 
digne  de.fon  rang.  Pulchérie  le  choifit 
entre  tous  les  Grands  de  l’Empire  pour 
lui  offrir  la  pourpre  &:  fa  main.  Cette 
Princeffe,  fi  verfée  dans  l’art  du  Gou- 
vernement , n’en  connoiifoit  pas  de 

F lus  capable  de  foutenir  le  poids  de 
Etat , & de  repoüffer  les  Nations  bel- 
liqueufes , qui  faifoient  effort  de  toute 
part  pour  l’ébranler.  Malheureufement 
fon  règne  ne  fut  que  de  fix  ans.  Léon  I , 
qui  lui  fuccéda  , n’étoit  pas  abfolument 
fans  bonnes  qualités.  Il  fut  fans  repro- 
ches du  côté  des  mœurs  ; il  arrêta  les 
progrès  des  barbares  &:  remporta  fur 
eux  quelques  viétoires  par  fes  Généraux  ; 
mais  fon  ignorance  ,t  l'on  avarice  & fe? 
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emportemens  ne  le  rendoient  pas  propre 
à foulager  les  infortunes  de  l'es  fujets.  y. 
Léon  II , fon  petit-fils  , qu’il  adopta  , Si  è c 
n ’étoit  qu’un  enfant , 8c  mourut  fans 
avoir  pu  faire  ni  bien  ni  mal.  Zenon , 

f)ère  8c  tuteur  de  celui-ci , fe  plaça 
ui-méme  fur  le  Trône  dont  il  avoit 
déjà  toute  la  puilfance.  Il  n’en  fit  ufage 
que  pour  le  malheur  des  peuples  , 8c 
le  rendit  odieux  à tout  le  monde  par  fes 
vices.  Bafilifque  , encore  plus  indigne 
que  lui  du  pouvoir  fuprême  qu’il  avoit 
ufurpé,  ne  s’en  fervir  que  pour  perfé- 
cuter  les  défenfeurs  de  la  foi , piller  le* 
peuples  déjà  épuifés , & faire  périr  tous 
ceux  dont  fe  mérite  lui  donnoit  quelque 
ombrage.  Enfin  , Anaftafe  I , qui  ferma 
la  marche  des  Maîtres  de  l’Orient  pen- 
dant ce  fiècle  , 8c  qui  ne  mourut  que  • 
la  18e.  année  du  fuivant , ne  s’occupa 
* prefque , pendant  un  règne  devingt-fept 
ans , que  des  querelles  dé  Religion  dont 
l’Eglife  étoit  agitée.  C’étoit  fe  défaut 
commun  de  prefque  tous  les  Princes  qui 
régnèrent  à.  Conftantinople  dans  les 
tems  que  nous  examinons , 8c  dans  ceux 

?ui  fuivirent.  Indifférens  aux  maux  de 
Etat,  ils  donnoient  toute  leur  attention 
aux  affaires  de  l’Eglife.  Plus  jaloux  de 

À v 
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s~  — jouer  un  rôle  parmi  les  Théologiens , que 
V.  de  remplir  les  devoirs  d’Empereur , ils 
Siècle,  s’occupoient  à rédiger  des  formules  , à 
O drelTer  des  Loix  en  faveur  des  ortho- 

doxes ou  des  hérétiques,  tandis  que  les 
barbares  faccageoient  les  frontières , 8c 
portoient  la  terreur  jufqu’au  centre  des 
Provinces , qui  fe  trouvoient  expofées  à 
leurs  ravages. 


Article  II. 

État  du  P olythéifme  & des  Sectes  phi- 
lofophiques  : leur  influence  fur  les 
Sciences  & les  Mœurs. 

Le  Polythéifme , attaqué  tout  à la  fois 
’ par  la  taifon  &:  par  l’autorité , faifoit  de 
yains  efforts  pour  fe  foutenir.  Il  avoir  * 
contre  lui  une  Religion  foutenue  par  les 
miracles,  par  les  vertus  éminentes  d’un 
grand  nombre  de  faints  Evêques  , par 
des  Ecrivains  favans  8c  polis  , le  zèle 
des  Souverains , & la  multitude.  Mais  il 
confervoit  encore  beaucoup  de  partifans 
dans  l’Empire  8c  fur  - tout  à Rome  , à 
Antioche , à Alexandrie  , 8c  dans  plu- 
£eurs  autres  grandes  Villes  où  règnoient 
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le  luxe  , le  goût  des  fpeétacles  de  des  -J— — 3 

plaifirs.  Il  «n  avoit  fur-tout  parmi  les 
Grands  ilïus  des  anciennes  familles  Ro-  S i è c r k. 
maines  , parmi  les  Philofophes  qui  con- 
facroiejit  leurs  talens  à fa  défenfe  , de 
parmi  le  peuple  qui  attribuoit  fes  mal- 
heurs à la  ceîïation  des  facrifices  &:  à la 
colère  des  Dieux. 

L’état  d’attaque  de  de  défenfe  où  fe 
trouvoient  réciproquement  les  fe&ateurs 
de  l’idolâtrie  à l’égard  des  Chrétiens  , 
de  ceux-ci  A l’égard  des  protecteurs  du 
Polythéifme , obligeoit  les  efprits  a 
tourner  leur  application  du  côté  d’une 
métaphylique  fubtile  de  abftraite.  On  fe 
fervoit  de  part  & d’autre  des  principes 
du  Pythagorifme  de  du  Platonifme  j les 
Payens  pour  juftifier  le  fyftème  de  leur 
mythologie  par  des  allégories  de  des  mo- 
ralités capables  d’en  couvrir  le  ridicule  ; 
de  les  Chrétiens  pour  combattre  le  Pa- 
ganifme  , en  indiquant  des  rapports  en- 
tre les  idées  philofophiques  de  Pytha- 
gore  & de  Platon , de  les  Myftères  qui 
font  la  bafe  du  Chriftianifme  dans  fa 

Î>artie  fpéculative.  Avec  un  pareil  but , 
a philo fophie  devoir  néceflairement  de* 
venir  toute  théologique  , de  les  feétes 
dogmatiques  fe  changer  en  autant  de 

- Avj 
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- — Sociétés  religieufes  : c’eft  ce  qu’on  vit 
V.  dans  les  Ecoles  célèbres  de  Rome,  d’A- 
i i c u.  thènes  , d’Alexandrie , de  Conftantino- 
ple.  Tous  ceux  qui  s’y  étoient  formés , 

& qui  unifioient  la  philofophie  ^.vec  le 
Polythéifme  r*n’étoient  occupés  qu’à  ra- 
ma (Ter  de  tous  côtés  dans  les  Auteurs 
Payens,  dans  les  Poètes  fur-tout  8c  dans 
leurs  fcholiaftes,  les  matériaux  du'fyf- 
tême  de  Religion  qu’ils  vouloient  op- 

f>ofer  à celle  des  Chrétiens.  Entièrement 
ivrés  à ces  recherches , ils  négligeoienc 
les  fciences-  exaétes  8c  les  connoilfances 
. de  l’ordre  naturel.  La  Phyfique  ne  fut 
prefque  pas  cultivée  , quoiqu’il  y eût  à 
Conftantinople  un  Profefïeur  public 
chargé  d’approfondir  &c  d’étudier  les 
fecrets  de  la  nature.  La  Morale  ne  fut 
pas  cultivée  avec  plus  d’ardeur  ; 8c  Ci 
elle  n’avoit-  pas  une  liaifon  nécelîaire  avec 
les  opinions  qui  compofent  tout  fyftême 
religieux  , quel  qu’il  foit , on  l’auroit 
entièrement  abandonnée. 

Il  arriva  de-là  que  l’érudition , l’étude 
des  grands  modèles  en  tout  genre  , l’ef-  ' 
time  de  l’Antiquité  , 8c  les  Ouvrages 
confacrés  à l’immortalité  qu’elle  a pro- 
duits, tombèrent  peu-à-peu  dans  l’oubli. 
On  Ce  fit  un  goût  de  figures  8c  d’ailé* 
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gories  , qui  détournent  du  fample  , du  ■ - ■— « 

naturel , & par  conféquent  du  vrai  beau.  V. 

On  ne  lduoit  que  ce  qui  paroifaoit  nou-  Sitci*. 
veau , recherché , dans  les  explications 
quon  s’eftorçoit  de  donner  aux  anciennes 
n&ions  ; & ceux  qui  avoient  plus  de 
fubtilité  dans  le  raifonnement  , .plus 
de  talens  pour  décompofer  les  fables 
poétiques  qui  propoioient  tes  inter- 
prétations les  plus  fanes  & les  plus  ex- 
traordinaires , pafaoient  pour  les  meil- 
leurs philofophes.  Dès  que  les  imagi- 
nations eurent  gris  cette  tournure , & 
que  les  hommes  de  Lettres  n’eurenc 
plus,  d’autre  objet  que  de  trouver  des 
myftètes  8c  des  fens  cachés  dans  les 
Ecrivains  mythologiques  & dans  les 
Philofophes , faétivité  de  l’efprit  ne  fe 
porta  plus  que  vers  cet  unique  but.  Le 
goût  de  la  belle  Littérature  8c  de  la 
vraie  Philofophie  fe  perdit  infenfible- 
rirent.  Il  ne  paroilloit  plus  que  des  poé- 
fies  féches de  vaines  déclamations  & 
de  froids  panégyriques;  point  d’ouvrages 
» de  génie  8c  de  fentiment  ; il  y avoit  en- 
core de  l’efprit , mais  il  n’y  avoit  plus 
dans  les  arts  qui  dépendent  de  l’imagina- 
tion 8c  qui  fuppofent  l’étude  des  règles , 
ni  élévation  , ni  fublime  , ni  invention* 
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g.  heureufes , ni  marche  fuivie , ni  gracef 

V.  naturelles. 

S i i c i g.  Ce  ton  fi  différent  de  celui  des  beaux 
fiècles , fe  fait  fur-tout  remarquer  dans 
les  productions  qui  virent  le  jour  vers  la 
fin  de  celui-ci.  La  décadence  du  goût  8c 
raffoiblifTement  du  génie , déjà  fenfibles 
dans  les  ouvrages  de  Claudien  & de  Pru-_ 
dence  au  Quatrième  fiècle  , le  font  encore 
plus  dans  les  Ecrits  de  S.  Profper  , de 
Sydoine-Apollinaire  , 8c  des  autres  qui 
parurent  vers  le  déclin  du  cinquième  , 
quoique  ces  Ecrivains^  fuffent  pas  fans 
talens  8c  fans  culture.  C’eft  une  tache 
imprimée  aux  ouvrages  mêmes  des  Pères, 
fans  en  excepter  S.  Jérôme,  S.  Pierre 
Chryfologue , Ruffin , Théodoret , Sal- 
vien,  ni  même  S.  Léon  & S.  Auguftin, 
quoique  le  premier  foit  l’orateur  le  plus 
élégant , 8c  le  fécond  le  génie  le  plus 
profond , qui  aient  paru  en  Occident , 
dans  les  tems  dont  nous  parlons.  Otez  S. 
Jean  Chryfoftôme  parmi  les  Grecs  , 8c 
Sulpice  Sévère  parmi  les  Latins  , on  ne 
trouve  perfonne  qui  ait  fu  penfer  avec 
nobleffe  , difpofer  avec  ordre  , écrire  • 
avec  agrément.  C’eft  donc  avec  raifon 
que  par  rapport  à la  Philofophie , aux 
Lettres  8c  aux  Arts , on  a regardé  le 
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cinquième  fiècle  comme  le  paflage  des  î?— ‘B 
tems  de  lumières , de  goût  & de  vérité , V. 
aux  tems  de  ténèbres , de  barbarie  8c  de  S i x a i t. 
dépravation. 

Les  mœurs  chez  les  Nations , comme 
chez  les  particuliers , fuivent  ordinaire- 
ment la  marche  des  efprits , fi  l’on  peut 
ainfi  parler,  & reçoivent  l’empreinte  du 
caractère  dominant.  C’eft  encore  ce  qu’on 
a lieu  d’obferver  dans  le  période  ou  nous 
fommes  arrivés.  Les  âmes  étoient  fans 
énergie , les  courages  avoient  perdu  leur 
reflort,  & ces  Romains,  lî  fameux  autre- 
fois par  l’élévation  des  fentimens , la 
patience  dans  les  revers , la  magnani- 
mité , ne  connoifloient  plus  ni  l’héroïf- 
me,  ni  l’amour  de  la  patrie  , qui  font 
le  germe  des  grandes  entrepri fes  8c  des 
aétions  généreufes.  La  flatterie  tenoit 
lieu  de  tout  mérite  auprès  des  Souverains, 
plongés  dans  la  mollefle , 8c  gouvernés 
par  des  eunuques.  Il  fuftifoit  d’encenfer 
les  pallions  des  Maîtres  & des  favoris , 
pour  s’élever  aux  honneurs  8c  acquérir 
des  richefles.  A quoi  fervent  les  vertus 
& les  talens , quand  l’adulation , les  éloges 
prodigués  à des  hommes  méprifables , 

8c  les  complaifances  balles  ou  criminel- 
les , frayent  la  route  de  la  fortune  ? Le 
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g=  J"~  ■ ■ mérite  fe  cache  , parce  qu’il  ne  fait  pas 
V.  ramper,  & qu’il  craint  de  s’avilir.  Nous 
Sii  cl  f.  avons  vu  que  la  plupart  des  Princes  qui. 

régnèrent  dans  ce  fiècle , ne  furent  pas 
dignes  de  le  trouver  , ou  ne  furent  pas 
le  mettre  à fa  place. 

Voyons  pcéfentement  quels  furent  les 
deftins  du  Chriftianifme  , au  milieu  de- 
ces  influences , fl  contraires  au  progrès 
de  la  raifon  8c  aux  efforts  de  la  vertu. 

■ ■■  ' ■ * 

Article  III. 

Etat  du  Chriftianifme  dans  les  deux 
Empires  3 & che ^ les  Barbares. 

La  foi  catholique  fe  foutenoit  avec 
éclat  dans  l’Orient , malgré  les  attaques 
violentes  & réitérées  de  l’erreur  , qui  fe 
produifoit  fous  des  formes  nouvelles  , 
6c  employoit  contre  elle  des  armes  re- 
doutables , comme  nous  le  verrons  dans 
l’article  fuivant.  Quoique  les  malheurs  de 
^ l’Etat  influaient  néceffairement  fur  les 
deftins  de  l’Eglife  , elle  confervoit  tou- 
jours la  même  autorité , la  même  vigueur. 
La  fainteté  brilloit  dans  fes  chefs  8c  dans 
fes  membres.  On  voyoit  fous  la  pourpre 
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les  plus  éminentes  vertus , unies  aux  plus  — — 

rares  talens,  dans  la  perfonne  de  Sainte  V* 
Pulchérie  , fceur  de  Théodofe  le  Jeune.  Siècle. 
Les  déferts  fe  peuploient  de  pénitens 
qui  levoient  les  mains  au  Ciel , tandis 
que  les  Pafteurs  combattoient  l’héréfie  , 
ôc  pourfuivoient  le  vice  , par  des  écrits 
lumineux  & des  inftruétions  pathétiques. 

La  pureté  du  dogme  étoit  maintenue  par 
des  jugemens  iolemnels , qui  profcri- 
voient  les  nouvelles  doctrines  , & le 
relâchement  étoit  réprimé  par  des  régle- 
mens  de  difcipline  qui  prévenoient  ou 
retranchoient  les  abus.  L’efprit  de  force 
✓ & de  magnanimité  qui  avoit  fait  les 
Martyrs , n’étoit  pas  anéanti.  On  vit 
encore  une  foule  de  généreux  athlètes, 
marcher  à la  gloire  du  Ciel  par  des 
routes  de  fang , & la  force  de  la  grâce 
n’éclata  pas  moins  en  eux , que  dans  les 
anciens  héros  du  Chriftianifme , qui  mé- 
prisèrent les  tourmens  & la  mort. 

La  Religion  chrétienne  déjà  établie 
en  Perfe , par  le  zèle  de  plu/leurs  hommes 
apoftoliques , y fit  de  nouveaux  progrès 
au  commencement  de  ce  fiècle.  Pendant 
tout  le  quatrième  elle  y avoit  été  dans  un 
combat  perpétuel.  Les  Souverains  animés 
du  même  efprit , qui  avoit  fait  allumer 
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tant  de  bûchers  autrefois  dans  l'étendue 
de  l’Empire , pour  la  deftru&ion  des 
S i È c t e.  Chrétiens,  avoient  excité  contre  eux  une 
des  plus  violentes  perfécutions  , dont  il 
foit  parlé  dans  l’Hiftoire.  Elle  ne  le  céda 

Î>oint  en  fureur  8c  en  inventions  crucl- 
es , à celles  dont  les  Néron  8c  les  Dio- 
. clétien  avoient  été  les  auteurs.  Au  cin- 
quième fiècle  , le  calme  avoit  reparu. 
Aux  Sapors  8c  aux  Vararanes  avoit  fuc- 
cédé  un  Prince  plein  de  douceur  8c 
d’humanité , aimé  de  fes  fiqets  , 8c  fi 
favorable  aux  Chrétiens  qu'il  leur  avoit 
permis  de  bâtir  des  Eglifes , 8c  de  faire 
publiquement  l’exercice  de  leur  Religion. 
Mais  cette  paix  fut  bientôt  troublée  par 
le  plus  furieux  orage , qui  fe  fut  encore 
élevé  dans  ce  Royaume  , contre  les  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu.  Les  Mages  irrités 
de  voir  leur  culte,  8c  par  conséquent 
leur  crédit  à la  Cour  8c  leur  empire  fur 
le  peuple , diminuer  de  jour  en  jour, 
par  la  multiplication  des  Chrétiens,  em- 
ployèrent tous  les  moyens  imaginables 
pour  changer  les  difpohtions  du  Prince 
a leur  égard.  Ils  y réuflîrent  à force  de 
rufes  8c  d’impoftures.  Le  zèle  imprudent 
d’un  Evêque  donna  lieu  à cette  funefte 
révolution , en  abattant  un  Temple  où 
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les  Perfes  adoraient  le  feu , qui  étoit  leur 
unique  divinité.  Le  Roi , excité  par  les  V. 
Mages , regarda  cette  entreprife  contre  S 1 È c 1 m., 
la  Religion  du  pays,  comme  un  attentat 
contre  lui-même  & un  outrage  perfon- 
nel.  L’ordre  fut  donné  de  renverfer  les 
Eglifes  ik  de  punir  les  Chrétiens  par  les 
châtimens  les  plus  févères.  Les  Mages 
n’attendoient  que  ce  moment  , pour 
donner  un  libre  cours  à leur  vengeance. 

Leur  rage  ne  connut  point  de  bornes , & 
les  fupplices  ordinaire?  ne  pouvant  con- 
tenter la  joie  qu’ils  goûtoient  à voir 
fouffrir  leurs  • vidâmes  , on  inventa  des 
moyens  de  tourmenter  les  hommes , qui 
n’étoient  pas  venus  à l’efprit  des  tyrans 
les  plus  cruels.  Dieu  qui  vouloir  mon- 
trer au  monde  que  l’efprit  du  Chrlftia- 
nifme  effc  le  même  dans  tous  les  tems , 
ôc  que  fa  grâce  peut  toujours , quand  il 
le  veut , produire  les  mêmes  effets  , pro- 
portionnoit  le  courage  des  Martyrs  à la 
fureur  implacable  des  perfécuteurs , & 
à l’atrocité  des  fupplices  qu’on  leur  fai- 
foit  fubir.  Le  nombre  de  ceux  qui  péri- 
rent pendant  cette  perfécution  eft  fi 
grand  , qu’on  n’a  pu  le  favoir  au  jufte  ÿ 
les  Ecrivains  du  tems  le  portent  à plu-  - 
fieurs  milliers. 
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L’Eglife,  fl  féconde  en  Martyrs  ver* 
les  extrémités  de  l’Orient , ne  l’étoit  pas 
moins  dans  la  plupart  des  Provinces  de 
l’Empire  en  Occident.  Les  barbares  qui 
s’y  répandoient  fans  celle , comme  des 
torrens  impétueux , étoient  prefque  tous 
payens , ôc  ceux  qui  avoient  embraffé  le 
Chriftianiime , inftruits  par  des  Ariens  , 
nétoient  pas  moins  ennemis  de  la  foi. 
Les  uns  ôc  les  autres  firent  un  horrible 
maflacre  des  Chrétiens  ôc  des  Catholi- 
ques , dans  !eurS*courfes  meurtrières.  Us 
mettoient  le  feu  aux  Eglifes  où  les  fidè- 
les étoient  alfemblés  pour  la  prière  ôc 
le  facrifice  ; ils  entroient  à main  armée 
dans  les  maifons  où  les  vierges  chré- 
tiennes vivoient  en  commun.  Us  profa- 
noient  les  lieux  confacrés  à la  piété , ôc 
verfoierrt  impitoyablement  le  fang  de 
tous  ceux  qu’ils  connoifloient  pour  ado- 
rateurs de  J.  C.  , ou  défenfeurs  de  la 
confubftantialité.  S.  Jérôme  ôc  Salvien  , 
témoins  en  partie  de  ces  affreux  fpec- 
tacles  , en  ont  tracé  des  tableaux  qui 
excitent  encore  la  douleur  ôc  la  pitié. 

Les  Vandales  ne  causèrent  pas  de 
moindres  maux  à l’Eglife , ôc  ne  firent 
pas  couler  moins  de  fang  en  Afrique. 
Jls  joignoient  la  fureur  qu’infpire  l’hé-. 
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réfie,  à la  cruauté  naturelle  de  tous  les  ==- 
peuples  barbares.  Depuis  qu’ils  s’étoient  y. 
rendus  maîtres  de  cette  belle  portion  s 1 1 c l e. 
de  l’Empire , les  Eglifes  privées  d’Evê- 
ques  avoient  eu  défenfe  d’en  élire , & le 
Clergé  catholique  ne  pouvoir  faire  au- 
cune fonûion  facrée  , fans  s’expofer  aux 
traitemens  les  plus  inhumains.  Il  fuffifoit 
d etre  orthodoxe  pour  devenir  l’objet  des 
vexations , des  outrages , des  violences  & 
des  atrocités  par  lefquelles  ces  hommes 
féroces  faifoient  gloire  de  fignaler  leur 
zèle  deftrudeur.  Les  Payens  des  pre- 
miers fLècles  ne  s’étoient  pas  portés  à 
des  excès  de  barbarie  fi  cruels , & les 
tyrans  les  plus  altérés  du  fang  chrétien 
n’avoient  pas  montré  des  entrailles  plus 
endurcies , quand  ils  faifoient  livrer  les 
fidèles  à la  fureur  des  bêtes  dans  les 
amphithéâtres , ou  qu’ils  les  condam- 
noient  à tant  de  fupplices  recherchés.  Il 
y eut  jufqu’à  cinq  mille  de  ces  généreux 
ConfelTeurs  de  la  foi.  Evêques , Prêtres, 

Diacres  , Clercs  inférieurs  , Ôc  autres 
Catholiques  de  tout  fexe  Sc  de  tout  âge  , 
entafles  à la  fois  dans  une  prifon  étroite, 
où  ils  périrent  la  plupart  de  l’infeélion 
& des  vers  engendrés  par  les  excrémens  : 
genre  de  fupplice  plus  horrible  & plus 
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■ — i révoltant  que  le  fer  & le  feu.  Les  Evê- 

V.  ques  & les  Prêtres  Ariens  , plus  irrités 

Si  i c lk.  & plus  impitoyables  , à mefure  qu’ils 
rencontroient  plus  de  réliftance  & de 
courage  , alloient  de  toutes  parts  à la 
pourfuitedes  Catholiques , & animoient 
les  exécuteurs  des  ordres  qu’ils  avoient 
follicités  , à fe  montrer  inacceifibles 
comme  eux  à la  compafllon  & à l’huma- 
nité. C’étoit  en  tourmentant  ceux  qui 
n’avoient  pas  la  même  foi  qu’eux , ou  en 
les  exterminant,  que  ces  furieux  , non 
moins  indignes  du  titre  de  Pafteurs  que 
du  nom  d’hommes  , travailloient  à faire 
prévaloir  leurs  opinions. 

Dans  le  cours  de  cette  perfécution 
dont  Hunneric  , Roi  des  Vandales,  fut 
auteur  % Dieu  fignala  fa  puilïance  par 
un  miracle  tel  qu’on  n’en  avoit  point 
encore  vu  de  pareil.  Il  arriva  en  484  à. 
Typafe , Ville  de  Mauritanie.  Les  habi- 
tans  qui  étoient  prefque  tous  Catholi- 
ques , s’embarquèrent  en  grand  nombre 
pour  fe  réfugier  en  Efpagne , & fe  fouf* 
traire  à la  cruauté  au  Prince  Arien. 
Hunneric  l’apprit , & devenu  furieux  de 
voir  <^ue  tant  de  viétimes  s’étoient  déro- 
bées a fes  coups , il  fit  couper  la  main 
droite  & la  langue  à tous  ceux  qui 
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n’avoient  pu  s’échapper.  Mais  quelle  fut  t — sjbr- ?> 
la  joie  des  fidèles  &:  la  confufion  des  V. 
tyrans , lorfqu’on  entendit  ces  illuftres  S 1 i c t *; 
ConfelTeurs  faire  ufage  de  la  parole 
comme  auparavant  ! Ce  prodige  ne  fut 

fas  un  de  ces  événemens  palTagers  que 
incrédulité  peut  affoiblir  par  mille  uip-  * 
pofitions  6c  mille  conjectures  arbitraires. 

Il  dura  autant  que  la  vie  de  ceux  en  qui 
Dieu  l’avoit  opéré /parmi  lefquels  il  y 
en  eut  qui  parvinrent  à un  âge  fort 
avancé.  Des  Hiftoriens  contemporains, 
des  témoins  oculaires  l’ont  attefté  , com- 
me un  fait  de  notoriété  publique  5 ôc 
l’Empereur  Juftinien  rapporte  dans  une 
Conftitution  inférée  au  Code  publié  d’a- 
bord en  519,  ôc  enfui  te  en  534,  Tit. 

1 7 , L.  1 . qu’il  avoit  vu  plujieurs  de  ces 
hommes  refpectables  , qui  racontoient 
eux-mêmes  leurs  tourmens  y quoiqu’on 
leur  eût  coupé  la  langue  jufqu’à  la  racine . 

Il  n’y  auroit  rien  dans  l’Hiftoire  dont  on 
ne  put  douter,  fi  l’on  pouvoit  contefter 
un  fait  de  cette  nature , que  tant  de 
perfonnes  ont  eu  la  facilité  de  vérifier , 
ôc  qui  fe  trouve  appuyé  fur  des  témoi- 
gnages fi  authentiques.  Quand  ce  mi- 
racle feroit  le  feul  que  la  critique  fe 
verroit  forcée  d’admettre,  il  fulfiroic 
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s pour  démontrer  invinciblement  la  divi- 
nité de  la  Religion  chrétienne. 

Tandis  que  la  férocité  des  barbares, 
’ &c  le  zèle  meurtrier  des  Ariens  , re- 
nouveiloient  en  Occident  les  fcènes  fan- 
glantes  dont  tout  l’Empire  avoit  été  té- 
■ moin  pendant  les  trois  premiers  fiècles  , 
l’Eglile  d’Orient  étoit  remplie  de  trou- 
bles plus  aflligeans  encore.  Le  relïenti- 
ment  d’une  femme  *puiflante  8c  vindi- 
cative , 8c  la  haine  d’un  Miniftre  abfolu 
qui  fe  croyoit  offenfé  , pourfuivoient  le 
plus  grand  homme  qui  fut  encore  monté 
fur  le  Siège  de  Conftantinople , devenu 
Patrisrchal  depuis  Te  fécond  Concile 
œcuménique.  S.  Jean  Chryfoftôme , le 
plus  brillant  génie  de  fon  tems  , & l’ora- 
teur le  plus  éloquent  qui  ait  jamais  paru 
dans  l’Eglife , étoit  en  butte  à tous  les 
traits  dont  le  dépit  8c  l’envie  puiffent 
armer  le  pouvoir  fouverain.  C’étoit  le 
prix  de  fon  zèle  à tonner  contre  les  vices 
des  Grands  8c  du  Clergé , à réformer  les 
abus , à ramener  l’obfervation  des  faintes 
règles , 8c  à réparer  les  brèches  faites  à 
la  difcipline  eccléfiaftique , dans  les  tems 
malheureux , où  l’erreur  protégée , avoit 
laifïe  croître  les  ronces  8c  les  épines 
dans  le  champ  du  Seigneur.  La  perfé- 
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cution  la  plus  opiniâtre  , les  trairemens 
les  plus  cuirs  , 6c  deux  exils  , dont  le 
fécond  fut  terminé  par  la  mort*,  furent 
la  récompenfe  de  la  fainte  liberté  avec 
laquelle  ce  généreux  Evêque  avoit  exercé 
un  miniftère,  qui  ne  doit  jamais  plier 
au  gré  de  la  politique  6c  des  intérêts  hu- 
mains. Tout  l’épifcopat  de  l’Eglife  d’O- 
rient  avoit  pris  parti  dans  cette  querelle. 
Les  uns,  efclaves  de  la  Cour  6c  déclarés 
contre  le  faint  Evêque , partageoient  l’ani- 
mofité  de  l’Impératrice  Eudoxie  3c  du 
favori  Eutrope  , c’étoit  le  plus  grand 
nombre;  les  autres,  foibles  amis  de  la 
vertu,  fe  contentoient  de  gémir  en  fecret 
& de  blâmer  tout  bas  l’injuiUce.  A peine 
en  eomptoit-on  quarante , ôc  peu  d’entre 
eux  eurent  le  courage  de  prendre  ouver- 
tement la  défenfe  d’un  Collègue  , qui 
fouffroit  pour  la  caufe  commune  des  Paf- 
teurs.  * 

Les  héréfies  de  Neftorius , d’Eutychès 
& de  Pelage  , que  nous  confidérerons 
plus  fpécialement  dans  les  deux  articles 
fuivans , furent  de  nouvelles  épreuves 
que  l’Eglife  eut  à foutenir  dans  ce  fiècle. 
Heureufement  le  Pélagianifme  né  dans 
l’Occident , ou  il  ne  trouva  qu’un  trop# 
grand  nombre  de  feétateurs  , ne  caula 
Tome  II.  B 
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+• — ■ point  de  troubles  dans  l’ordre  civil  : mais 

V.  il  n’en  fut  pas  de  même  des  Seétes  qui 
5 1 à c i,  e.  fe  formèrent  fous  les  deux  autres  héré- 
fiarques  que  nous  venons  de  nommer. 
Elles  agitèrent  tout  l’Orient , par  le  rang 
ôc  le  crédit  de  ceux  qui  en  durent  les 
auteurs , par  la  qualité  & même  les  vertus  - 
de  ceux  qui  les  embrafsèrent  ou  qui  s’en 
firent  les  proteéleurs } & plus  encore , par 
l’ influence  de  l’autorité  fupréme , qui  en- 
tra plus  qu’elle  ne  devoit  dans  ces  ques- 
tions Subtiles , qu’il  falloit  abandonner 
aux  Théologiens  pour  les  éclaircir , ôc 
au  jugement  de  l’EgliSe  pour  les  termi- 
^ ner.  Le  zèle  de  la  foi  étoit  devenu  une 
qualité  nécelfaire  à tous  ceux  qui  avoient 
quelque  vue  d’intérêt  perfonnel  à Suivre } 
ôc  Soit  qu’on  défignât  par  ce  mot  l’amour 
Sincère  de  la  vérité  ou  l’opiniâtre  attache- 
ment à l’erreur,  cette  vertu  diSpenSoit  de 
toutes  le^  autres.  Les  ambitieux  pour 
s’élever  aux  honneurs  , les  hwocrites  ' 

f>our  .s’attirer  la  réputation  de  fainteté  , 
es  envieux  du  mérite  d’autrui  pour  nuire 
à leurs  rivaux  , les  intrigans  pou.  Se 
donner  de  l’importance , en  un  mot  , 
tous  les  hommes  conduits  par  la  paillon 
^ou  par  l’intérêt  ; Se  couvroient  de  ce  voile, 
ôc  prenoient  parti  dans  ces  diSputes , Se- 
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Ion  que  les  Princes  étoient  déclarés  en  e * » ■ - 
faveur  des  Orthodoxes  ou  des  Novateurs.  y. 

Il  naiiroit  de-là  des  maux  infinis.  Les  Siècle 
règles  eccléfiaffiques  étoient  violées  par 
le  poids  que  le  pouvoir  fouverain  mettoit 
dans  les  affaires  de  l’Eglife  , qui  exigent 
une  parfaite  liberté.  Les  objets  effentiels 
de  l’Etat  étoient  négligés,  tandis  que  le  • 

Prince  8c  fon  Confeil  ne  s’occupoient 
qu’à  tenir  des  Conférences  , avec  les 
Chefs  des  diffèrens  partis,  8c  à diflerter 
des  jours  entiers  fur  le  dogme  ; enfin  les 
femmes,  les  eunuques  du  Palais,  qui  gou- 
vernoient  des  Monarques  livrés  à la  dif- 
fipation  8c  aux  plaifirs , tournoient  l’auto-  , 
rité  du  côté  de  ceux  qu’ils  protégeoient; 

8c  c’étoit  ordinairement  les  partifans  de 
l’erreur  , parce  qu’ils  font  plus  fouples*, 
plus  infinuans  , plus  adroits  à capter  la 
faveur , plus  féconds  en  rufes  8c  en  in- 
trigues. * * 

Cependant  la  Religion  étoit  confolée , 
par  les  nouvelles  conquêtes  quelle  fai- 
foit  dans  l’Empire  , 8c  au-d^là  de  fes 
limites.  Les  peuples  du  Hainaut  & de  la 
Flandre  furent  éclairés  des  lumières  de. 
l’Evangile  par  les  travaux  de  S.  Vi&rice , 

Evêque  de  Rouen  -,  ceux  de  l’Ecolîe  re- 
çurent le  baptême  des  mains  de  S.  Pal- 
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lade;  8c  les  habitans  de  l’ille  que  nous 
appelions  Irlande  aujourd’hui , quittèrent 
■ le  culte  des  idoles  à la  prédication  de  S, 
Patrice.  Ces  deux  Apôtres  avoient  reçu 
leur  million  du  Pape  S.  Céleftin.  S. 
Germain  d’Auxerre , S.  Loup  de  Troyes, 
8c  S.  Sévère  de  T/èves , envoyés  fuccef- 
Evement  en  Angleterre  pour  y combattre 
l’erreur  de  Pélage  , préchoiènt  par-tout 
dans  les  Villes  ôc  les  Bourgs  qui  fe  trou? 
voient  fur  leur  palTàge , 8c  convertilîbient 
un  grand  nombre  de  payens.  D’autres 
nations  forties  du  nord  de  l’Europe  & 
des  contrées  feptentrionales  de  la  Ger- 
manie , embrafsèrent  le  Chriftianifmç  ; 
mais  la  plupart  ayant  eu  des  Ariens  pour 
Apôtres  , profelfoient  leurs  erreurs  , 
comme  nous  l’avons  remarqué.  Cepen- 
dant , c’étoit  déjà  un  grand  ayantage 
qu’elles  fe  fulfent  avancées  vers  la  vérité , 
en  renonçant  à l’idolâtrie.  Dans  la  fuite , 
de  faints  Evêques  & d’autres  Miniftres 
Catholiques  travaillèrent  avec  fuccès  3. 
les  éclairer  fur  le  vrai  dogme , 8c  TEglife 
eut  la  joie  de  les  voir  , unis  de  croyance 
avec  fes  autres  enfans , adorer  comme 
eux  la  divinité  du  yerbe  éternel,  égal  en 
tout  à Dieu  fon  père. 

JLa  converfion  la  plus  éclatante  fut 
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celle  de  Clovis , Roi  des  François , & = 
de  la  plus  noble  portion  de  fes  fujets. 

La  nation  dont  ce  Prince  étoit  le  Géné-  S i 
ral  & le  Chef,  plutôt  que  le  Souverain , 
fortoit  de  la  Germanie , & donnoit  de 
l’inquiétude  aux  Romains  depuis  près 
de  deux  fièdes , par  fes  excurfions  ÔC 
fa  bravoure.  Sous  Pharamon,  Clodion  9 
Mérouée  & Cliilpéric  , père  de  Clovis , 
elle  avoir  étendu  fes  conquêtes  dans  les 
Gaules , depuis  le  Rhin  jufqu’à  la  Loire. 
Celui-ci  ayant  défait  Siagrius , Général 
de  l’Empire  , près  de  Soillons , & lui 
ayant  fait  trancher  la  tête , . acheva  de 
détruire  la  puilfance  Romaine  dans  les 
Gaules  , vers  la  iin  de  ce  fiècle.  Il  avoir 
époufé  Clotilde , hile  du  Roi.  des  Bour- 
guignons , PrincelTe  illuftre  par  la  pureté 
de  la  foi  de  fa  grande  piété.  Elle  exhor- 
toit  fouvent  fon  époux  à quitter  le  Paga- 
nifme  où  il  étoit  né  , pour  embralTer  la 
Religion  Chrétienne.  Le  Prince  promet- 
toit , & diftéroit  toujours.  Mais  enfin  le 
moment  que  Dieu  avoit  marqué  pour  le 
faire  entrer  dans  l’Eglife , arriva.  Il  étoic 
en  guerre  avec  les  Allemands , peuple 
belliqueux  , qui  s’étoit  établi  dans  la 
Germanie.  Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  à Tolbiac  auprès  de  Cologne. 

Biij 
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Au  milieu  du  combat,  'Clovis  vit  fes 
troupes  plier  & la  victoire  fur  le  point 
de  lui  échapper  : alors,  ôtant  fou  cafque 
8c  levant  les  mains  au  Ciel , il  s’adtefla 
au  Dieu  que  Clotilde  adoroit , fai  Tant 
vœu  de  l’adorer  aulli  8c  de  fe  faire  Chré- 
tien, s’il  venoit  à fon  fecours  dans  ce 
danger  prelfant.  A peine  eut-il  parlé  , 
que  fes  foldats  reprirent  courage  , 8c  la 
viétoire  tourna  de  fon  côté.  Une  pro- 
tection du  Dieu  des  Chrétiens  fi  mar- 
quée , 8c  fi  capable  dç  faire  imprellion 
fur  une  ame  guerrière  , acheva  de  le 
toucher,  & il  réfolut  de  fe  difpofer  au 
baptême  fans  différer  davantage.  Saint 
Waaft  , depuis  Evêque  d’Arras,  fut  fon 
premier  Çatéchifte.  S.  Remi , Evêque, 
de  Reims,  continua  de  l’inftruire,  8c 
quand  il  le  jugea  fuffifamment  préparé 
à recevoir  le  facrement  qui  ouvre  l’entrée 
de  l’Eglife , il  le  baptifa , la  veille  de 
Noël  en  49  6,  avec  une  partie  de  fon 
armée.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  tout 
l’appareil  qui  pouvoit  en  rehauffer  l’éclat. 
Les  rues  de  la  Ville  étoient  tapillëes,  une 
multitude  de  flambeaux  parfumés  éclai- 
roient  l’Eglife  } 8c  du  baptiftère  , riche- 
ment orné , s’exhaloient  les  odeurs  des 
précieux  aromates  qu’on  y brûloit.  S. 
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Remi  conduifoit  par  la  main  au  chant  = 
des  Pfeaumes  , fon  Catéchumène  , fuivi 
de  l’armée  8c  du  peuple.  Cette  marche  $ 
pieufe  8c  militaire  tout  à la  fois , étoit  le 
triomphe  de  la  Religion.  Baiffe  la  tête  j 
fier  Sicambre , dit  Remi  à Clovis  en  le 
baptifant , adore  ce  que  tu  as  brûlé , 6* 
brû.  e ce  que  tu  as  adoré.  Le  Prince  Fran- 
çois honora  toute  fa  vie  le  faint  Evêque 
comme  fon  père.  Clovis  étoit  alors  le 
feul  Prince  Catholique  qu’il  y eût  dans» 
le  Chriftianifme.  C’étoit  un  préfage  heu- 
reux pour  la  Nation.  Ainli  commença 
cette  longue  fuite  de  Monarques  à qui 
une  foi  toujours  pure  8c  un  zèle  toujours 
attentif  à écarter  l’erreur  de  leurs  Etats  , 
ont  mérité  le  titre  glorieux  de  Rois  Très- 
Chrétiens  8c  de  fils  aînés  de  l’Eglife.  La 
France  eft  le  feul  Empire  du  monde 
Chrétien , où  jamais  l’hérélie  n’a  monté 
fur  le  Trône  ni  dominé  dans  l’Etat } 
exemple  unique  dans  l’Hiftoire  dé  la  Re- 
ligion , 8c  dont  l’Eglife  Gallicane  partage 
la  gloire  avec  fes  Souverains. 
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Article  IV. 

Lléréffes  qui  s'élevèrent  dans  l'Orient . 
Leur  génération  ; leurs  effets  : moyens 
employés  pour  les  détruire.  * 

r i u s avoit  nié  la  divinité  du  Verbe  , 
en  afTu.rant  qu’il  n’étoit  pas  éternel  com- 
me le  Père,  ni  confubftantiel  à ce  Dieu 
unique  & fapréme  dont  le  Chriftianifme 
avoit  répandu  la  connoifTance  dans  le 
monde.  Macédonius  & Tes  difciples , 
avoient  appliqué  au  S.  Efprit,  les  rai- 
fonnemens  & les  textes  dont  les  Ariens 
fe  fervoient  , pour  attaquer  les  divins 
attributs  de  l’Homme-Dieu.  La  doétrine 
d’Arius  conduifoit  naturellement  à celle 
qui  reconnoît  en  J.  C.  deux  perfonnes  , 
divine  & humaine,  diftincruées  l’une  de 
l’autre  , de  manière  qu’il  ne  poiledoit 
proprement  aucun  des  attributs  de  la 
Divinité  , & qu’on  ne  pouvoit  l’appeller 
Dieu,  qu’en  conféquence  d’une  union 
morale  à laquelle  il  avoi't  mérité  d’être 
élevé , par  le  bon  ufage  qu’il  avoit  fait 
de  fon  libre  arbitre.  Ce  dernier  principe 
eft  un  des  fondemens  de  l’héréfie  de 
Neftorius.  On  la  vit  naître  du  fein  de 
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l’Arianifme , dont  elle  né  toit  en  quelque  — - — — 
forte  qu’une  branche  nouvelle.  Ce  prin-  V. 
cipe  étoit  «emprunté  de  Théodore  de  Si  i c l e. 
Mopfuefte.  Rempli  des  idées  qui  ont  été 
pouffées  lî  loin  dans  ces  clerniers  tems 
par  les  Sociniens , cet  Evêque  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  plus  au  long  dans 
la  fuite , foumettoit  les  dogmes  dç  la  foi 
aux  lumières  de  la  raifon , 6c  n’admet- 
toit  que  les  doctrines  claires , intelligi- 
bles , 6c  qui  n’offrent  à l’efprit  humain 
rien  qui  foit  au-deffus  de  fa  portée.  Un 
fyftême  qui  faifoit  difparoître  toures  les 
obfcurités , devoit  être  faifi  par  tous  ceux 
dont  rincompréhenlibilité  des  Myftères 
blefloit  l’orgueil  , 8c  qui  cherchoient  à 
concilier  la  foi  avec  la  raifon.  Appliqué 
à l’Incarnation  , 6c  combiné  avec  les 
principes  d’Arius , il  enfanta  le  Nefto- 
rianifme.  Tranfporté  aux  difficultés  de1 
la  Prédeftination  6c  de  la  Grâce , il  donna 
nailïance  aux  erreurs  de  Pélage,  comme 
on  le  verra  dans  l’article  fuivant. 

Neftorius  reprit  la  trace  encore  récente 
des  idées  que  les  Ariens  avoient  femées 
dans  l’E^life  j 6c  comme  Apollinaire 
avoit  confondu  les  deux  natures  en  refu- 
fant  une  ame  humaine  à J.  C.  y pour 
mieux  s’éloigner  des  difciples  d’Arius  r 
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qui  le  rabailfoient  au  rang  des  ftmples 
créatures  , ce  fut  fous  l’apparence  a un 
zèle  ardent  contre  les  Apollinariftes  &c 
les  Ariens  , qpe  Neftorius  cacha  fa  per- 
nicieufe  doctrine.  Il  s’élevoit  fortement 
contre  les  Apollinariftes  , parce  qu’ils 
ne  reconnoilfoient  en  J.  C.  qu’une  feule 
nature  , qui  eft  la  divine , lui  attri- 
buant toutes  les  aétions  & toutes  les 
affections , même  celles  qui  n’âvoient  pu 
être  produites  ou  reçues  que  par  l’hu- 
manité, telles  que  la  naiffance , l’accroif- 
fement  , le  fommeil  , la  douleur  , la 
mort.  Il  ne  déclamoit  pas  avec  moins  de  1 
chaleur  contre  les  Ariens,  parce  qu’ils 
dépouilloient  le  Verbe  de  fa  divinité,, 
pour  n’en  faire  qu’une  créature  d’un 
ordre  plus  noble  & plus  diftingué  que 
les  autres  hommes.  Il  prétendoit  s’écarter 
egalement  de  ces  deux  erreurs , en  fup- 
pofant  deux  perfonnes,  deux  êtres  difté- 
rens  dans  J.  C. , fans  qu’on  pût  admettre 
entre  eux  aucune  communication  d’at- 
tributs & de  propriétés.  Ainfi  dans  la 
doèfrine  de  Neftorius,  on  ne  pouvoit  , 
pas  dire  de  J.  C.  que  c’étoit  un  Dieu- 
Homme,  ou  un  Homme-  Dieu  ; que 
Dieu  fut  né , eût  fouffert  & donné  fa 
vie  pour  la  rédemption  des  hommes  * 
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ni  par  conféquent  que  la  Vierge  Marie  

fût  Mère  de  Dieu  , comme  l’Eglife  V. 
l’avoir  toujours  dit.  Par-là , il  détruifoit  Siècle. 
l’union  hypoftatique , & la  réduifoit  à 
une  union  purement  morale.  Il  n’y  avoir 
donc  plus  de  compofé  théandrique , & 
la  fainte  Vierge  11’étoit  plus  que  la  Mère 
du  Chrift.  Il  prétendoit  trouver  du  ridi- 
* aile  éc  même  de  l’impiété  dans  ces  façons 
de  parler  confacrées  par  l’Ecriture  & la 

tradition Un  Dieu  né  dans  le 

tems  j un  Dieu  fouffrant  & humilié 3 un 
Dieu  pauvre  & obéifantj  un  Dieu  mon 
fur  la  croix  & mis  dans  le  tombeau . Il 
prétendoit  que  c’étoit  imiter  le  langage 
des  payens  > & faire  palier  dans  le  Cnrif- 
tianifme  les  abfurdités  qu’on  reprochoit 
avec  tant  de  raifon  aux  aveugles  partifans 
de  l’idolâtrie.  Telle  eft  exactement  fana* 
lyfe  des  principes  de  Neftorius , &:  du. 
lyftème  qu’il  s’étoit  formé  fur  le  myftère 
de  l’Incarnation  : analyfe  qui  réfui  te  de 
fes  écrits  & de  ceux  qu’on  a publié 
contre  lui. 

Perfonnen’étoit  plus  propre  que  Nef- 
. torius , à fxire  valoir  ces  nouvelles  idées 
fur  la  Religion , & à les  mettre  en  crédit. 

Il  avoit  été  élevé  dans  un  Monaftère 
voil'm  d’Antioche  » 8c  il  avoit  pris  dan* 
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i.— la  retraite  le  goût  de  la  méditation , la 
V.  gravité  dn  maintien  , l’extérieur  auftère 
S iic le.  & mortifié.  Il  s’étoit  acquitté  pendant 
quelque  tems , 8c  avec  fuccès , des  fonc- 
tions de  Catéchifte.  Il  parloit  avec  no- 
blelfe  8c  facilité.  Ses  talens  8c  fes  belles 


qualités  l’avoient  déjà  fait  connoître  à la  . 
Cour,  lorfque  l’Egiife de Conftantinople 
vint  à perdre  fon  Evêque , 8c  Théodofç 
le  Jeune  crut  avoir  trouvé  en  lui , l’hom- 
me le  plus  capable  de  remplir  dignement 
le  Siège  de  la  Ville  impériale.  L’Empe- 
reur ignoroit  qu’il  joignoit  à tout  ce 
qu’on  voyoit  d’eftimable  en  lui , une  pré- 
fomption  qui  lui  faifoit  regarder  comme 
ennemi  quiconque  ofoit  le  contredire  $ 
un  attachement  d’éducation  8c  de  choix 
aux  principes  deThéodore  deMopfuefte 
dont  il  avoit  été  le  difciple  3 une  dilîi— 
mulation  profonde , 8c  une  opiniâtreté 
invincible  à foutenir  les  opinions  qu’il 
avoit  une  fois  adoptées. 

Son  zèle  pour  la  foi  de  Nicée , fes 
difeours  éloquens  , fa  modeftie , fon  ref- 
pe£fc  pour  la  mémoire  de  S.  Jean  Chry- 
foftôme,  qu’il  fe  propofoit  pour  modèle, 

& les  inftances  qu’il  ne  cefioit  de  faire 
auprès  de  l’Empereur  pour  l’expulfion 
des  hérétiques , lui  firent  bientôt  la  ré- 
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putation  d’un  grand  Evêque  & d’un 
zélateur  intrépide  de  la  vérité.  Eftimé  à 
la  Cour , honoré  par  le  peuple , il  crut  S 
qu’il  pouvoit  hafarder,  pour  fonder  les 
cfprits , quelques-unes  des  idées  qui  fai- 
foient  partie  de  fa  doctrine  , prêt  à fe 
replier,  ou  à fe  développer  davantage, 
félon  que  cette  première  tentative  au- 
roit  un  fuccès  plus  ou  ' moins  favorable 
à fes  vues.  Il  n’ofa  d’abord  prêcher  ou- 
vertement les  erreurs  qu’il  avoit  réduites 
en  fyftème  , ni  enfeigner  qu’il  y avoir 
en  J.  C.  deux  perfonnes , comme  deux 
natures , incommunicables  dans  leurs 
attributs , de  même  qu’elles  font  dif- 
tinétes  dans  leur  elfence  : ç’auroit  été 
heurter  de  front  les  notions  reçues.  Mais 
ce  qui  revenoit  an  même  pour  fon  def- 
fein  , il  attaqua  le  titre  de  Mère  de  Dieu# 
qu’on  donnoit  à la  fainte  Vierge  , com- 
me un  langage  populaire , une  expref- 
hon  peu  exaéte , &:  même  une  façon  de 
parler  dangereufe , en  ce  quelle  pouvoir 
induire  les  fimples  à croire  que  la  Di- 
vinité avoît  reçu  l’être  dans  le  fein  d’une 
femme. 

Quelque  précaution  que  l’artificieux 
Novateur  eût  prife  pour  dégc.ifer  fes 
intentions  & glifièr  doucement  fon  ve- 
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, - nin,  toutes  les  oFeilles  pieufes  furent 
v révoltées  d’un  langage  fi  nouveau  pour 
S 1 1 c l e e^es<  Pourquoi  refufer  à la  Vierge  Marie 
la  qualité  de  Mère  de  Dieu  qu’on  lui 
avoit  toujours  accordées  , fi  J.  C-  foi* 
Fils  étoit  en  effet  Dieu  & homme  tout 
enfemble  ? On  vouloit  donc  dépouiller 
le  Fils  de  Marie  de  Ta  divinité , n’en 
faire  qu’un  pur  homme  , &:  détruire 
l’union  perfonnelle  de  la  nature  divine 
avec  la  nature  humaine , dans  le  Sau- 
veur du  monde.  Ce  fut-là  le  premier 
cri  de  la  foi , contre  la  doéhine  impie 
du  Patriarche.  On  étoit  en  poffelhon 
de  la  doétrine  oppofée , & l’on  apperçut 
du  premier  coup-d’œil  tout  le  danger 
de  celle  qu’il  vouloit  introduire.  On 
murmura  , on  interrompit  fes  difi- 
^pours  , l’indignation  augmentait  à me- 
fure  qu’il  s’efforçoit  d’établir  fes  prin- 
cipes ; enfin  on  fe  fouleva  ouvertement 
contre  lui , & l’on  cria  de  toute  part  à 
l’impiété. 

Ce  coup  d’effai  n’étoit  pas  flatteur 
pour  l’amour-propre  d’un  héféiiarque  , 
qui  n’avoit  rifqué  cette  première  atta-, 
que , en  préfence  d’un  peuple  accoutumé 
„ à l’applaudir,  que  dans  l’efpérance  du 

plus  heureux  fuccès.  Mais  la  conduite 
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qii’il  tint  à cette  occafion  fit  fentir  tout- 
ce  qu’on  avoit  lieu  fie  craindre  peur  la 
fuite  , fie  fon  efprit  opiniâtre  & fie  fon  s 
caractère  emporté,  fur-tout,  fi  la  colère 
fie  Dieu  permettoit  qu’il  fortît  vain- 
queur fiu  combat  qu’il  venoit  d’engager. 
I.e  cri  de  la  foi  qui  s’élevoit  avec  tant 
de  force  contre  la  nouveauté , auroit  dû 
toucher  Neftorius,  en  lui  faifant  envifa- 
ger  tous  les  maux  dont  il  alloit  être 
Fauteur  : mais  la  réfiftance  qu’il  éprouva 
ne  fervit  qu’à  l’aigrir.  La  prifon  , les 
outrages,  les  châtimens,  furent  la  feule 
réponfe  qu’il  employa,  pour  appaifer  les 
• murmures  & juftifier  fa  foi.  Cetoit  l’u- 
fage  qu’il  faifoitfie  fon  crédit  à la  Cour  , 
tk  il  ne  voyoit  pas  que  c’étoit  avouer 
que  la  raifon  & la  vérité  n’étoient  pas 
pour  lui.  Ces  violences  produTfirent  l’effet 
qu’on  en  devoit  attendre.  On  s’irrita, 
les  efprits  s’échauffèrent , les  plaintes 
s’élevèrent  jufqu’au  Trône , & le  Clergé 
qui  setoit fépaté  du  Patriarche , préfenta 
des  requêtes  véhémentes  contre  lui  à 
l’Empereur. 

Cependant  les  écrits  de  Neftorius  com- 
mencoient  à faire  du  bruit  dans  le  mon- 
de y fes  difciples  qui  étoient  déjà  en 
allez*  grand  nombre  pour  former  un 
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parti , les  répandpient  avec  ce  zèle  re- 
muant 8c  audacieux , qui  anime  tou- 
jours les  feétes  naiflantes.  Ils  étoienc 
connus  dans  l’Orient , on  les  lifoic  dans 
les  Monaftères  d’Egypte  , 8c  ils  avoienr 
pénétré  jufqu’à  Rome.  Par-tout  le  fcan- 
aale  & le  foulèvement  fut- le  même.  Le 
Pape  S.  Céleftin  , que  Neftorius  avoir 
tâché  de  féduire  par  des  Lettres  artifi- 
cieufes  , alfembla  un  Concile  , où  fes 
écrits  furent  examinés  * 8c  comparés 
avec  l’enfeignement  de  l’Eglife , conligné 
dans  les  ouvrages  des  Pères.  Sa  doétrine 
fut  condamnée  , 8c  on  lui  accorda  dix 
jours  pour  la  condamner  lui-même  , s’il 
vouloir  fe  mettre  à couvert  de  l’ana— 
thème  dont  on  le  menaçoir.  S.  Cyrille 
d’ Alexandrie  fut  chargé  de  l’exécution 
de  ce  décret  : c’étoit  l’adverfaire  le  plus 
zélé  de  la  nouvelle  erreur.  Dès  qu’elle 
avoit  commencé  à fe  manifefter  , il 
«’étoit  armé  pour  la  combattre , 8c  de- 
puis il  n’avoit  celle  de  la  pourfuivre. 
Auiîî  Neftorius  8c  fes  partilans  n’épar- 
gnoient  rien  pour  le  décrier  dans  fa  doc- 
trine, dans  fes  moeurs  8c  dans  fes  inten- 
tions : ce  font  les  procédés  ordinaires  des 
Novateurs , à l'égard  de  ceux  qui  s’op- 
pofeat  à leurs  projets  de  fédu&ien. 
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te  Cyrille  étoit  un  homme  ombrageux,  . — 
jj  inconfidéré j il  voyoit  l’erreur  par-  V. 
jj  tout  j il  fuffifoit  de  ne  pas  penfer  Siècle. 
» comme  lui  pour  être  qualifié  d’héré- 
» tique  j c’étoit  par  vanité  qu’il  cher- 
» choit  à fe  faire  une  réputation  , en 
^s’élevant  contre  un  fantôme  ; on  n’igno- 
j>  roit  pas  combien  les  talens  8c  I’autc- 
jj  rité  du  Patriarche  de  Conllantinople 
jj  lui  donnoient  de  jaloufie;  fon  oncle  , 
j>  Théophile  d’Alexandrie  , n’avoit  - il 
jj  pas.  été  l’envieux  8c  le  perfécuteur 
jj  de  S.  Jean  Chryfoftôme  ? D’ailleurs 
jj  ne  voyoit-on  pas  que  Cyrille  n’atta-* 
jj  quoit  la  doctrine  de  Neftorius  que  par 
jj  attachement  aux  erreurs  d’Apollinaire, 
jj  fi  juftement  proferites  ? jj  Langage  de 
feétaires,  tjui  voudroient  éviter  la  fou- 
dre prête  à les  frapper  , mais  qui  n’en 
veulent  pas  prendre  le  vrai  moyen,  en 
renonçànt  à leur  doélrine.  S.  Cyrille 
ne  fut  point  intimidé  par  ces  déclama- 
tions odie.ufes  ; il  ne  voyoit  que  le 
danger  de  la  foi  ; 8c  plus  on  montroit 
d’animofité  contre  lui , plus  il  fentit  qu’il 
y avoit  de  réalité  dans  le  péril  qui  caufoit  # 
fes  alarmes. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorf- 
que  l’Empereur,  à la  follicitation  des 
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Eglifes  , convoqua  un  Concile  univerfel 

dans  la  Ville  d’Ephèfe.  La  Lettre  circu- 

c L *■  laire  de  l’Empereur  eft  du  1 9 Novembre 
430,  8c  le  Concile  eft  indiqué  au  mois 
de  Juin  431.  Il  n’y  avoit  plus  que  ce 
moyen  de  rétablir  la  paix  8c  de  faire 
triompher  la  vérité.  Tous  les  Evêqqps 
d’Oriê ift  8c  d’Occident  y furent  appellés. 
Neftorius  prévoyant  que  S.  Cyrille , déjà 
honoré  de  la  confiance  du  Pape  S.  Cé- 
leftin  , feroit  lame  de  cette  alfemblée  , 
8c  fachant  d’ailleurs  que  perfonne  n’étoit 
plus  inftruit  du  fonds  de  la  difpute  , 8c 
ne  connoiftoit  mieux  les  vrais- principes 
de  fa  doélrine  , travailla  de  tout  ion 
pouvoir  à le  rendre  fufpeét.  Il  vouloic 
même  qu’il  ne  fut  parlé  dans  le  Concile, 
ni  du  dogme  fur  lequel  il  prétendoit  que 
tout  le  monde  étoit  d’accord  , ni  des 
erreurs  qu’on  lui  imputoit , 8c  qu’il 
traitoirde  queftion  de  mots,  ni  du  titre 
de  Mère  de  Dieu,  la  fainte  Vierge  étant 
, généralement  reconnue  pour  Mère  dit 
Chrift  , 8c  cette  qualité  fuffifant  à fa 
gloire.  Mais  l’objet  dont  il  prétendoit 
que  le  Concile  devoir  s’occuper  férieu- 
fement , croient  les  accufations  faites 
contre  Cyrille  d’Alexandrie  , dont  le 
caraélère  brouillon,  difoit-il,  itoit  la 
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caufe  de  tous  les  troubles.  Neftoriusayoit  = 
réufli  à infpirer  ces  préventions  à l’Em- 
pereur 3 & ce  Prince  convaincu  que  le  § 
Patriarche  d’Alexandrie  avoit  raifon  pour 
le  fonds , ce  qui  paroilïoit  vraifemblable , 
attendu  le  grand  nombre  d’Evêques  qui 
penfoient  comme  lui , étoit  néanmoins 
porté  à croire  qu’il  avoit  tort  dans  la 
forme  & les  procédés. 

Dans  cette  clifpofition  des  efprits , les 
Evêques  fe  rendoient  à Ephèfe  , & déjà 
le  jour  indiqué  pour  l’ouverture  du  Con- 
cile étoit  arrivé.  Cependant  les  Prélats 
de  ce  qu’on  appelloit  le  Diocèfe  d’O- 
rient , à la  tete  defquels  étoit  Jean, 
Patriarche  d’Antioche  , ne  venoienr 
point.  On  foupçonnoit  leur  retardement 
d’être  occalîonné  par  les  intrigues  de 
Neftorius  , qui  vouloit  avoir  le  tems  de 
les  mettre  dans*fes  intérêts,  pour  les 
employer  enfuite  à ce  qu’il  avoit  pro- 
jeté contre  S.  Cyrille.  Les  Evêques  qui 
étoient  à Ephèfe , fe  plaignoient  de  ce 
qu’on  perdoit  des  momens  précieux. 
Jean  d’Antioche  ëc  fes  Evêques  , difoit- 
on,  n’étoient  pas  plus  nécellaires  à l’ou- 
verture du  Concile  , que  les  députés  du 
Pape  qui  n’étoient  pas  non  plus  arrivés  3 
lorfqu’ils  viendroient  les  uns  & les  au- 
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très , on  leur  rendrait  compte  de  ce  qui 
aurait  été  fait  jufques-là.  D’ailleurs, 
Neftorius  intriguoir  vivement;  on  favoit 
qu’il  difpofoit  à fon  gré  du  Comte 
Candidien , CommnTaire  de  la  Cour , 
8c  on  avoir  tout  à craindre  de  ljunion 
de  deux  hommes  li  artificieux  8c  fî 
puiftans.  Ces  raifons  déterminèrent  S. 
Cyrille  à faire  l’ouve mire  du  Concile 
le  12.  Juin,  dans  la  gnr  's  Eglife  d’E- 
phèfe  confacrée  à la  Vierge  Marie.  S. 
Cyrille  y préfîda  , au  nom  du  Pape 
S.  Céleftin  , qui  n’avoit  pu  s’y  traïu- 
porter. 

On  commença  par  cirer  canonique- 
ment Neftorius  à comparaître  devant 
J’alfemblée  , pour  y répondre  fur  fa 
doétrine.  Il  refufa  de  fe  rendre  à cette 
fommation , fur  la  prétention  qu’on  ne 
devoir  rien  faire  avant  l’arrivée  des 
Orientaux.  Mais  on  n’eut  aucun  égard 
à ce  foible  fubterfuge , dont  on  péné- 
trait bien  le  motif.  La  doétrine  de 
Neftorius  fut  examinée  dans  fes  propres 
écrits  , & dans  ceux  que  S.  Cyrille  avoit 
faits  pour  le  réfuter.  Il  fut  convaincu 
par  cet  examen , 8c  ^ar  la  dépolition 
d’un  grand  nombre  d’Evèques  quiavoient 
été  en  liaifon  avec  lui , d’avoir  enfeigné... 
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qidil  y a deux  perfonnes  en  J.  C.  , & 1 ■■ 

par  conféquent  deux  Fils  l’un  qui  ejl  V. 
Dieu  3 engendré  de  Dieu  l'autre  qui  Siicn, 
n ’ejl  qu  homme  , né  de  Marie  • laquelle 
nejl  & ne  peut  être  appellée  Mère  de 
Dieu  3 mais  feulement  Mère  du  Chrijl. 

Ces  impiétés  révoltèrent  tous  les  mem- 
bres du  Concile  j qui  s’écrièrent  unani- 
mement : Anathème  à Nejlorius  ; ana- 
thème à l'impie  $ que  celui  qui  n anathé- 
matife  pas  Nejlorius , foit  anathème . 

On  reconnut  enfuite  que  les  douze 
articles  de  doétrine  connus  fous  le  nom 
d’ anathématifmes  , oppofés  par  S.  Cy- 
rille aux  écrits  de  Neftorius , exprimoient 
le  dogme  catholique  fur  l’objet  de  la 
conteftation  , 8c  l’on  prononça  la  Sen- 
tence de  condamnation  contre  les  écrits 
8c  la  perfonne  du  Patriarche , qui  fut 
privé  de  fa  dignité  8c  retranché  de  toute 
alfemblée  eccléfiaftique.  Les  fidèles  atten- 
doientavec  la  plus  vivp  impatience  l’ilTue 
de  cette  première  feiîion  ; ils  environ- 
noient  en  foule  f’Eglife  où  fe  tenoit 
l’aflem.blée*  Lorfque  lçs  Pèrçs  du  Con- 
cile fortirent,  8c  qu’on  eut  appris  la 
décifion  qui  venoit  d’être  prononcée  , 
le  peuple  transporté  de  joie , fe  jettoit 
aux  pieds  des  Evêques  8c  les  baifoit  avec 
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'L"s  refpeét  j comme  pour  les  remercier 
y d’avoir  confervé  la  fainte  Vierge  dans 
ç i r B la  poffeilion  du  titre  glorieux  de  Mère 
de  Dieu. 

Le  décret  du  Concile  fit  une  imprefi- 
fion  bien  différente  fur  l’efprit  de  Nef- 
torius  & de  fes  partifans,  mais  il  ne  les 
déconcerta  point..  Jean  d’Antioche  étant 
arrivé  avec  les  Evêques  Orientaux  qui 
l’accompagnoient,  Neftorius  qui  les  avoit 
déjà  fait  prévenir , alla  au-devant  d’eux 
avec  fes  adhérens , 6c  tous  enfemble^fans 
obferver  aucune  forme  , tinrent  un  pré- 
tendu Concile  dans  l’hôtellerie  même  où 
Jean  6c  fes  Evêques  étoient  defcendus. 
'Ils  annullèrent  ce  qui  s’étoit  fait  fans 
eux , êc  déposèrent  S.  Cyrille  & Mem- 
non , Evêque  d’Ephèfe , comme  auteurs 
4 de  ce  qu’ils  appelaient , trouble  6c  per- 

fécution.  Démarche  d’autant  plus  im- 
prudente de  la  part  de  Jean  d’Antioche 
6c  des  Evêques  qui  le  fuivoient , cjue 
le  Concile  leur  avoit  député  , pour  les 
inviter  à venir  prendre  leur  place  dans 
l’aflèmblée , 6c  les  avertir  de  ne  point 
communiquer  avec  Neftorius  qui  venoit 
^d’ètre  dépofé. 

Cependant  les  députés  du  Pape  , Ar- 
cadius , Projeétus,  Evêques,  6c  Philippe, 
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Prêtre  de  l’Eglife  Romaine,  étant  arrivés 
le  10  Juillet,  on  leur  donna  communi- 
cation de  tout  ce  qui  s’étoit  pafte  dans  § 
la  première  feftion.  I!s  reconnurent  qu’on 
avoit  procédé  dans  l’ordre  & fuivant  les 
canons.  Le  décret  de  la  foi  8c  celui 
qui  dégradoit  Neftorius  furent  confir- 
més; après  quoi  S.  Cyrille  & Memnon 
ayant  préfenté  requête  contre  Jean  d’An- 
tioche 8c  fon  Conciliabule  , qui  les 
avoient  dépofés  fans  formalités  , fans 
preuves  8c  fans  pouvoir , cette  dépofition 
irrégulière  fut  déclarée  nulle  ,-  8c  Jean 
avec  les  Evêques  de  fon  parti  retranchés 
de  la  communion  eccléftaftique , jufqu’à 
ce  qu’ils  eulîent  foufcrit  a la  cpndamna^ 
tionde  Neftorius  &de  fes  erreurs.  Telle 
. fut  l’iftue  du  Concile  général  d’Ephèfe , 

?ui  avoit  eu  fept  feiîions  , depuis  le  u 
uin  jufqu’au  3 1 Juillet.  Il  fut  foufcrit 
par  cent  quatre-vingt-dix-neuf  Evêques. 

L’Empereur  , trompé  d’abord  par  les 
faufFes  relations  de  Neftorius  8c  du 
Comte  Candidien,  contredites  par  celles 
du  Concile,  ne  pouvoit  démêler  la  vé- 
rité , 8c  penchoit  à traiter  également 
les  deux  partis  , comme  li  leur  conduite 
eut  été  également  repréhenlible.  Mais 
on  parvint  à éclairer  fa  religion , par 
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= rentremife  du  faint  Abbé  Dalmace  î 
homme  d’une  vertu  généralement  re- 

5 connue , pour  qui  Théodofe  6c  toute  la 
Cour  avoient  la  plus  fingulière  vénération. 
Il  détermina  le  Prince  à recevoir  les  dé- 
putes du  Concile  6c  à les  entendre.  Inf- 
truit  de  la  vérité  des  faits  , Théodofe 
révoqua  les  ordres  qu’il  avoit  donnés 
contre  S.  Cyrille , 6c  relégua  Neftorius 
dans  le  Monaftère  d’où  il  avoit  été  tiré  , 
pour  être  placé  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople. 

Cependant  le  fchifme  dont  Jean  d’An- 
tioche avoit  été  l’auteur  par  fa  conduite 
imprudente  , duroit  toujours  , 6c  cette 
rupture  rje  s’eiitretenoit  qu’aux  dépens 
du  bon  ordre , de  la  paix  & de  la  charité. 
C’étoit  un  fcandale  dans  la  Religion  , . 
6c  un  fujet  de  triomphe  pour  les  ennemis 
de  l’Eglife.  Théodofe  attribuoit  le  mau- 
vais fuccès  de  fes  armes  aux  funeftes 
divifions  de  l’Eglife.  Il  n’oublîa  rien 
pour  les  terminer , & jugeant  que  la  paix 
aépendoit  de  la  réconciliation  de  S.  Cy- 
rille avec  Jean  d’Antioche  , il  employa 
tous  fes  foins  6c  toute  fon  autorité  pour 
la  procurer.  « Enfin,  ditun  favant  Auteur 
de  nos  jours  : » après  mille  difficultés  , 
»>  mille  délicatefles , nfille.  précautions 
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» pour  la  Religion  , pour  1 honneur  , 

>»  pour  la  vanité , la  paix  fut  conclue  V. 

» entre  ces  deux  Evêques.  « (1)  Si  èc  l e. 

Mais  les  Prélats  qui  avoient  fuivi  Jean 
d’Antioche  dans  le  fchifme  , ne  le  fui- 
virent  pas  dans  fa  réunion  avec  S.  Cyrille 
Sc  avec  l’Eglife.  Neftorius  du  fond  de  fa 
retraite  nourrilToit  les  animof tés  , &: 
régloit  toutes  les  démarches  de  fon  parti', 
qui  étoit  toujours  nombreux  , malgré  la 
lévérité  des  anciennes  Loix  impériales 
qu’on  faifoit  tomber  fur  eux  , & les 
coups  d’autorité  que  Théodofe  frappoit 
fans  celle  pour  les  extirper.  L’Empereur 
informé  de  fes  intrigues  , ôc  convaincu 
que  c’étoit  un  homme  remuant  , fac- 
tieux , opiniâtre  , qui  avoit  médité  dés 
•long-tems  de  fe  faire  chef  de  fccte  , 
l’exila  dans  la  Thébaïde  où  il  mourut, 
fans  que  rien  eut  jamais  été  capable  de 
l’ébranler.  Ainli  trouve-t-on  quelquefois 
dans  les  partifans  de  l’erreur  un  courage , 
une  fermeté  , une  conduite  mâle  Çc 
foutenue  , qui  auroient  été  pour  eux  la 
fource  d’une  vraie  gloire  , s’ils  eulfent 
fait  fervir  ces  qualités  efti  niables  à la 
défenfe  de  la  vérité.  Mais  quand  ou 


(1)  M.  l’Abbé  Plugnct. 

Tome  II.  C 


Digitized  by  Google 


5<5  S I è C L E 5 

j- , rencontre  de  ces  exemples  dans  l’Hiftoi- 

y te  , il  faut  fe  fouvenir  que  ce  ne  font  pas 

Siècle  ^es  ^ou^rances  qui  f°nt  les  Martyrs  & les 
’ ConfelTeurs , mais  la  caufe  pour  laquelle 
,on  fouffre  : Marty  rem  non  facit  pana  > 
fed.  caufa  , S.  Cypr. 

Le  Neftorianifme  ne  finit  pas  avec  ce 
fiècle.  ChalTé  de  l’Empire  par  les  rigueurs 
qu’on  exerçoit  contre  fes  partifans  , il 
pafia  dans  la  Perfe,  où  il  fit  des  progrès 
rapides.  De-là  cette  héréfie  fe  répandit 
du  nord  au  midi  de  l’Afie , depuis  la 
Tartarie  & l’Arménie  jufqu  a l’Inde  , &T 
forma  dans  ces  vaftes  contrées  des  Eglifes 
nombreufes , qui  fubfiftèrent  avec  éclat 
iufqu’aux  conquêtes  des  Mahométans. 
Elles  ne  font  pas  encore  totalement 
éteintes  aujourd’hui  , mais  ce  ne  font 
plus  que  des  fociétés  obfcures , plongées 
dans  l’ignorance  & méprifées  des  autres 
feétes.  On  les  connoît  fous  le  nom  de 
Çhaldéens  ou  Neftoriens  d’Afie. 

Ce  furent  encore  l’imprudente  curio* 
fité  de  i’efprit  humain , toujours  avide 
de  pénétrer  & de  comprendre  ce  qu’il 
doit  fe  contenter  d’adorer , & la  fubtilité 
inquiète  des  Grecs , qui  donnèrent  naif- 
fance  à l’héréfie  dont  le  Moine  Eutychès 
fut  l’autpur.  On  verra  par  ce  nouvel 
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exemple  combien  il  eft  dangereux  , en 
matière  de  dogme  , de  faire  un  feul  pas 
au-delà  des  bornes  pofées  par  la  foi. 

Le  germe  de  l’erreur  qui  confond  les 
deux  natures  en  J.  C.  étoit  renfermé 
dans  celles  que  l’Eglife  avoit  déjà  prof- 
crites.  Apollinaire  avoit  fuppofé  un 
Chrift,  dont  la  divinité  du  Verne  éternel 
étoit  lame , le  moteur , le  principe  d’ac- 
tivité. Neftorius,  pour  s’éloigner  d’une 
erreur  qui  confondoit  ce  que  la  foi  fé- 
pare  , avoit  imaginé  deux  perfonnes  en 
J.  C.,  tellement  diftinguées  par  la  na- 
ture qui  leur  étoit  propre , &c  par  les 
actions  qui  en  étoit  l’effet , qu’il  en 
réfultoit  deux  Fils , & qu’on  pouvoit 
dire  dans  ce  fyftème  imaginé  pour  fim- 
plifier  le  dogme  & le  rendre  intelli- 
gible , que  le  Chrift  étoit  divifé.  L’E- 
glife avoit  défini  contre  Apollinaire  , 
que  l’humanité  en  J.  C.  avoit  pour  prin- 
«ipe  de  fes  aétions  une  ame  de  la  nature 
de  celles  qui  animent  & font  agir  les 
autres  hommes  , fans  quoi  il  ne  feroit 
pas  un  vrai  homme } & l’on  feroit  obligé 
de  dire  que  Dieu  aurait  été , dans  le 
fens  propre  ôc  phyfique  , le  fujet  de  la 
faim,  de  la  foif,  des  infirmités,  des 
fouffrances  & des  autres  accidens  de 
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= l'humanité.  Elle  avoir  pareillement  dé- 
fini contre  Neftorius,  qu’il  n’y  a qu’une 

E-  perfonne  dans  le  Fils  de  Dieu  incarné) 
par  l’effet  de  l’union  hypoftatique  de  la 
nature  divine  avec  la  nature  humaine , 
qui  ne  forme  qu’un  féal  de  même  tout 
du  compofé  théandrique.  Telle  étoit  la 
foi  catholique.  L’Egiife  l’énonçoit  par 
des  propofitions  claires  , fimples  6c  pré- 
cifijs,  dont  elle  n’expliquoit point  la  rai- 
fon  , le  modus } parce  que  c’eft  en  "cela 
que  conlifte  le  myftère  , dont  Dieu  s’eff 
réfervé  le  fecret. 

Mais  ce  fecret  divin  , ce  modus  du 
Myftère  , l’intelligence  humaine  vouloir 
le  découvrir,  ce  qu’elle  ne  pouvoit entre- 
prendre , fans  franchir  les  termes  où 
elle  devoit  s’arrêter.  La  {implicite  de  la 
foi  qui  fe  borne  à déterminer  les  objets 
de  la  foumifiien , Ôc  qui  n’cft  point  éta- 
blie pour  contenter  la  curiofité  indif- 
crète , ne  fatisfaifoit  pas  ceux  qui  en 
vouloient  fiivoir  plus  que  I’Eglife  , &r 
qui  ne  condamnoientpas  avec  elle  Apol-~ 
linaire  , Neftorius , tout  hérétique , tout 
ferutareur  des  Myftères , par  le  motif 
d’une  parfaite  docilité.  On  s’efForçoit 
donc  de  combiner  en  mille  manières 
différentes  les  idées  de  nature  , de  per- 
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forme  , d’union  de  d unité , pour  s élever  = 
à la  connoiilance  de  cette  rai  Ton  ulté- 
rieure qu’on  ^unbitionnoit  de  ' lavoir.  Si  i 
Tout  homme  oui  admettoit  deux  natu- 
res, droit  Neftorien , au  jugement  de 
l’Apollinarifte  , prévenu  contre  route 
exprefiion  opnofeea  l’unitéj  de  tout  fidèle 
qui  11e  confelloit  qu’une  feule  perfonne, 
devenoit  Apollinarifte  au  jugement  du 
Neftorien  , qui  s’oniniâtroit  à vouloir 
exprimer  fortement  la  diftinéticn.  C’étoit 
par  zèle  contre  Apollinaire  & fies  difei-1 
pies,  que Neftorius  avoitconçu  le  lyftéme. 
erroné  dont  il  fut  le  pere^  de  ce  hit 'pa- 
reillement un  zèle  plein  d’ardeur  contre 
Neftorius  & fes  partifans  , qui  conduilit 
vers  lecueil  oppofe  le  nouvel  hcréiiarquô 
qui  va  paroître. 

Nous  femmes  toujours  attentifs  à re- 
marquer cette  marche  de  l’c-fprit  hu- 
main  , pour  faire  de  plus  en  plus  fentic 
le  prix  de  ce  milieu  fi  précis  & fi  nécef- 
faire  à tenir  , mais  fi  facile  à excéder  , 
t où  réfide  la  vérité.  C'cft  l’Eglife  feule 
qui  le  fixe  par  fes  decrets  , de  qui  ap- 
prend aux  fidèles , par  l’enfeignement 
de  fes  Pafteurs , à s’y  tenir  fortement 
attaché. 

« Après  la  condamnation  du  Nefto- 
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wfTTBMi  » rianifme  , dit  le  judicieux  Ecrivain 
V.  que  nous  avons  déjà  cité  , » tout  étoiç 
Siècle.”  préparé  pour  l’héréfîe  «oppofée.  Une 
' » lede  opiniâtre , fanatique , féditieufe , 
» étoit  prête  à fe  former  dans  l’Eglife  j 
»*  & pour  la  faire  éclater , il  ne  falloir 
« qu’un  homme  qui  eût  beaucoup  de 
» zèle  contre  le  Neftorianifme,  peu  de 
» lumières,  de  l’auftérité  dans  les  mœurs, 
»>  de  l’opiniâtreté  dans  le  caradère  , & 

• « quelque  célébrité  » : cet  homme  fut 

Eutychès  , Supérieur  d’un  Monaftère 
nombreux  , & chef  de  tous  les  Moines 
qui  vivoient  réunis  en  plulieurs  Com- 
munautés autour  de  Conftantinople. 

Il  étoit  en  grande  réputation  de  vertu 
à la  Cour.  L’Impératrice  Eudoxie  avoir 
une  confiance  prefque  aveugle  en  lui, 
& protégea  toujours  fon  parti , même 
après  fa  mort.  Le  peuple , toujours  porté 
à fuppofer  la  fainteté  où  il  voit  l’exté- 
rieur de  la  pénitence  , une  vie  auftère 
tk  des  mœurs  qui  annoncent  une  ame 
pure  , le  regardoit  comme  un  homme 
extraordinaire.  Son  zèle  ardent  contre 
les  Neftoriens  , qui  alloit  jufqu’à  invo- 
quer fans  celfe  l’autorité  pour  les  abat- 
tre , tandis  qu’il  n’eût  fallu  employer 
que  la  raifon  & la  douceur  pour  les 
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iiïftruire , l’avoit  rendu  célèbre  parmi 
les  Catholiques.  Par  - là  , il  s’étoit  vil  y 
recherché  des  Evêques  , comme  un  s t ± c 
homme  qui  pouvoit  utilement  fervir 
l’Eglifej  èc  contre  les  loix  de.fon  état 
qui  le  dévouoient  à la  retraite  &:  au 
iilence , il  étoit  parvenu  à jouer  un  rôle 
diftingué  dans  le  monde.  Il  voyoit  par- 
tout le  Neftorianifme,  & ne  connoifi'ant 
point  les  bornes  où  le  défenfeur  éclairé 
du  dogme  doit  s’arrêter , il  ne  trouvoit 
point  d’expreifton  trop  forte  , pour  l’op- 
pofer  au  langage  de  ceux  qui  admettoient 
deux  perfonnes  dans  le  Fils  de  Dieu 
fait  homme.  A force  de  preffer  l’erreur 
& de  vouloir  être  précis  dans  les  termes» 
il  en  vint  jufqu’a  dire  que  les  deux 
natures  diftinguées  avant  l’opération  par 
laquelle  le  Verbe  éternel  s’étoit  incarné , 
n’avoient  plus  formé  depuis  qu’un  même 
être , une  même  fubftance  , &c  que  11  es 
s’étoient  unies  l’une  à l’autre  , confon- 
dues , identifiées , comme  deux  gouttes 
d’eau  qui  s’approchant  &c  fe  touchant»- 
n’en  forment  plus  qu’une  par  leur  union* 

Les  Moines , fur  lefquels  Eutychè» 
avoit  un  empire  abfolu  , & dont  il 
honoroit  la  profeflion  par  fon  crédit  » 
par  l’éclat  de  fa  réputation , s’étoient 
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pénétres  cle  fi  doétrine , & attachoient 
tellement  l’orthodoxie  aux  expreiîions 
dont  il  les  avoit  accoutumés  à fe  fer- 
vir  , qu’ils  les  regardoient  comme  la 
feule  pierre  de  touche  , qui  fur  propre 
à etifeerner  le  Catholique  du  Ncftorien. 
Ces  hommes  oiiifs , que  la  folitude  ren- 
doit  opiniâtres  & durs  , avoient  quitté 
le  travail  des  mains  & les  autres  exer- 
cices pénibles  des  anciens  Moines , pour 
ia  contemplation  <3e  la  dialectique.  Ils 
le  tenaient  prêts  â foutenir  leiti*  maître 
contre  quiconque  oferoit  l’attaquer  , au 
rifque  cle  mettre  en  feu  l’Eglife  ôc 
l’Empire,  pour  défendre  de,s  opinions, 
qui  étaient  dans  leur  eftime , ce  que 
la  foi  avoit  de  plus  précieux  & de  plus 
facré. 

L’attaque  ne  tarda  pas.  La  doétrine 
d’Eutychès  fut  dénoncée  aux  juges  de  la 
foi , dans  un  Concile  tenu  à Conftan- 
tinople  en  448.  Cité  plufieurs  fais  , & 
refufant  toujours  de  comparoitre  , fous 
•île  faux  prétextes,  il  fe  préfenta  enfin  , 

6 avoua  fi  doctrine,  qu’il  maintint  faine 
8c  orthodoxe.  Il  fut  condamné  comme 
hérétique,  dépofé  du  facerdoce,  dépof- 
féçlé  du  gouvernement  de  fon  Monaf- 
tère,  8c  excommunié.  On  peut  imagi- 
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ner  combien  ce  coup  fut  fenlible  aux  — — 

Moines  difciples  d’Eutychès , les  cla- 
meurs qu’ils  répandirent , îk  les  intri-  ^ x 
gués  auxquelles  ils  fe  livrèrent.  L Em- 
pereur , ( c’étôit  Théodofe  le  Jeune) 
prévenu  en  faveur  d’Eutychès  , ik  ne 
pouvant  croire  qu’un  homme  , en  appa- 
rence fi  vertueux,  fut  un  héréliarque , lui 
accorda  la  révifion  de  ce  qui  s etoit  fait 
contre  lui  au  Concile  de  Confiant! nople , 

& convoqua  à cet  effet,  pour  le  mois 
d’Avril  de  l’année  fuivante , un  Synode 
univerfel  à Ephèfe. 

Il  faut  confidérer  avec  attention  ce 
qui  fe  pafia  dans  cette  affemblée.  C’eft 

feut-être  la  fcène  la  plus  horrible  que 
erreur  ôc  le  fmatifme  aient  jamais  eu 
l’audace  de  jouer.  On  ne  conçoit  pas 
comment  des  hommes  confacrés  au  Dieu 
de  paix  & de  fainteté,  dans  le  rang  fu- 
blime  de  l’épifcopat , ont  pu  fe  porter 
, aux  atrocités  qui  s’y  commirent.  Diof- 
core,  Patriarche  d’Alexandrie  , homme 
fier  & violent,  ami  d’Eutychès  & favo- 
rable à fa  doétrine , y préfida.  L’eunu- 
que C'nryfiphe  , premier  Miniffre  de 
Théodofe , autre  ami  du  Moine  pros- 
crit , courtifan  peu  inftruit  des  matières 
théologiques , vain  de  fon  pouvoir  , 
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f 1 ■ en  fat  le  modérateur.  On  cita  S.  Flavierr, 

V.  Patriarche  de  Conftantinople  * qui  avoit 

Si  i c 1 1.  condamné  Eutychès,  8c  Eufébe , Evêque 
de  Dorylée  , qui  l’avoit  dénoncé.  On- 
les  dépofa  , fans  qu’ils  pullent  fe  faire 
entendre  , fans  aucun  égard  aux  de- 
mandes des  Légats  que  le  Pape  S.  Léon, 
avoit  envoyés , qui  réclamoient  l’obfer- 
vation  des  règles  canoniques  , & fans 
qu’on  leur  permît  de  faire  leéture  de  la 
Lettre  adreflee  au  Concile  , dont  ils 
étoient  porteurs.  Eutychès  ne  rétraéta 
point  fes  erreurs  , ne  juftifia  pas  même 
fa  doéVrine  j il  fe  contenta  de  préfenter-» 
une  requête  par  laquelle  il  déclaroit  qu’il 
s’en  tenoit  à la  foi  du  Concile  de  Nicée> 
Confirmée  à Ephèlê  , 8c  fans  autre  ex- 
plication , il  fut  rétabli  dans  la  dignité 
du  Sacerdoce  8c  dans  les  droits  attachés 
au  titre  d’Abbé.  Les  Evêques  ne  vou- 
Joient  pas  ligner  des  aétes  où  toutes 
les  règles  étoient  violées.  On  fit  entrer  , 
pour  les  y contraindre , des  foldats  armés 
qui  les  maltraitèrent , fans  épargner  les. 
Légats  du  Pape.  S.  Flavien  fut  jetté 
par  terre  , foulé  aux  pieds  > 8c  mourut 
quelques  jours  après  des  coups  qu’il  avoit 
reçus.  Telle  fut  la  conduite  8c  la  fin  de 
cette  aiïèmblée  à jamais  honteufe  pour 
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ceux  qui  en  furent  les  chefs , tk  qui  n’eft  «...  ' ...  ■** 
plus  connue  aujourd’hui  que  fous  le  V. 
nom  trop  juftement  mérité  , de  brigan-S  i ecie. 
dage  d’kphèfe.  Cependant  Théodofe, 
trompé  par  ceux  qui  l’environnoient , 
donna  un  Edit  pour  confirmer  ce  pré- 
tendu Concile , & prefcrire  l’obfervation 
de  fes  décrets.  ^ 

Les  circonftances  d’un  pareil  événe-* 
ment  ne  pouvoient  demeurer  fecrètes  > 

& le  triomphe  de  l’iniquité  devoit  ceffer, 
dès  qu’on  connoîtroit  les  moyens  odieux 
dont  elle  s’étoit  fervie.  Le  Pape  S.  Léon 
apprit  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à Ephè- 
fe , par  l’Archidiacre  Hilaire  , le  feu! 
de  les  Légats  qui  avoit  pu  s’évader* 

Quelle  douleur  pour  le  cher  de  l*Eglife  r 
qui  voyoit  la  foi  en  danger  , les  faintes 
règles  foulées  aux  pieds,  & ceux  qui 
dévoient  être  l’ornement  du  Sacerdoce  , 
exerçant  contre  leurs  confrères  des  vio- 
lences qu’on  auroit  peine  à pardonner 
aux  hommes  les  plus  barbares  ! Quel 
parti  devoit-il  prendre  dans  une  con- 
joncture fi  dangereufe  & fi  nouvelle  ? 
Excommunieroit-il  les  auteurs  du  mal , 
gens  accrédités  & furieux  ? Afièmble- 
roit-il  un  Concile  de  tout  l’Occident , 
pour  l’oppofer  à-  f Orient  qui  paroilloit 
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entraîné  dans  l’erreur?  Se  contenteroit-il 
de  faire  ua  décret  fur  le  dogme , pour 
fixer  le  vrai  fens  des  termes , 8c  en  pré- 
venir l’abus  qui  confond  tout  & perpétue 
les  difputes'à  jamais  ? Il  voyoit  du  dan- 
ger à tout , dans  le  degré  de  chaleur 
où  les  efprits  étoient  parvenus.  Il  fe 
délia  de  fa  propre  fageife  , 8c  mit 
toute  fon  efpérance  aux  promefles  de 
J.  C. , qui  veille  fur  fon  Eglife,  8c  qui  - 
ramène  le  calme  quand  il  veut,  au  plus 
fort  de  la  tempête.  Dieu  fut  le  guide 
de  fa  prudence.  Il  lui  infpira  d’allembler 
les  Evêques  d’Italie  à Rome,  8c  de  fe 
borner  à mettre  la  vérité  en  sûreté , par 
une  décifion  conforme  à la  tradition  de 
l’Eglife  Romaine.  Il  écrivit  enfuite  les 
Lettres  les  plus  touchantes  à Théodofe , 
à lainte  Pulchérie  fa  fccur-,  à Valenti- 
nien III , pour  exciter  leur  piété  , 8c  les 
engager  par  les  motifs  les  plus  preflans , 
à venir  au  fccours  de  l’Egiife  , dans  un 
rems  où  la  foi  étoit  fi  vivement  attaquée. 

Ce  faint  Pape  defiroit  un  Concile  œcu- 
ménique en  Occident  , où  les  pallions 
8c  les  rivalités  qui  troubloient  l’Orient 
n’avoient  pas  pénétré  j mais  il  ne  put 
l’obtenir.  - ^ 

Marcien  étant  monté  fur  le  Trône 
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impérial  d’Orient  , après  la  îr.drt  de 
Théodofe  II , les  choies  commencé  ne 
à changer  de  face , de  le  parti  favorable  S 
à la  vérité  reprit  courage  lotis  un  Prince 
zélé  pour  la  foi , Sc  qui  connoilToit  les 
bornes  de  Ion  pouvoir.  Ce  premier  inf- 
rant  de  repos  fut  fagement  employé  par 
Anatolius,  Patriarche  de  Confbmtinople, 
à tenir  un  Concile  dans  la  Ville  impé- 
riale , en  préfence  des  Légats  du  Pape  , 
avec  quelques  Evêques  qui  avoient  pris 
part  comme  lui  au  brigandage  d’Ephcfe. 
Ils  réparèrent  cette  foibleffe,  dirent  ana- 
thème à Eutychès , & rentrèrent  dans 
la  communion  du  S.  Siège.  Ce  Concile 
prépara  les  voies  à celui  de  Chalcédoine , 
convoqué  par  l’Empereur  Marcien  en 
451  , & qui  ouvrit  le  8 Octobre.  11 
elf  important  d’en  fuivre  les  opérations 
avec  quelque  détail. 

La  Ville  de  Chalcédoine  , où  il  fut 
célébré  j étoit  une  des  plus  fioridautes 
de  la  Propontide , en  face  à quelque 
diftance  de  Conftantinople  , dont  elle 
n’étoit  féparée  que  par  le  Bofphore.  Les 
Eveques  s’alfemblèrent  dans  l'Eglife  de 
fainte  Euphémie  , renommée  par  les 
miracles  que  Dieu  y opéroit,  par  la 
beauté  de  fon  archireéture  & l’étendue 
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de  fies  bâtimens.  On  n’eft  point  d’ac- 
V.  cord  fur  le  nombre  précis  des  Pères  dont 
5 1 È c i e.  ce  Concile  étoit  compofé  j mais  il  réfulte 
de  plufieurs  monumens  de  ce  fiècle,  qu’il 
y en  avoit  plus  de  fix  cens , quoique  les 
foufcriptions  n’en  faflent  connoîrre 
qu’environ  trois  cens  cinquante.  Le 
- premier  objet  des  Prélats  qui  compo- 
foient  cette  vénérable  alTemblée  , fut 
de  régler  d’une  manière  irrévocable  ce 
qui  appartenoit  à la  foi.  La  Lettre  de 
S.  Léon  à S.  Flavien  de  Conftantinople , 
fut  la  bafe  de  tout  ce  qu’on  fit  à cet 
égard.  La  matière  de  1 Incarnation  y 
étoit  traitée  , avec  toute  la  lumière , & 
toute  la  précifion  dont  un  Myftère  fi 
profond  eft  fufceptible.  Elle  fut  lue  en 
plein  Concile  dans  la  fécondé  fellion, 
& tous  les  Pères  s’écrièrent  plufieurs  fois: 
Pierre  a parlé  par  Léon.  La  définition 
de  foi  fut  drelTée  par  une  commillion 
de  dix-fept  Evêques,  choifis  à cet  effet* 
& à la  tête  defquels  étoient  les  Légats 
du  Pape  , avec  Anatolius  de  Conftanti- 
nople.  Elle  fut  unanimement  reçue  & 
foufcrite  dans  la  fixième  felfion  , le 
Odobre  , en  préfence  do  l’Empereur 
Marcien , qui  harangua  le  Concile  , & 
fie  félicita  d’avoir  coumbué  au  maintien 
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de  la  foi  & au  triomphe  de  l’Eglife,  par  - 
I’ufage  légitime  de  fon  autorité  , i 
l’exemple  du  Grand  Conftantin.  Cette  s 
définition  portoit  que. ...  J.  C.  Fils  de 
Dieu  , parfait  en  la  divinité , & parfait 
aufli  en  fon  humanité , eft  confubftantiel 
à Dieu  félon  la  divinité , & confubf- 
tantiel aux  hommes  félon  l’humanité  ; 
qu’il  y a en  lui  deux  natures  unies  fans 
changement  & fans  confufion  > que  ces 
deux  natures  fubfiftent  dans  une  même 

Ferfonne  , enforte  que  les  propriétés  de 
une  & de  l’autre  font  communes  à 
cette  feule  & unique  hypoftafe } que 
cette  uniôn  des  deux  natures  dans  la 
perfonne  du  Verbe  , n’eft  pas  une  fimple 
attention  de  l’une  envers  l’autre  , ni  une 
conformité  de  volontés  & de  defirs  , ni 
feulement  une  préfence  &rune  habitation 
du  Verbe  dans  l’humanité , mais  une 
union  véritable  , indilfoluble  & hypof- 
tatique  y & qu’enfin  il  réfulte  de  ces 
deux  natures  ainfi  unies  , un  feul  J.  C. , 
engendré  de  Dieu  avant  tous  les  fiè- 
cles  , 8c  né  de  Marie  dans  le  tems  > 
égal  en  tout  à Dieu  par  fa  génération 
éternelle  , & de  même  égal  en  tout  aux 
hommes , excepté  le  péché , par  la  naif- 
fence  temporelle.  Dans  ce  décret , le 
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- dogme  eft  expofé  en  termes  clairs  & fans 

y.  équivoque  ; la  foi  eft:  prononcée  d’une 

Siècle.  ma,dère  lïmple,  aifee  à failir;  & l’ana- 
théme  lancé  contre  Terreur  frappe  éga- 
lement fur  le  Neftorianifme  cpii  liippofe 
deux  perfonnes , où  il  n’y  en  a qu’une  , 
& fur  TEutychianifme  qui  ne  veut  re- 
connoître  qu’une  nature  , où  il  y en  a 
deux.  S.  Léon,  quoiqti’abfent,  fut  lame 
de  cette  augufte  ademblée  où  il  préfida 
par  fes  Légats  , & ce  grand  Pape  eue 
toute  la  gloire  du  décret  doélrinal , dont 
il  avoit  fourni  la  fubftance  tk  les  preu- 
ves dans  fon  admirable  Lettre  à Saint 
Flavien. 

On  vit , après  le  Concile  de  Chal- 
cédoine  combien  Terreur  d’Eutychès 
avoit  fait  de  progrès  parmi  les  Moines 
Orientaux , & combien  ces  hommes  fi 
refpeclables  , tant  que  la  prière  , le  tra- 
vail des  mains , la  fuite  du  monde  & 
la  fimplicité  chrétienne  les  avoient  re- 
tenus dans  l’humilité  de  leur  état  y 
s’étoient  déjà  éloignés  de  Tefprit  pri- 
mitif de  leur  inftitution.  Non-feulement 
ils  refusèrent  de  fouferire  au  jugement 
des  Evêques , mais  ils  devinrent  des 
prédicans  féditieux  , & portèrent  de 
tous  côtés  par  leur  inquiétude  & leur 
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fanatifme  le  fcandale  & la  confuhon  } 
de  forte  que  les  maux  de  l’Eglife  augmen- 
tèrent dans  l’Orient , malgré  le  remède  g 
que  les  deux  puilfances  employèrent  pour 
les  détruire. 

Eutychès  condamné  , dépofé  , exclus 
de  fon  Monaftère  , exilé  par  l’Empe- 
reur , étoit  tombé  dans  l’oubli.  Mort 
eu  ignoré,  l’Hiftoite  n’en  parle  plus, 
8c  l’on  ne  fait  pas  s’il  cxiltoit  encore  , 
palfé  l’an  454.  Mais  fon  parti , qui  étoit 
extrêmement  nombreux  , fe  rendoit 
toujours  redoutable  par  cet  efprit  d’opi- 
niâtreté , de  violence , qu’il  avoir  reçu 
de  lui , 8c  qui  étoit  le  caractère  domi- 
nant de  la  leéte.  Eudoxie  , veuve  de 
Théodofe  II , retirée  à Jérufalem  , les 
foutenoit  par  une  fuite  de  la  vénération 
qu’elle  avoir  eue  pour  leur  chef}  8c  fous 
la  protection , la  Paleftine  étoit  devenue 
le  théâtre  de  leurs  fureurs.  Un  Moine 
fanatique , nommé  Théodofe , trouva  le 
moyen  d’en  impofer  à cette  Princeflê, 
ôc  de  capter  la  confiance  par  un  faux 
zèle  contre  le  Neftorianifme  , dont  il 
répandoit  par-tbut  que  lé  Concile  de 
Chalcédoine  avoit  confacré  les  erreurs. 
Il  foulevoit  le  peuple  , l’excitoit  à la 
fédition  , 6c  il  en  vint  jufqu’à  chafler 
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Juvénal , légitime  Evêque  de  Jérufa- 

y>  lem , pour  fe  faire  élire  à fa  place. 
c t ^ Sous  cet  intrus  , plus  digne  de  com- 
mander à une  troupe  de  brigands  qu  a 
préfider  dans  l’alïèmblée  des  fidèles  , 
une  foule  de  Moines  féditieux  fe  ré- 
pandoient  de  tous  côtés  » forçoient  les 
maifons  de  ceux  qui  adhéraient  au 
Concile  , pilloient , brûloient  ce  qui  s’y 
rencontrait , & maltraitoient  les  maî- 
tres. C’étoient  les  mêmes  excès  à Alexan- 
drie , dans  l’Egypte  , &:  dans  beaucoup 
dvautres  endroits  de  l’Orient.  Les  irrup- 
tions des  Perfes  & des  Barbares  , qui 
fe  jettoiçnt  fur  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , n’y  commettoient  pas  des  ravages 
plus  affreux. 

Marcien  , malgré  fa  fageffe  & fa  fer- 
meté, ne  put  arrêter  les  défordres  du 
fanatifme.  Ses  fucceflëurs  ne  furent  pas 
plus  heureux.  Zénon  imagina  qu’eu 
împofant  filence  aux  défenfeurs  & aux 
adverfaires  du  Concile  de  Chalcédoine , 

. il  parviendrait  à ramener  le  calme.  Ce 
fut  dans  cette  penfée  qu’il  drelïà  la  fa- 
meufe  Loi  connue  fous  le  nom  d’ Héno- 
tique  j ou  Edit  d'union.  Mais  il  ne  con- 
tenta ni  les  Catholiques  , qui  vouloienc 
que  tout  le  monde  lignât  ce  Concile». ni. 
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les  Neftoriens  , qui  en  demandoient  ; 
l’abolition.  L’Hénotique  fut  même  une 
nouvelle  caufe  de  troubles , par  les  s 
rigueurs  que  Zénon  exerça  pour  le 
faire  recevoir  , 8c  par  la  réfiftance  des 
deux  partis  qui  le  rejettoient  également } 
les  Orthodoxes  , parce  qu’il  leur  paroi  f- 
foit  favorable  à l’erreur  , quoiqu’elle 
n’y  fut  pas  formellement  enfeignée  ; 8c 
les  hérétiques , parce  qu’il  ne  condamnoit 
pas  ouvertement  le  Concile  de  Chalcé- 
doine , comme  ils  le  deliroient. 

Anaftafe  I , Eutychéen  décidé , qui 
monta  fur  le  Trône  impérial  la  dernière 
année  de  ce  lîècle , perfécuta  les  Ca- 
tholiques. Sûrs  de  fon  appui , les  Moines 
8c  ceux  dont  ils  avoient  grolli  leur  parti , 
depuis  que  la  Cour  étoitpour  eux,  n’é- 
pargnoient  aucun  des  fidèles  attachés 
au  Concile  de  Chalcédoine.  Ceux-ci  fe 
mettoient  en  défenfe.  On  prenoit  les 
armes , & dans  les  émeutes  qui  s’exci- 
toient  fréquemment , on  fe  chargeoit 
de  part  8c  d’autre  , avec  une  ardeur  qui 
enlanglanta  plus  d’une  fois  les  Temples 
du  Dieu  de  paix; 

L’Eutychianifme  continua , dans  le 
fiècle  fuivant , de  troubler  l’Eglife  8c 
l’Empire,  fous  Juftin  le  Jeune  8c  JuC* 
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tinien.  I!  prit  même  alors  île  nouvelles 
V.  forces , & l’efpi'it  de  profélytifme  s’étant 
S i i c l e.  emPar®  de  quelques-uns  de  fes  plus 
zélés  partifans , il  fe  répandit  dans  la 
Perfe  8c  les  autres  contrées  de  l’Orient, 
où  il  forma  une  feéte  long-tems  puif- 
fante  , qui  fubfifte  encore , quoique  fans 
éclat,  fous  le  nom  de  Jacobites.  Les 
Eutychéens  de  Perfe  8c  de  Syrie  ont 
pris  ce  nom  de  Jacques  Baradée  , dit 
Zangale  ou  Zanzale  , Evêque  d’Edefie, 
qui  fut  l’apôtre  de  leur  feéte,  après  avoir 
été  chaflfé  de  fon  Siège  , fous  l’Empire  de 
Juftinien  au  fixième  fiècle. 

Il  réfulte  de  tous  les  détails  où  nous 
fommes  entrés  au  fuiet  du  Neftorianifme 
8c  de  l’Eutychianilme  , que  ces  deux 
erreurs  n’étoient  point , comme  quel- 
ques Modernes  l’ont  prétendu , de  pures 
logomachies , des  queftions  de  mots , 
des  mal  entendus.  Deux  perfonnes , ou 
une  feule  perfonne  réfultante  de  deux 
natures  unies  dans  une  même  hypoftafe , 
deux  natures  confondues , identifiées  , 
qui  n’ên  forment  plus  qu’une;  ou  deux 
natures  réellement  diftinctes  après  l’u- 
nion , comme  auparavant , qui  con fer- 
vent chacune  leurs  attributs  8c  leurs  pro- 
priétés; voilà  certainement  des  choies 
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très-différentes.  Quelque  feus  qu’on  at-  — ■ :.:j 
tache  aux  mors,  jamais  on  ne  pourra  V* 
pcrfuader  aux  hommes  les  moins  atten-  Si  i c ls. 
tifs , qu’ils  ont  ici  la  même  lignification. 

Ils  expriment  évidemment  des  idées  qui 
s’excluent  4’une  l’autre  , ils  forment 
nécelfairement  des  proportions  qui  fe 
contredifent.  Or  de  ces  idées , de  ces 
proposions , les  unes  repréfentent  exac- 
tement le  dogme  catholique  St  le  lan- 
gage .de  la  foi,  fur  l’union  de  la  divinité 
avec  l’humanité  , dans  la  perfonne  du 
Verbe  incarné  } les  autres  ne  peuvent 
donc  exprimer  que  les  erreurs  oppofées 
à ces  vérités  orthodoxes.  L’Egîife  n’a 
donc  pas  combattu  des  fantômes , en 
frappant  d’anathème  des  hérélies  qui 
tendoient  à détruire  fa  foi } elle  n’a 
donc  pas  commis  d’injuftice , en  rejet- 
tant  de  fon  fein  tous  ceux  qui  refu^ 
l'oient  opiniâtrement  de  les  condamner 
avec  elle.  Nous  prions  inftamment  nos 
Lecteurs,  de  ne  pas  perdre  de  vue  cette 
obfervation.  Elle  répond  à toutes  les 
objeétions,  que  fe  font  permis  de  faire  , 
fur  ces  queftions  abftraites  , clés  critiques 
légers  & fuperficiels , qui  n’étoient  pas 
en  état  de  les  entendre  } St  d’ailleurs, 
on  trouvera  plus  d’une  fois  dans  la  fuite , 
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l’occafion  naturelle  d’en  faire  l’applica- 
tion à d’autres  difputes , qui  n’ont  pas 
moins  caufé  de  troubles  dans  l’Eglife  , 
que  celles  dont  nous  venons  de  tracer 
l’hiftoire. 


Article  V. 

Jiéréjîes  qui  s' élevèrent  dans  V Occident. 
Leur  naijfancej  leurs  progrès  & leur 
fin. 

L es  fedaires  que  les  Pères  des  premiers 
ftècles  eurent  à combattre  , avoient  em- 
prunté des  Payens  &c  des  Philofophes 
Polythéiftes  des  idées  de  fatalité , con- 
traires à ce  que  la  raifon  & le  fentiment 
intime  nous  apprennent  touchant  la  li- 
berté , qui  eft  un  des  plus  beaux  privi- 
lèges de  la  créature  -intelligente.  Mais 
on  n’avoit  point  encore  difputé  fur  la 
manière  dont  cette  liberté  agit , fur  les 
forces  dont  elle  eft  pourvue , & fur  1 u- 
fage  que  la  volonté  humaine  en  fait  dans 
fes  déterminations.  Auffi  les  anciens 
Théologiens  occupés  à réfuter  l’erreur 
abfurde  &:  décourageante  du  fatalifme , 
fe  bornoient-ils  à établir  l’exiftence  de 
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la  liberté  par  des  raifons  tirées  de  la  » ■ ■ 
nature  de  l’homme , de  fa  deftination , V. 
des  principes  fondamentaux  de  l’ordre  S 1 i c l 1. 
moral  , de  la  pratique  de  tous  les  Lé- 
giflateurs , & de  la  conftitution  de  toutes 
les  Sociétés  qui  ont  établi  des  récom- 

{>enfes  pour  la  vertu , des  châtimens  pour 
e vice.  Alors  ils  parloient  de  la  liberté 
comme  Ci  elle  eût  fuffi , fans  être  diri- 
gée par  aucun  fecours  furnaturel , pour 
conduire  l’homme  à la  fin  que  le  Créa- 
teur s’eft  propofée , en  l’ornant  de  fa- 
cultés qui  le  rendent  capable  de  prati- 
quer le  bien  ou  de  commettre  la  mal. 

Mais  lorfqu’ils  vouloient  faire  connoître 
aux  hommes  l’eicellence  du  bienfait 
qu’il  leur  a accordé  par  J.  C.  , de  fe 
manifefter  à eux  , & de  les  tirer  de 
l’abîme  où  toute  la  race  humaine  étoit 
plongée  , ils  s’appliquoient  à prouver 
l’exiftence  du  péché  originel , la  profon- 
deur de  la  plaie  qu’il  avoit  faite  à la 
nature  de  l’homme , la  pente  funefte  qu’il 
lui  avoit  donnée  vers  le  mal , & la  né- 


celfité  de  la  grâce  pour  toutes  les  œu- 
vres furnaturelles.  Il  y avoit  donc  dans 
les  écrits  des  Pères  deux  vérités  qui  font 
également  fondamentales  dans  la  Reli- 
gion & dans  la  morale  chrétienne  j 
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rrr  l’une , que  l’homme  eft  libre  & a un 
V.  pouvoir  réel  de  fe  déterminer  au  bien 
Siècle,  ou  au  mal , fuivant  le  choix  de  fa  vo- 
lonté ^ l’autre  , que  depuis  le  péché  du 
premier  homme  , tranfmis  à tous  les 
defcendans  , la  volonté  humaine  ne 
peut  lien  dans  l’ordre  du  falut , li  elle 
n’eft  aidée  , fortifiée  d’un  fecours  fur- 
naturel.  L’enfeienement  de  l’Eglife  étoit 
conforme  à cette  doétrme  j fes  prières 
ôz  fes  hymnes  l’exprimoient  clairement , 
& routes  les  règles  de  fa  morale  , 
routes  les  pratiques  de  fon  culte  , la 
fuppofoient. 

Telle  étoit  la  pollellion  de  l’Eglife  à 
l’égard  de  ces  deux  importantes  vérités  , 
lorfque  la  curiolité  de  l’efprit  humain, 
qui  fe  fatiguoit  depuis  trois  fiècles  à 
creufer  l’abîme  des  Myftères , tourna 
fon  aébivité  vers  de  nouveaux  objets.  La 
Religion  oflfroit  dans  les  dogmes  du 
péché  originel , de  la  prédeftination  , 
du  libre  arbitre  & de  la  grâce  , des 
queftions  encore  plus  intérelfantes  pour 
l’homme , &c  non  moins  incomprénen- 
libles  à la  raifon  , que  la  Trinité  des 
Perfonnes . divines  , la  confubftantialité 
du  Verbe  , & l’union  des  deux  natures. 
Comment  ¥ homme  en  naillànt  eft  - il 
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coupable  d’un  péché  qu’il  n’a  point 
cofpnis  ? Par  quelle  voie  ce  péché  fe 
tranfmet-il  d’Adam  & d’Eve , tiges  de  la  S 
race  humaine , à tous  les  individus  qui 
rirent  d’eux  une  origine  commune  ? 
Comment  l’homme  effc  - il  vraiment 
libre  , s’il  ne  peut  opérer  le  bien  par 
fes  propres  forces , fans  le  fecours  d’une 
grâce  qui  l’excite  , qui  le  fade  vouloir 
Une  prédeftination  gratuite  qui  appelle 
les  uns  au  bonheur  du  Ciel  , qui 
abandonne  les  autres  à la  perte  éternelle , 
fans  que  ceux-ci  ni  ceux-là  aient  rien 
fait  pour  mériter  une  deftinée  fi  diffé- 
rente , peut  - elle  s’accorder  avec  les 
notions  naturelles  que  nous  avons  de  la 
juftice  & de  la  bonté  de  Dieu  ? Quelle 
eft  la  nature  de  cette  grâce  néceffaire 
pour  opérer  le  bien  , & comment  peut- 
elle  régner  fur  la  volonté  , la  mouvoir „ 
lu  faire  agir  , fans  bleffer  le  libre  arbi- 
tre ? Profondeurs  impénétrables  , où  la 
raifon  vouloit  porter  le  jour  , tandis 
que  la  Religion  veut  qu’elles  foient  cou- 
vertes de  ténèbres , qu’il  fera  toujours 
impoflible  à toutes  nos  lumières  de 
dilliper , tant  que  nous  ferons  fous  l’em- 
pire de  la  fdl. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Théo- 
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= dore  , Evêque  de  Mopfuefie , homme 
fubtil  & jaloux  de  fimplifier  les  vJJfcs 

E fpéculatives  de  la  Religion  chrétienne  , 
afin  d’en  rendre  la  foi  moins  couteufe  à 
l’efprit  humain  , avoir  établi  pour  prin- 
cipe , qu’en  matière  de  doctrine , on  ne 
doit  admettre  que  ce  que  la  raifon  peut 
comprendre.  Principe  qu’on  a poulfé  fi 
Join  depuis,  & qui  renverfe  tous  les 
dogmes  dont  la  révélation  feule  eft  le 
fondement.  Théodore  l’avoit  puifé  dans 
les  écrits  d’Origène , &c  avoit  commencé, 
dès  le  fiècle  précédent  , à l’appliquer 
aux  queftions  profondes  du  péché  ori- 
ginel , de  la  Prédeftination  & de  la 
Grâce.  Ainfi,  les  ouvrages  d’Origène  &c 
de  Théodore  de  Mopfuefte,  doivent  être 
regardés  comme  les  fources  de  la  nou- 
velle héréfie , dont  l’examen  nous  occupe 
ici. 

Un  Moine  Anglois  fut  l’auteur  de 
cette  héréfie  , dont  le  but  étoit  de  rele- 
ver les  forces  de  l’homme  &c  d’augmen- 
ter fon  ardeur  pour  la  vertu,  en  lui 
perfuadant  qu’il  pofsède  en  lui -même 
tout  ce  qu’il  faut  pour  atteindre  le  plus 
haut  degré  de  la  perfeétion.  Il  s’appeîloit 
Pélage,  & la  feéte  dont  il  fift  le  père  prit 
de  lui  le  nom  de  Pélagianifme , fous 
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lequel  elle  eft  connue.  Il  eft  bien  lingu-  = 
lier  que  ce  Toit  le  rigorifme  qui  ait 
enfanté  une  erreur  que  les  Rigoriftes  S 
modernes  ont  accufée  du  relâchement  de 
la  morale  , & qu’ils  ont  regardée  comme 
la  fource  de  toutes  les  maximes  favo- 
rables à la  corruption  des  mœurs.  C’eft 
néanmoins  ce  que  l’Hiftoire  nous  ap- 
prend , & ce  que  nous  croyons  devoir 
obferver , pour  faire  mieux  fentir  la 
bizarrerie  & les  contractions  de  l’efprit 
humain. 

Pélage  s’étoit  voué  au  genre  de  per- 
feétion  le  plus  fublime  , & fon  zèle 
pour  la  gloire  de  la  vertu  le  portoit  à 
prendre  lous  fa  conduite  les  perfonnes 
auxquelles  i^  avoit  tâché  d’infpirer  le 
même  défir  , d’avancer  dans  les  voies  de 
Dieu.  Flatté  des  premiers  fuccès  qu’il 
avoit  eu , &c  que  ne  manquera  jamais 
d’avoir  tout  homme  qui  , avec  des 
mœurs  auftères  & une  imagination  ar- 
dente , prêchera  la  vie  parfaite } il  entre- 
prit le  voyage  de  Jérufalem,  avec  l’in- 
tention , fans  doute , de  faire  un  grand 
nombre  de  profélytes  à la  vertu , dans 
les  principales  Villes  où  il  fe  propofoit 
de  palier.  Il  fe  rendit  d’abord  à Rome. 
C’étoit  un  beau  théâtre  , & il  pouvoit 
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*=rr-  efpérer  d’y  exercer  avec  fruit  fes  talens 
V.  pour  la  direction.  Il  y fut  bientôt  connu  , 

Si  i eu,  & fa  réputation  lui  attira  la  confiance 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes,  qui 
fe  mirent  fous  fa  conduite.  Perfuadé 
qu’on  n’a  qu’à  vouloir  pour  être  par- 
lait , 8c  que  les  répugnances  de  la  na- 
ture , la  vivacité  des  paillons , les  diffi- 
cultés de  la  vertu , ne  font  que  des 
excufes  frivoles  xlont  fe  couvre  la  lâ- 
cheté , il  excitoit  par  les  plus  vifs  re- 
proches ceux  qui  n’avançoient  pas  dans 
la  carrière.  On  avoit  beau  lui  dire  que 
la  volonté  étoit  foible  , la  nature  cor- 
rompue , le  cœur  porté  au  mal , il  n’ad- 
mettoit  point  ces  excufes.  * Rempli  de 
tout  ce  que  les  Pères  ont^crit  de  plus 
fort  en  faveur  de  la  liberté , contre  les 
partifans  du  fatalifme , 8c  s’appuyant 
fur  les  piaillantes  exhortations  à la  fain- 
teté , qu’on  lit  en  tant  d’endroits  de 
l’Ecriture , il  foutenoit  que  l’homme  , 
né  jufte  8c  droit,  a dans  lui-même  le 
principe  du  bien  8c  le  germe  des  plus 
liéroïques  vertus. 

Cette  doélrine  n’étoit  pas  tout-à-fait 
nouvelle  à Rome.  Ruffin,  homme  d’un 
grand  favoir  8c  d’une  conduite  refpec- 
tée , l’avoit  apportée  d’Orient  où  il  avoit 
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féjqprné  quelque  rems.  Occupé  à étu-  ■ 
dier  les  Ouvrages  des  Grecs , &:  prin- 
cipalement ceux  d’Origène  , qu’il  avoic  S 
traduits  eu  Latin , il  sétoit  formé  fur 
cette  matière  , un  fyftême  , qu’il  regar- 
doit  comme  le  réfultat  des  écrits  qu’il 
avoit  fait  palfer  dans  fa. langue  mater- 
nelle. Pélage  le  connut , & la  confor- 
mité des  fentimens  les  unit  bientôt 
d’une  étroite  amitié.  Ruffin  inftruifoic 
Pélage  de  la  Théologie  des  Grecs  fur 
la  nature  & les  avantages  de  la  liberté , 
oppofée  au  dogme  philofophique  de  la 
fatalité.  If  lui  faifoit  lire  leurs  écrits 
dans  fa  traduétion  , 8c  il  l’aftermifloit 
• ainfi  dans  leur  commune  doétrine^, 
dont  il  lui  ouvroit  les  fources  , en  lui 
faifant  remarquer  combien  elles  étoient 
anciennes  & refpeéhibles.  Pélage  de  fou 
côté,  ardent  à laifir  tout  ce  qui  le  fos- 
tifioit  dans  fes  principes  , & d’ailleurs 
exercé  à la  Diale&ique  , engageoit  fou- 
vent  la  difpute  fur  ces  matières , avec  ce 
qu’il  y avoit  à Rome  de  gens  plus  éclai- 
rés , 8c  fe  donnoit  de  grands  mouve- 
tnens , pour  groilir  le  nombre  de  fes 
difciples. 

Celui  dont  la  conquête  lui  fit  le  plus 
d’honneur,  & dont  les  talens  contribuè- 
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'■»  rent  le  plus  à la  propagation  de  f«s  er- 
y_  reurs , fut  le  célèbre  Céleftius  , autre 
Stic  if  Moine  échauffé  comme  lui,  par  les 
idées  d une  perfeétion  outrée.  Ce  dis- 
ciple , bien  digne  de  fon  maître  , avoit 
un  genre  d’eiprit  plein  -de  rufe  de  de 
fubtilire  ; il  y»  joignôit  une  grande  fa- 
cilité à s’exprimer  ] • un  langage  fédui- 
fant , de  l’art  utile  pour  un  Novateur  , 
de  s’envelopper  dans  des  équivoques  fi 
fines  & fi  captieufes , qu’il  échappoit 
aux  plus  pénétrans.  Rome  alliégée  pas 
les  Goths  de  livrée  à de  continuelles 
alarmes  , n’étoit  pas  un  léjour  tran- 
quille. Les  deux  Novateurs , contens 
du  troupeau  qu’ils  avoient  formé  , ôc 
du  zèle  qu’ils  avoient  infpiré  pour  leurs 
opinions  à un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  en  crédit , pafsèrent  enfemble 
en  Afrique.  Ils  briiloient  de  répandre 
au  loin  , la  doctrine  qu’ils  avoient  com- 
muniquée avec  tant  de  fuccès  dans  la 
Capitale  du  Monde  Chrétien. 

Ils  arrivèrent  d’abord  à Carthage.  Là , 
Pelage  fe  fépara  de  Céleftius,  & conti- 
nua fa  route  vers  la  Paleftine-  Cepen- 
dant Céleftius  ne  demeura  point  oifif 
» dans  la  Métropole  de  l’Afrique.  Mais 

il  ne  pouvoit  travailler  à répandre  fa 
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dodrine,  fans  que  cette  nouveauté  ne  *====î- 
fît  du  bruit  parmi  les  fidèles  6c  dans  le  V. 
Clergé.  Paulin  , Diacre  de  Milan , que  S 1 t c 1 e. 
S.  Auguftin  occupoit  à écrire  la  vie  de 
S.  Ambroife , dénonça  l’héréüe  6c  fou 
apôtre  à Aurèle  , Evêque  de  Carthage. 

Celui-ci  aftèmbla  un  Concile  où  Célef- 
tius  fut  cité.  Il  comparut , & quelques 
artifices  qu’il  employât  pour  dépiiier  fes 
fentimens  , il  en  laifta  connoitre  alfez 
pour  mériter  l’anathème. 

Le  Concile  de  Milève  , compofé  de 
foixante-un  Evêques  de  Numidie  , a la 
tête  defquels  étoit  S.  Auguftin  , confirma 
ce  qui  avoit  été  décidé  à Carthage , 
contre  les  erreurs  de  Céleftius.  Le  Pape 
S.  Innocent  I,  à qui  les  Evêques  d’Afri- 
que avoient  envoyé  les  ades  des  Synodes 
qu’ils  avoient  tenus  à cetre  occafion  , 
confacra  par  l’autorité  du  S.  Siège , les 
jugemens  prononcés  à Carthage  6c  à 
Milève  ; ce  qui  fâifoit  dire  a S.  Auguf- 
tin v que  Jlome  ayant  parlé  , la  eau  fie  - # 

étoit  finie. 

Cependant  Pélage  travailloit  de  fon 
côté , à fe  faire  un  parti  nombreux  parmi 
les  Grecs,  6c  déjà  il  avoit  réuffi  Omettre 
Jean,  Evêque  de  Jérufalem , dans  fes 
intérêts.  Par  le  crédit  de  ce  prélat  , &c 
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5=  plus  encore  par  les  déguifemens  8c  les 
fubterfuges  qu’il  fut  mettre  en  ufage , 
i E>  il  fe  rit  reconnoître  pour  Catholique , par 
* un  Concile  de  quatorze  Evêques  tenu  à 
Diofpolis  en  Paleftine  : mais  la  doc- 
trine qu’on  lui  ’attribuoit , 8c  dont  ce 
Concile  exigea  de  lui  une  condamnation 
expretfe  , y fut  unanimement  profcrite. 
Cet  événement  étoit  trop  favorable 
aux  chefs  de  la  feéte  naiflante pour 
qu’ils  ne  fe  propofalfent  pas  d’en  tirer 
le  plus  grand  avantage  : aulîi  vit  - on 
Céleftius  fe  hâter  de  revenir  à Rome , 
après  la  mort  de  S.  Innocent , dans  le 
deifein  de  faire  agir  fes  amis  auprès 
du  nouveau  Pontife  , 8c  d’en  obtenir 
fon  rétablilfement  dans  les  droits  de  la 
Catholicité. 

Zozime , Grec  de  naiflance  , avoir 
remplacé  Innocent  fur  le  Saint-Siège.  Ce 
Pape  étoit  modéré , pacifique , 8c  pen- 
foit  que  dans  les  conjonctures  malheu- 
reufes  où  fe  trouvoient  l’Egl^fe  8c  l’Em- 
' pire , il  étoit  de  fa  fagelîe  d’appaifer 
les  difputes  qui  pourraient  donner  lieu 
à de  nouveaux  troubles.  Zozime  étoit 
dans  tes  difpofitions  , lcrfque  Céleihius 
arriva  à Rome  , pour  fe  juftifier  des 
, erreurs  dont  on  l’avoit  accufé.  Il  préfenta 
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au  Pape  une  confellion  de;  foi  très-éten-  r=rrrrrt==c. 
due.  Il  y parcourait  tous  les  articles  dti  V. 
Symbole  , depuis  la  T rinité  jufqu’à  la  s i È c r t . 
Réfurreétion  des  morts , déclarant  fur 
chacun  fa  doétrine  r dans  les  termes  les 
plus  clairs  &c  les  plus  orthodoxes  , pro- 
teftant  du  refte'  qu’il  fe  foumettoit  plei- 
nement au  jugement  du  Saint- SiéqeJjlf, 

Pelage  avoit  préfenté  une  déclaratiorr 
pareille  aux  Evêques  d’Orient , de  fans 
doute  cette  conduite  étoit  concertée 
entre  les  deux  chefs , pour  en  impofer 
à leurs  Juges , de  fe  foultraire  au  nouvel 
anathème  dont  ils  craignoient  detre 
frappés.  Zozime  à la  vue  de  la  pro- 
feifion  de  foi  de  Céleftius , ne  put  fe 
perfuader  qu’un  homme  dont  le  lan- 
gage étoit  li  pur  & (i  catholique  , fut 
en  effet  un  hérétique  & un  chef  de 
parti.  Il  crut  donc  que  les  Evêques 
d’Afrique  avoient  ufé  d’une  rigueur 
exceffive  , & d’après  ce  préjugé  , il  leur 
écrivit  en  blâmant  leur  conduite,  comme 
s’ils  avoient  trop  écouté  la  vivacité  de 
leur  zèle  , & mis  trop  de  précipitation 
dans  leur  jugement.  Il  paroiffoit  porté 
à regarder  comme  orthodoxe  , celui 
dont  les  expreflions  étoient  li  conformes 
à l’ enseignement  de  l Eglife  , fur  tous 
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- — ••  • • ■■■  ■ les  dogmes  de  la  foi , & qui  monrroic 
V.  une  docilité  li  refpeétueufe  envers  le 
Siècle.  Saint-Siège. 

O _ 

Les  Evêques  d’Afrique  , en  apprenant 
ces  difpofitions  de  Zozime  , craignirent 
qu’il  ne  prononçât  un  décret  contraire 
au$  jugemens  qu’ils  avoifcnt  porté  : ç’au- 
roit  été , en  effet  , le  plus  grand  des 
"-  malheurs  pour  l’Eglife  , & peut-être  la 
.caufe  d’un  fchifme  éternel.  Ils  fe  hâtè- 
rent donc  de  lui  écrire  , en  4e  priant 
de  fufpendre  fa  décifion , jufqu  a ce 
qu’ils  l’eulfent  inftruit  à fond  de  toutes 
les  circonfhnces  d’une  affaire , qu’eux 
feuls  pouvoient  lui  détailler  , puifqu’elle 
. étoit  née  fous  leurs  yeux,  & qu’ils  y 

avoient  donné  l’attention  la  plus  férieufe. 
S.  Airguftin  , qui  connoilfoit  mieux 
que  perfonne  le  danger  du  Pélagianif- 
me,  dont  il  avoir  approfondi  les  prin- 
cipes , perfuada  aux  Evêques  qui  par- 
tageoient  fon  zèle  8c  fa  follicitude  , d’af- 
fembler  un  Concile  de  toute  l’Afrique  , 
afin  de  porter  le  dernier  coup  à l’erreur , 
& de  confommer  par  un  jugement  fo- 
. lemnel , ce  qu’on  avoit  déjà  fait  contre 
elle.  On  reverroit , difoit-il  , dans  ce 
Concile  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les 
autres  % affemblées  touchant  la  même 
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affaire  j on  confirnieroit  les  décrets  déjà 
portés  j on  y ajouteroit,«s’il  étoit  befoin  , V. 
une  cenfure  Je  l’erreur  plus  nette  & plus  Siècle. 
détaillée } on  enverroit  le  tout  en  bonne 
forme  au  Pape  Zozime  ; 8c  oh  préfumoic 
que  cette  décifion  authentique  , ce 
concert  des  Evêques  détruiroit  les  pré- 
ventions que  le  chef  de  l’Eglife  paroif- 
foit  avoir.  Comme  rien  n’étoit  plus 
fage  que  ce  plan  de  conduite  dans  les 
conjonctures  préfentes»  il  fut  générale-- 
ment  adopté. 

L’Eglife  d’Afrique  , afTemblée  en< 

Concile  National,  l’an  418,  fe  con- 
forma de  point  en  point,  au  plan  dopé-- 
rations  qufe  le  faint  Evêque  d’Hippone 
avoit  tracé.  On  y fit  la  révifion  de  toute 
l’affaire  du  Pélagianifine , depuis  for 
origine  jufqu’au  moment  prefentj  011 
trouva  que  tout  avoit  été  fait  dans  les 
règles  , & que  l’erreur  bien  conftatée  * 
bien  connue , avoit  été  juftement  con- 
damnéej  8c  pour  donner  plus  de  force 
à ces  premières  dédiions qui  furent 
confirmées  à l’unanimité , on  drefîa  neuf 
articles  de  doétrine  en  forme  d’anathê- 
mes,  qu’on  oppofa  aux  principales  affer-j 
rions  des  Pélagiens.  En  voici  l’extrait  ÿ 
on  y condamne,  i°.  ceux  qui  enfeigneuo 
. Dvj 
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qu’Adam  a été  créé  mortel  , 8c  qu’il 
n’eft  point  mort' en  punition  du  péché  , 
_ mais  par  un  effet  des  loix  de  la  nature  ; 
i°.  ceux  qui  prétendent  qu’on  ne  doit 
point  bapcifer  les  enfans  , ou  qui , con- 
venant qu’on  doit  leur  donner  le  baptême 
pour  les  rendre  Chrétiens,  allurent  qu’ils 
n’apportent  point  en  nii liant  la  tache  du 
péché  originel;  30.  ceux  qui  entendent 
par  ces  paroles  de  J.  C. . » . ' il  y a plu- 
ji  urs  demeures  dans  la  maifon  de  mon 
Pcre  j un  lieu  mitoyen  qui  n’eft  point 
le  Royaume  des  Cieux  , lieu  où  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  jouiffent  d’une 
félicité  naturelle;  40.  ceux  qui  difentque 
la  grâce  qui  nous  juftilie , ne  fert  que 
pour  la  rémillion  des  péchés  déjà  com- 
mis , 8c  non  pour  aider  à 11’en  plus 
commettre;  50.  ceux  qui  n’accordent 
à la  grâce  d’autre  effet , que  de  nous 
montrer  ce  que  nous  devons  faire  ou 
éviter  , fans  nous  donner  l’amour  du 
devoir , 8c  le  pouvoir  de  l’accomplir  ; 
6°.  ceux  qui  difent  que  la  grâce  ne  nous 
eft  donnée  que  pour  nous  faire  exécuter 
avec  plus  de  facilité , ce  que  le  libre 
arbitre  pourroit  accomplir  de  lui-même, 
quoique  plus  difficilement;  70.  ceux  qui 
veulent  que  ce  n’eft  que  par  humilité  , 
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6c  non  dans  un  feus  propre  6:  véritable , c.-.-— 
que  nous  fommes  tous  obligés  de  con-  y 
felfer  devant  Dieu  que  nous  fommes  s t è c 

{>écheurs  j 8°.  ceux  qui  prétendent  que 
es  Saints  Sc  les  Juftes  ne  difent  pas  à 
Dieu  pour  eux  - mêmes  , en  récitant 
l’Oraifon  Dominicale. . . pardonne-nous 
nos  offenfes  , mais  feulement  pour  les 
pécheurs  qui:  font  dans  leur  fociéré  r 
90.  enfin  ceux  qui  enfeignent  que  ces 
mêmes  paroles  ne  font  dans  la  bouche 
des  Juftes  qu’une  expreftîon  d’humilité, 

6c  ne  lignifient  pas  qu’il  y ait  en  eux  un 
befoin  réel  d’obtenir  La  remillion  de 
leurs  péchés. 

Le  Pape  Zozime  en  recevant  lfyruftes 
de  ce  Concile,  fut  aifément  détrompé 
fur  la  doétrine  de  Pélage  6c  de  Céleftius. 

Il  reconnut  que  ce  dernier  avoir  cherché 
à le  furprendre  par  un  langage  inhdieux; 

6c  fuivant  le  confeil  des  Evêques  d’A- 
frique , il  voulut.  le  convaincre  par  fes 
propres  aveux,  en  l’obligeant  de  répon- 
dre clairement  6c  fans  ambiguité,  aux 
queftions  relatives  à fes  erreurs.  Mais 
le  Novateur  fe  voyant;  démafqué  , n’ofa 
rifquer  cet  examen , & s’enfuit  de  Rome. 

Alors  Zozime  publia  fon  décret , dans 
lequel  il  confirma  les  jugemens  pronon- 
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g-  cés  dans  l’affaire  du  Pélagianifme , par 
y.  les  Evêques  d’Afrique  , & par  le  Pape 
S i è e i e.  Innocent  fon  prédécelfeur } réduifït  Pé- 
lage  6c  Céleftius  d l’état  des  pénitens  , 
s’ils  rétraétoient  leurs  erreurs  , & les 
retrancha  de  la  communion  chrétienne  , 
s’ils  y perfévéroient.  Mais  depuis  ce 
rems , l’Hiftoire  ne  parle  plus  de  ces 
deux  ennemis  de  la  grâce  , qui  mou- 
rurent oubliés , lans  qu’on  fâche,  quelle 
fut  leur  fin. 

Après  Géleftius  8c  Pélage  , le  plus 
ardent  défenfeur  de  leur  fyftême  erroné  , 
fut  Julien  , Evêque  d’Eclane  en  Cam- 
panie^ Il  avoit  été  lié  d’abord  avec  S. 
Augmtm , mais  la  doétrine  des  Péla- 
giens  que  Julien  adopta  , fut  le  fu jet 
de  leur  rupture.  Il  s’attacha  particulié- 
rement à combattre  les  principes  des 
Catholiques,  développés  par  S.  Auguftin 
dans  fes  Livres  du  mariage  & de  la 
concupifcence , fur  le  péché  originel  6c 
fes  fîmes.  Il  prétendoit  y trouver  les 
conféquences  affreufes  que  Manès  8 c fes 
» * difciples  avoient  ofé  en  tirer , contre  les 

dogmes  elTentiels.  de  la  juftice  8c  de  la 
bonté  de  Dieu.  Avec  beaucoup  d’efprit 
8c  d’éloquence  , Julien  sût  donner  à fes 
objections  un  tour  impofant  8c  capable 
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de  féduire.  S.  Auguftin  ramaffa  toutes 
fes  forces  pour  cSmbattre  ce  redoutable 
adverfaire  , qui  fut  accablé  du  poids  de  S 
fes  raifons.*  Dépofé  de  l’épifcopat  & 
fugitif  eu  Orient , il  fit  de  vains  efforts 

Four  donner  de  la  • confiftance  & de 
éclat  à la  fecfce  dont  il  s’étoit  déclaré 
le  chef.  L’Eglife  d’Orient  rejetta  fes 
opinions  , &c  tout  le  monde  s’en  tint  aux 
jugemens  rendus  par  les  Conciles  d’A- 
frique & par  les  Papes , contre  les  erreurs 
de  Pélage , qui  étoient  les  fiennes.  Il  fut 
condamné  de  nouveau*dans  le  Concile 
général  d'Ephèfe  , profcrit  avec  la  feéte 
Pélagienne  par  les  Loix  impériales  , & 
obligé  de  fe  cacher  en  Sicile , où  il 
mourut  obfcur  & ignoré  , comme  les 
deux  premiers  chefs*  du  parti  qu’il  avoit 
eflayé  de  ranimer. 

Ayons  toujours  foin  d’obferver  , que 
l’Eglife  , en  condamnant  les  erreurs  de 
Pélage  fur  le  péché  originel  le  libre 
arbitre  & la  grâce  , ne  s’écarta  point 
de  la  méthode  qu’elle  avoit  toujours 
fuivie.  On  11e  la  vit  point , dans  fes 
décidons  , chercher  à fatisfaire  la  rai- 
fon,  en  lui  dévoilant  ce  que  Dieu  veut 
qu’on  ignore.  Ses  décrets  ne  font  point 
des . difeufiions  curleufes  & philolophi-r 
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— qaes  , fin  les  voies  par  lefquellés  f« 
péché  du  premier  hotnme  fe  perpétue  > 

E & fur  la  manière  dont  la  grâce  divine 
s’accorde  avec  la  liberté.  Elle  dit  Am- 
plement & fans  recherches  , ce  qu’il 
faut  croire  touchant  ces  dogmes  fubli- 
mes  & humilians  pour  l’efpnt  humain 
Se  quand  la  foi  eft  décidée,  quand  la 
vérité  eft  vengée  par  la  Hétriilure  im- 

* primée  à l’erreur  , elle  s’arrête  , lans 
rien  accorder  de  plus  à la  faulïe  fageile 
de  l’hérétique  tk  de  l’impie.  Un  plan 
de  conduite  fi  eonftamment  fuivi.,  une 
forme  d’enfeignement  fi  parfaitement 
aflortie  aux  befoins  de  la  raifon  & à la 
nature  de  la  foi , ne  peut  être  l’ou- 
vrage des  hommes , & nous  devons  y 
reconnoître  le  caractère  d’une  fageffe 
fupérieure , qui  veille  fans  cefie  à la 
coufervation  du  précieux  dépôt  de  la 
foi  , & qui  ne  peut  avoir  d’autre  prin- 
cipe que  Dieu. 

La  décifion  de  l’Eglife  contre  le  Pé- 
lagianifme,  lailloir  fubhfter  les  ténèbres 
facrées  que  la  raifon  humaine  s’efîor- 
çoit  de  faire  évanouir,  par  les  fyftèmes 
qu’elle  imaginoit.  Il  fembloit  même  que 
les  difficultés  dont  les  matières  de  la 
grâce  font  hérilfées  de  toute  part,  étaient 
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devenues  plus  embarraftantes,  plus  in  ex-  ==■. , 1 

nlicables  dans  le  cours  de  la  difpute.  V. 

En  combattant  Pelage  , Céleftius  , Ju-  Si  t e t e. 
lien  d’Eclane  , qui  accordoient  tout  au 
libre  arbitre  & aux  forces  naturelles  de 
l’homme,  quelques-uns  exagéroient  fa 
foiblefte.,  8c  le  réduifoient  prefque  à 
un  état  paiTif  fous  l’empire  de  la  Grâce , 
fins  laquelle  on  ne  peut  rien  dans 
l’ordre  du  falut.  Suivant  ëux,  l’opération 
de  la  Grâce  étoit  fi  abfolue  , qu’après 
le  péché  ,«  il  ne  reftok  plus  à la  créa- 
ture raifonnable , que  le  pouvoir  de 
faire  le  mal.  Enfin  ils  vouloient  que 
tous  les  fecours  accordés  auf  hommes 
par  les  mérites  de  J.  C.  fon  Fils  , fe. 
réduififfent  à la  feule  Grâce  efficace , 
dont  l’effet  eft  toujours  certain  8c  in- 
faillible. 11  en  étoit  de  même  du  dogme 
impénétrable  de  la  prédeftination  , que 
S.  Paul  appelle  un  abîme , altitudo. 

En  écrivant  8c  en  difputant  fur  ce  Myf- 
tère  , écueil  éternel  de  la  curiofité  hu- 
maine , quelques  adverfaires  de  Pélage, 
de  Céleftius  8c  de  Julien  4’Eclane  avoient 
tellement  infifté  fur  fa  gratuité  de  la 
part  de  Dieu,  qu’ils  fembloient  repré- 
fenter  l’indépendance  de  fon  choix  fous 
des  couleurs  propres  à troubler  les  âmes. 
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i— - qui  ne  peuvent  foutenir  l’idée  d’une 
V-  éleétion  arbitraire  & d’une  deftinée 
Sx  i c i e.  inévitable. 

L’Eglife , & S.  Auguftin  fidèle  inter- 

firête  de  fa  doétrine , étaient  reftés  dans 
e jutte  milieu  qui  fépare  la  vérité  de 
l’erreur.  Mais  ce  polie  , tout  sûr- qu’il 
étoit , ne  put  ibcer  f’efprit  humain  , ‘tou- 
jours avide  de  connoître  , &^oujours 
ennemi  des  bornes  qui  ne  lui  parodient 
pofées  que  pour  contenir  fon  efior.  Par- 
mi ceux  qui  étudièrent  les  écrits  du  faint 
Evêque  d’Hippone , il  y en  eut  un  grand 
nombre  qui  ne  firent  attention  qu’aux 
expreflîorïs  fortes , & en  apparence  un 
peu  dures,  qu’il  avoir  employées  pour 
établir  le  dogme  catholiqup  contre  les 
partifans  outrés  des  mérites  de  l’homme 
ôc  de  la  liberté.  Ils  prirent  à la  rigueur 
les  termes  du  défendeur  de  la'prédefti- 
nation  Sc  de  la  grâce  , & ils  en  tirèrent'  • 
des  conféquences  contraires  à fes  inten- 
tions , qui  les  jettèrent  dans  l’excès  op- 
pofé.  On  prétendit  donc  prouver  par  les 
écrits  du  faille  Docteur,  que  la  pres- 
cience de  Dieu  nécefiite  les  hommes  > 
que  fes  décrets  éternels  prédeftinent  les  * 
uns  à la  vie  & au  bonheur  du  Ciel  , 
les  autres  à la  mort  & à la  damnation  j 
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que  par  le  péché  du  premier  homme  ; rsa 
le  libre  arbitre  a été  détruit  ; que  l’homr  y. 
me  pèche  par  néceflité  de  nature  ; que  g . L 
J.  C.  n’eft  pas  mort  pour  tous  , mais 
leulement  pour  ceux  qu’il  fauve  inévi- 
tablement , en  leur  appliquant  le  prix 
de  fa  mort.  On  érigeoit  en  dogmes  ces 
propofitions  effrayantes  \ on  les  préfen- 
toit  au  rtom  de  l’Eglife  comme  autant 
de  vérités  , &:  l’on  intérelfoit  dans  la 
difpute  qif  elles  occafipnnoient , les  prin- 
cipaux attributs  cle  Dieu,  fa  toute  puif- 
fance,  la  liberté  de  fes  déterminations, 
les  décrets  infaillibles  de  fa  Providence , 

& Ja  gratuité  de  fes  dons.  Àinli  la  doc- 
rrine  de  S.  Auguftin  mal  entendue  , & S 

plus  mal  expliquée  , fut  la  fource  d’une 
nouvelle  hérélie  , qu’on  ne  doit  point 
mettre  au  rang  des  erreurs  imaginaires. 

Il  eft  certiin  quelle  eut  pour  auteur , 
vers  la  fin  de  ce  fiècle , un  Prêtre  Gau- 
lois , nommé  Lucile  , homme  obfcur , 
qui  fit  peu  de  difciples  ; & qu’elle  fuf 
condamnée  dans  les  Conciles  d’Arles 
Sc  de  Lyon , qu’on  place  aux  environs 
de  l’an  47  6.  Il  ne  l’eft  pas  moins  qu’elle 
fut  renouvellée  au  neuvième  fiècle  par 
Je  Moine  Gotefcalc  , & qu’elle  fit  alors* 
beaucoup  de  bruit  dans  l’Eglife,  comme 
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— nous  |e  verrons  lorfque  nous  ferons  par- 

V.  venus  à cette  époque.  ' * 

S i i c 1 1.  Nous  terminerons  cet  article , en  ob- 
fervant , après  un  des  plus  judicieux 
Ecrivains  de  notre  fiècle  , que  les  dog- 
mes de  la  liberté  6c  de  la  pfédeftination 
font  placés  entre  deux  abîmes , & qu’en 
s’appliquant  avec  trop  d’ardeur  à dé- 
fendre les  droits  de  la  liberté -,  comme 
en  voulant  prefïer  trop  rigoureufemenr 
les  effets  de  la  pfédeftination , on  court 
rifque  de  tomber  dans  les  précipices  qui 
bordent,  pour  ainfi  dire,  cette  matière.  • 
Le  Catholique , guidé  par  l’enfeigrie- 
ment  de  lEglife , qui  fe  borne  avec^elle 
à confefler  que  Dieu  eft  tout-puilîant  } 
que  fes  dons  ne  dépendent  que  de  lui} 
que  l’homme  eft  libre  dans  le  choix  du 
bien  & du  mal } que  la  Grâce  eft  né- 
ceffaire  pour  toutes  les  bonnes  œuvres 
méritoires  du  Ciel  , 6c  que  Dieu  a 
fuffifamment  pourvu  au  falut  de  tous 
. les  hommes , pour  rendre  inexcufables 
ceux  qui  fe  perdent } ce  Catholique  , 
difons-nous , eft  le  leul  qui  marche  d’un 
pas  sûr  6c  qui  évite  les  écueils.  C’eft 
la  do&rine  de  S.  Paul}  & le  raifon- 
« nement  qu’il  fait  dans  fon  Epître  aux 
Romains,  à Toccafton  des  fages  du  Pa- 
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ganifme,  qui  ont  méconnu  Dieu  dans 
Tes  ouvrages , s’applique  également  à 
tous  ceux  qui  ne  profitent  pas  du  bien- 
fait  de  la  Rédemption. 

Au  commencement  de  ce  fiècle  , Vi- 
gilance, Gaulois  de  Nation,  natif  de 
G'alaguri  près  de  Comminges , &:  Prêtre 
de  Barcelone  en  Efpagne  , dogmatifa 
contre  le  culte  des  Saints , les  honneurs 
rendus  à leurs  Reliques , la  Prière  pour 
les  Morts , le  Jeûne  & le  Célibat.  Ses 
écrits  ayant  été  perdus,  on  ne  connoît 
fes  erreurs  que  par  ceux  de  S.  Jérôme 
qui  le  réfuta  dans  un  Ouvrage  que  nous 
avons  encore*  Le  faint  Doéteur  y dé- 
ploie toute  la  vigueur  de  fon  raisonne- 
ment ôc  toute  l’âpreté  de  fon  ftyle  contre 
cet  hérétique  qu’il  avoit  connu  perfon- 
1 tellement  & reçu  avec  bonté  , fur  la 
recommandation  de  S.  Paulin  , dans  un 
voyage  qu’il  avoit  fait  en  Paleftine.  A 
juger  de  cet  hérétique  fi  maltraité  , fi 
avili  par  S.  Jérôme  , d’après  les  traits 
fous  lefquels  il  l’a  pçint , c étôit  un  de 
:es  hommes  qui  mettent  la  faillie  à la 
>Jace  de  la  railon,  qui  croient  renverfer 
es  plus  fortes  preuves  par  un  bon  mot , 
jui  tourmentés  de  la  manie  d’écrire,  Sc 
oulant  parvenir  à la  célébrité  fans  qu’il 
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n ■ ■ ■ leur  en  coûte  beaucoup , s’attachent  aux 
V.  fujets  qui  prêtent  à la  plaifanterie  6c 
Siècle,  à l’épigramme.  On  ne  voit  pas  que 
Tes  erreurs  aient  eu  de  grandes  fuites 
de  ion  vivant , & que  fes  partifans , 
s’il  en  eût , aient  été  . en  allez  grand 
nombre  pour  former  une  feéte  ; mais 
fi  doébrine  renouvellée  dans  ces  derniers 
tems , a pris  une  faveur  qu’elle  ne  put 
obtenir  dans  le  fien.  Les  réformateurs 
du  feizfème  lîècle  , & les  prétendus 
Philofophes  de  nos  jours , à qui  il  étoit 
réfervé  de  rajeunir  toutes  les  inepties 
< des  anciens  ennemis  de  l’Eglife , fe 
font  approprié  les  erreurs  6c  les  mauvais 
argument  du  Prêtre  de  Barcelone.  Que 
faut-il'  leur  répondre  ? ce  que  S.  Jérôme 
répondit  dans  le  cinquième  fiécle  à 
Vigilance.  Il  accabla  ce  Novateur,  en 
lui  oppofant  la  foi  des'  premiers  tems , 
l’autorité  des  Pères  , le  témoignage  des 
hommes  les  plus  célèbres  , la  preuve 
• authentique  6c  populaire  des  miracles 
opérés  far  le  tombeau  des  Saints , ceux 
qui  venoient  de  s’opérer  Milan  par- 
les Reliques  des  Martyrs  S.  Gervais 
6c.  S.  Protais  , 6c  en  Afrique  par  celles 
de  S.  Etienne  , premier  Martyr  , mi- 
racles dont  les  témoins  vivoient  encore } 
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fin  la  pratique  univerfelle  de  l’Eglife , 
fon  enfeignemept  toujours  fubfif- 
ît , qui  tranfmet  fa  doctrine  d’un  g 
e à l’autre  par  la  voix  des  Pafte^rs. 
dus  n’avons  rien  de  plus  à dire  aux 
teurs  de  la  Réforme  , ni  aux  Philo- 
phes  incrédules  qui  fe  parent  de  leurs 
:pouilles , & nous  faifons  profeiïîon  da 
en  favoir  pas  davantage  que  les  anciens 
îfenfeurs  de  la  foi. 


Article  VI. 

’ erfonnages  illujlrcs  dans  l’Eglife  par 
les  talens  & la  fainteté. 

)aint  Jean  Chryfoftôme  , Patriarche 
e Conftantinople  , appartient  à ce  fiè- 
le,  parce  qu’il  y a confommé  fa  glo~ 
leufe  carrière  j mais  les  événemens  de 
ivie,  dont  nous. allons  rapporter  les 
rincipaux  traits  , font  du  fiècle  précé- 
ent , qu’il  éclaira  par  fes  talens  & qu’il 
difia  par  fes  vertus.  Il  naquit  à Antio- 
he  vers  l’an  $ 47 , d’une  famille  diftin- 
(uée.  Il  étoit  encore  au  berceau  , lorf- 
|u’il  perdit  fon  père,  nommé  Second, 
ia  mère  appellée  Anthufe  , ,réfolue  de 
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■u  ssees  palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la 
* y.  viduité , fit  de  l’éc||ication  de  fon  fils , 

Siècle.  cIu^  étoit  f°n  unique  efpérance , le  plus 
cher  objet  de  fes  foins.  Il  eut  pour 
maîtres  dans  les  fciences  profanes  les 
premiers  hommes  de  fon  tems , Liba- 
nius  pour  la  Rhétorique  , &c  Àdragan- 
tius  pour  la  Philofophie.  Avec  les  heu-  • 
renies  difpofitions  qu’il  avoir  reçues  de(| 
la  nature,  8c  l’ardeur  qu’il  avoir  à les 
cultiver,  il  fit  des  progrès  fi  rapides , que 
fes  talens  8c  fon  génie  lui  auroient  ou- 
vert la  route  des  honneurs  8c  de  la  for- 
tune, s’il  n’eût  pas  renoncé  aux  fciences 
humaines , pour  s’adonner  tout  entier  à 
l’étude  de  l’Ecriture  fainte  & à la  fcience 
clu  falut.  Il  eut , comme  prefque.  tous 
les  grands  hommes  de  fon  tems  , un 
attrait  fingulier  pour  la  vie  folitaire.  Il  y 
palïà  les  plus  belles  années  de  fa  jeunefle, 
s’exerçant  à la  prière , aux  jeûnes  & aux 
veilles,  fe  nourrillant  par  la  méditation 
des  grandes  vérités  de’  l’Evangile , qu’il 
devoit  prêcher  un  jour  avec  tant  de  fuc- 
cès,  8c  fe  dérobant  à la  connoifiance  des 
-hommes  , dans  la  crainte  d’être  élevé  . 
malgré  lui  aux  dignités  de  l’Eglife,  dont 
il  connoüToit  les  devoirs  & redouroit  le 
fardeau. 

Cependant 
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Cependant  fa  fanté  exténuée  par  une  y-  "■■‘■...-i 
vie  trop  auftère  pour  Tes  forces  , l’ayant  V. 
obligé  de  revenir  à Antioche , S.  Mélèce , Si  èc  l e. 
Patriarche  de  cette  Eglife,  le  fit  entrer 
dans  fon  Clergé , & l’ordonna  Diacre  , 
après  l’avoir  fait  palier  par  les  Ordres 
inférieurs.  S.  Flavien , fucceffeur  de  Mé- 
lèce , l’eleva  au  Sacerdoce , 8c  le  chargea 
de  l’inftruélion  du  peuple  , diftinéfcion 
rare  dans  ces  premiers  rems’,  où  les  Evê- 
ques étoieut  (1  exaéts  à remplir  eux-mê- 
mes cette  importante  fonétion.  Jean  pafla 
douze  ans  dans  l’exercice  de  ce  Miniftère 
fublime.  Ses  talens  s’y  développèrent 
avec  éclat  ; 8c  fon  éloquence  male  , fon 
imagination  brillante  , la  pureté  de  fa 
diétion , la  noblelTe  de  fon  extérieur  , 
tout  cela  foutenu  d’une  grande  modeftie  * 

8c  d’une  vie  exemplaire  , lui  fit  la  répu- 
tation du  plus  parfait  orateur  qui  eût 
encore  paru  dans  l’Eglife.  On  venoit  en 
foule  à fes  difcours  de  tous  les  quartiers 
de,  la  Ville  8c  des  environs } on  ne  fe 
lalfoit  point  de  l’entendre , ik  on  l’in- 
terrompoit  fouvent  par  des  battemens  de 
mains  8c  d’autres  lignes  d’admi  ratio  nf> 
qui  en  auroient  flatté  bien  d’autres , 8c 
qui  l’aftligeoient,  parce  qu’il  cherchoit  à 
toucher,  à convertir  , de  non  à plaira. 
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2==s  Ne&aire  , Patriarche  de  Çotfftanti- 
V.  nople , étant  morE , l 'eunuque  Eutrope , 
S î é ç l e.  premier  Miniitre  , fit  propofer  Jean 
Chryfoftôme  par  l’Empereur  Arcadius  , 
pour  remplir  ce  premier  Siège  de  l’O- 
rient. Le  Clergé  , les  Grands  & le 
peuple  l’acceptèrent  comme  un  préfent 
que  le  Ciel  faifoit  à leur  Eglife.  Il 
parut  fur  ce  nouveau  théâtre  , avec 
toute  la  gloire  que  fes  talens  Sc  fes 
vertus  lui  avoient  acquife,  dans  le  rang 


inférieur  qu’on  lui  faifoit  quitter  mal- 
gré lui.  Mais  il  y porta  un  zèle  contre 
le  vice  & les  abus , un  mépris  du  fafte 
Sc  des  richefTes  , un  amour  des  règles 
évangéliques  , & une  liberté  vraiment 
facerdotaîe  , qui  ne  convenoient  point 
au  féjour  corrompu  qu’il  venoit  habiter. 
Une  Cour  efféminée , un  Clergé  fans 
difcipline , un  peuple  diflolu , voilà  ce 
qui  s’offrit  aux  yeux  du  nouveau  Patriar- 
che , en  arrivant  dans  la  Ville  impériale. 
Maigri  le  nombre  Sc  le  crédit  de  ceux 
qu’il  voyoit  engagés  dans  des  voies  fi 
peu  chrétiennes  , il  réfolut  de  faire  fon 
devoir , & de  fe  conduire  en  Evêque. 
La  réforme  qu’il  méditoit  de  porter 
dans  tous  les  ordres , qui  en  avoient 
jan  égal  befoin , commença  par  fa  mai- 
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fon.  Il  en  bannit  tout  ce  qui  eft  con-  

tràire  à la  modeftie  , qui  doit  faire  le  y 
principal  ornement  des  hommes  confa-  o.  * _ T c 

* ' vrT>V  Tl'  - -L  r -1  SIECLE 

cres  a Dieu.  Il  etoit  vêtu  lnnpiement  ; 
il  mangeoit  toujours  feul  ; fa  table  étoit 
frugale,  fa  retraite  prefqu’égale  à celle 
d’un  folitaire , & il  ne  paroidoit  en  public 

3 ue  pour  remplir  les  diverfes  fondions 
e l’épifcopat , auxquelles  il  fe  livroit 
avec  un  courage  infatigable.  Après  les 
befoins  fpirituels  de.  fon  peuple  , les 
défordres  publics  des  Grands , & les 
abus  de  tout  genre  Tjui  seraient  glides 
dans  fon  Clergé  fous  lepifcopat  de  fon 
prédécelfeur , homme  fans  lumières  8c 
fans  a&ivité , étoient  les  objets  conti- 
nuels de  fa  follicitude.  Mais  il  ne  put 
travailler  à remplir  à cet  égard  les  de- 
voirs de  fon  Miniftère  , fans  encourir 
la  haine  de  ceux  qu’il  vouloir  rappeller 
aux  maximes  uu  Chriftianifme , &:  aux 
règles  canoniques.  On  murmura  contre 
le  faint  Evêque  ; on  accufa  fon  zèle 
d’indifcrétioa&  d’excès  j on  lui  chercha 
des  torts  pour  le  compromettre  avec 
la  Cour  \ & tandis  que  le  peuple  mettoit 
fon  bonheur  à le  pofïeaer  , fa  confo- 
lation  à l’entendre  , les  Courtifans  & 
les  premiers  du  Clergé  concertoient  les 
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a=  moyens  de  le  perdre.  Ces  ennemis 

V.  qmifians  firent  entrer  dans  leurs  vues 

cle.  l’Impératrice  Eudoxie  , déjà  prévenue 
contre  |e  fairiV  Archevêque,  qui  n’ap- 
prouvoit  pas  toujours  Image  qu’el'e  fai- 
foit  de  fon  pouvoir  , fur  le  foible  Arcade 
fon  mari. 

Théophile,  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  avoit  tous  les  vices  qui  déshonorent 
fon  état , fans  les  racheter  par  autune 
vertu , parut  aux  jennemis  de  Chryfof- 
rôme , l’homme  le  plus  propre  à fervir 
leur  paillon.  On  *voit  préfenté  une  re- 
quête à l’Empereur  contre  Théophile  , 
homme  impérieux  &:  vain , qui  vexoit 
les  Solitaires  de  l’Egypte  fournis  à fa 
jurifdiétion.  Le  Prince  l’avoit  mandé  à 
Conftantinople  pour  répondre  fur  les 
faits  dont  il  étoit  accufé  , & avoit  com- 
mis S.  Chryfoftôme  pour  examiner  cette 
affaire.  Les  Courtifans  qui  çonnoiffoient 
le  caraétère  fuperbe  de  Théophile , & 
l’averiion  qu’il  avoit  conçue  depuis  longr 
fems  contre  le  faint  Patriarche , dont  le 
mérite  & la  réputation  excitoient  fa  ja- 
loufie , n’eurent  pas  de  peine  à lui  faire 
adopter  Le  projet  qu’ils  avoient  formé 
de  le  perdre.  Les  mécontens  du  Clergé 
s’unirent  avec  çuxj  l’Impératrice  les  ap~ 
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paya,  de  fon  crédit , & par  un  de  ces  — 
evénemens  qui  n’étonnent  point  dans  les 
Cours  corrompues , Théophile  d’accufé , S 
devint  accufateur  ôc  Juge  de  celui  qui 
devoit  le  juger.  Il  s’alfembla  en  Concile 
dans  un  fauxbourg  de  Conftantinople , 
appellé  lc  c hêne , avec  les  Evêques  du 
Patriarchat  d’Alexandrie  qu’il  avoir  ame- 
nés avec  lui , au  nombre  de  trente-lix. 

Il  ofa  citer  S.  Chryfoftôme  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite*  Le  faine 
Patriarche  répondit  qu’il  étoit  prêt  de 
comparaître , pourvu  que  Théophile.éc 
quelques  autres  oui  écoienu  fes  ennemis 
déclarés,  ne  fuffent  point  fes  Juges.' On 
ne  procéda  pas  moins  contre  lui  } il  fut 
dépq^é  , & l’Empereur  ordonna  qu’il 
ferait  chaffé  de  Ion  Eglife  & conduit' 
en  exil.  Ces  ordres  furpris  à la  Reli- 
gion' du  Prince , furent  exécutés  fans 
délai , malgré  la  vigilance  du  peuple , 
qui  fàifoit  la  garde  jour  4-'  nuit  autour 
de  la  rnaifon  épifcopale.  Cet  exil  ne 
aura  qu’un  jour  ; un  titmblement  do 
terre  qui  furvinc  tout  - à - coup  ayant 
ébranl#  les  principaux  édifices  de  la 
Ville  & le  Palais  impérial  , on  regarda 
cet  accident  comme  un  effet  de  la  ven- 
geance divine.  Le  peuple  ameuté  de- 
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- mandoit  fon  Evêque  à grands  cris , Sc 

y l’Impératrice  elle-même  conjura  l’Em- 

Siècle  Pereur  rappeller.  Les  ordres  furent 
’ donnés  aufll-tôt,  & dès  qu’on  le  fut  , 
les  larmes  , les  murmures  , firent  place 
à la  joie.  Le  jour  qu’il  rentra  dans  la 
Ville  fut  un  jour  de  fête  pour  le  peuple , 
& de  triomphe  pour  lui.  Chacun  croyoit 
revoir  fon  père  & fon  ami.  Ses  ennemis 
feuls  étoient  humiliés  : mais  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à reprendre  l’avantage  qu’ils 
paroilloient  avoir  perdu.  On  ourdit  une 
nouvelle  trame  , & l'on  irrita  plus  que 
jamais  l’Impératrice  Eudoxie.  Un  fécond 
Concile  compofé  comme  le  Brigandage 
du  Chêne  , & dirigé  par  les  intrigues 
de  Théophile,  quoiqu’abfent,  cond^ana 
de  nouveau  le  faint  Evêque  , fur  des 
prétextes  inventés  par  la  calomnie  & 
adoptés  par  .la  balïelfe  fervile  de  quel- 
ques Evêques.  Le  foible  Arcadius  qui, 
loin  de  haïr  faint  Chryfoftôme  , vcyoit 
avec  peine  les  excès  auxquels  on  fe 
portoit  , confentit  néanmoins  à tout. 
Par  fes  ordres  ; le  plus  grand  homme 
&:  le  plus  vertueux  qu’il  y eu®  dans 
l’Eglile  & dans  tout  l’Empire , fut  exilé 
à Cucufe  , petite  Ville  d’Arménie,  où 
il  manquoit  de  tout.  De-là , transféré 
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à Pityunte  , bourg  défert  & abandonné  ^ «.r 

fur  le  bord  oriental  du  Pont-Euxin  , il  V. 
fe  vit  livré  à la  barbarie  de  deux  fatel-  Siècle. 
lites , dont  l’un  ablblument  inacceflible 
à la  pitié  , lui  faifoit  fouffrir  des  trai- 
temens , que  l’humanité  auroit  épargnés 
4.  un  fcélérat  convaincu  des  plus  grands 
crimes.  Il  n’arriva  point  au  lieu  de  ce 
dernier  exil , & Dieu  qui  l’avoit  averti 
de  fa  fin  prochaine,  couronna  par  une 
fainte  mort , en  407 , une  vie  de  fouf- 
frances  & de  perfécutions  qu’il  avoit 
fouffertes  pour  fa  gloire.  Il  mourut  à 
deux  lieues  de  Comane , où  fes  con- 
ducteurs avoient  été  obligés  de  s’arrête^., 
dans  l’Eglife  de  S.  Bafilifque,  & fon 
corps  fut  inhumé  à côté  de  celui  de  cet 
illuftre  Martyr  , qui  avoit  été  mis  à mort 
en  confeflant  J.  C.  fous  l’empire  de 
Maximin , en  $ 1 z.  Trente-un  ans  après 
la  mort  de  S.  Chryfoftôme  , l’Empe- 
reur Théodofe  le  Jeune  fit  transférer 
fon  corps  à Conftantinople  , avec  une 
pompe  folemnelle  , comme  pour  répa- 
rer les  outrages  qu’il  avoit  reçu  d’Ar- 
cade  & d’Eudoxie.  Les  Grands  & le 
Peuple,  animés  des  mêmes  fentimens  j 
fembloient  difputer  entr’eux  à qui  té- 
moignerait plus  de  vénération  aux  cen- 
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' . tires  de  ce  grand  homme  , & l’on  voyoit 

y.  le  Prince  lui  - même  la  tête  inclinée 
cti.rî  c fur  le  cercueil  où  les  relies  du  faint 

J 1 t L -L  t,  /#  . 

Palleur  etoient  renfermés , demander 
pardon  des  injuftices  que  fon  père  &c 
fa  mère  avoient  commifes  contre  lui  , 
en  faifant  fervir  leur  autorité  à fatis- 
faire  la  haine  de  fes  ennemis.  Ainu 
Dieu  faifoit  rendre  à la  mémoire  de 
fon  ferviteur , les  honneurs  que  l’envie 
& la  malignité  lui  avoient  refufés  pen- 
dant fa  vie. 

Les  contemporains  de  S.  Jean  Chry- 
foftome , 8c  les  Auteurs  eccléliaftiques 
qui  ont  écrit  après  lui , ne  tarifent  point 
lur  fes  louanges.  Us  l’appellent  la  co- 
lonne de  la  vérité , le  flambeau  de  l’E- 
glife  , l’interprète  des  fecrets  de  Dieu  , 
^ fa  lumière  de  tout  l’univer£  S.  Auguftiii 
le  regarde  comme  l’efprit  le  plus  élevé  , 
l’ame  la  plus  ferme  , & le  Docteur  le 
plus  profond  qui  eût  écrit  fur  le  dogme 
& la  morale.  Et  le  Pape  S.  Céleflin 
ajoute  , que  fi  fa  voix  n’a  pu  fe  Etire 
entendre  que  dans  quelques  endroits 
de  l’Eglife , pendant  fa  vie , il  n’y  a 
point  de  lieux  dans  le  monde  chrétien  , 
qu’il  n’inftruife  par  fes  ouvrages,  après 
. la  mort  ; eüforte  qu’on  peut  dite  qu’il 
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prêche  par-tout , puifque  par-tout  on  le  -J ae=» 

lit  avec  fuccès.  La  pofiérité  a foufcrit  à V. 
ces  i exiles  éloges  ; & tant  que  le  goût  du  S i è c i e. 
vrai  beau , de  la  faine  éloquence  6c  de 
la  folide  piété  fubfi  fieront  dans  l’Eglife,- 
on  ne  celfera  de  regarder  faint  Jean 
Chryfoftôme  comme  le  modèle  des  Ora- 
teurs chrétiens , 6c  fes  Ouvrages  comme 
une  mine  riche,  inépuifable,  qu’on  ne 
doit  jamais  fe  lalfer  de  fouiller.  C’eifc 
le  jugement  qu’en  ont  porté  jufqu’i  nos 
jours  , tous  ceux  qui  favent 
les  talens.  Le  recueil  de  fes 
contient  des  Homélies  ou  Difcours , 
fur  les  Livres  de  Moïfe  6c  des  Rois  , 
fur  les  Pfeaumes  6c  les  Prophètes , fur 
S.  Mathieu , S.  Jean  , les  A êtes  des 
Apôtres , 6c  les  Epîtres  de  S.  Paul  ; un 
grand  nombre  de  Sermons  fur  divers 
endroits  détachés  de  l’Ancien  de  du  Nou- 
veau Teftament , fur  la  Naiflânce  cle 
J.  C.  , fon  Baptême  , fa  Pafiion  , fa 
RéfurreéHon  , ion  Afcenfion  , la  Def- 
cente  du  Saint-Efprit , 6c  plufieurs  fujets 
de  morale;  6c  enfin  divers  Traités  de 
Controverfe  contre  les  Gentils  , les 
Juifs  , & les  Anoméens  ou  purs  Ariens.- 
Dans  tous  ces  Ouvrages  , il  eft  pro- 
fond y lumineux  , grand  , fublime  >.  > 
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* ennemi  des  vains  ornemens  , plein  de 

y.  chofes  , nourri  du  • fuc  le  plus  pur  des 

Siècle,  tintes  Ecritures , & du  véritable  efprit 
de  la  Religion  qu’il  avoit  méditée  toute 
fa  vie. 

S.  Jérôme  eft  de  tous  les  Pères  de 
l’Eglife  celui  que  l’érudition , la  con- 
noiflance  des  langues  , 6c  la  critique 
facrée  ont  rendu  le  plus  célèbre.  Il 
naquit  à Stridon,  petite  Ville  de  Dal- 
matie  , vers  l’an  3 3 1 félon  les  uns,  6c  en 
3 40  félon  d’autres  , de  parens  riches  6c 
diftingués  par  leur  rang.  L’éducation 
précieufe  qu’il  reçut  tant  pour  la  piété 
que  pour  les  Lettres  , développa  de 
bonne  heure  les  germes  de  talent  qu’un 
heureux  naturel  avoit  mis  en  lui.  Les 
années  de  fon  bel  âge  ne  furent  pas 
exemptes  des  foiblefles  auxquelles  la 
jeunefle  n’a  que  trop  de  penchant.  Il  les 
pafla  à Rome , où  il  y avoit  beaucoup 
de  corruption , comme  dans  toutes  les 
grandes  Villes.  Mais  bientôt  il  revint 
à-  un  genre  de  vie  plus  férieux  ; 6c  fes 
réflexions  fur  le  vuide  du  monde  6c  le 
danger  de  fes  plailirs  , le  rendirent  to- 
talement à la  vertu.  Son  premier  goûc 
le  porta  vers  les  études  profanes.  Il  fai- 
foit  fes  délices  des  Poëtes  & des  Ora- 
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teurs  payens.  Plaure  & Cicéron  étoient  “ 
fes  Auteurs  favoris  ; & après  les  avoir 
lus,  il  ne  pouvoit  s’accoutumer  à la  Si 
fimplicité  des*  faintes  Ecritures.  Mais 
dans  la  fuite  , fon  efprit  devenu  plus 
mûr  ôc  plus  folide , lui  fit  trouver  chez  . 
les  Ecrivains  facrés  cette  énergie  , cette 
majefté , cette  élévation  de  penfées  qu’on 
chercheroit  envain  dans  les  chefs-d’œu- 
vre de  l’antiquité  les  plus  vantés.  Il  en 
fit  le  refte  de  fa  vie  l’unique  objet  de 
fes  études , & ayant  appris  la  Langue 
Hébraïque  , entièrement  ignorée  dans 
l’Eglife  , il  s’appliqua  avec  des  peines 
incroyables  à corriger  le  texte  original  , 
tant  de  l’Hébreu  que  des  Septante  , ôc 
à les  épurer  , par  la  comparaifon  des 
plus  anciens  manufcrits , d’une  quantité 
prefque  innombrable  de  fautes , que  la 
négligence  ou  l’inhabilité  des  Copiftes 
y avoient  gliffées.  Il  avoit  ramalfé  dans 
cette  vue  une  Bibliothèque  très-précieufe 
pour  fon  tems,*à  force  de  foins  & de 
dépenfes.  Le  fruit  de  fes  veilles  fut  la 
Verfion  Latine  appellée  Vulgatc  qu’il 
entreprit  par  les  ordres  du  Pape  faint 
Damafe  , & que  toute  l’Eglife  Latine 
« depuis  adoptée  Ôc  déclarée  authenti- 
que. Ces  travaux  , quelqu’utiles  qu’ils 
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fufïënt  a la  Religion  , lui  attirèrent  mille1 

V.  contradictions,  dont  l’autorité  du  chef 
S i è c l h.  ^ } EglilV  ne  put  le  mettre  à couvert.- 
C étoit  la  jalouiie  , l’ignorance  & la 
malignité,,  vices  de  tous  les  fiècles , 
.qui  les  lui  fafcitoient.  Peut-être  y fut-il 
trop  fenfible  ; ce  qui  lui  fit  perdre  à 
les  repouffer , un  tems  qu’il  aurait  em- 
'ployé  plus  avantageufement  pour  la 
gloire  de  l’Eglife  6c  pour  la  fienne- 
Outre  fes  Verfions  de  l’Ecriture  6c  fes 
Commentaires  fur  les  Prophètes  r l’Ec- 
cléiîafte.,  l’Evangile  de  S.  Mathieu  , 
dont  il  alfure  avoir  vu  l’original  hébreu 
dans  la  fameufe  Bibliothèque  du  Martyr 
S.  Pamphile,  ôc  fur  quelques  Epîtres  de 
S.  Paul;  nous  devons  encore  à fes  foins 
. infatigables,  plufieurs  Traités  dogmati- 
. ques  contre  les  erreurs  de  fon  tems , 6c 

un  recueil  de  Lettres  qui  ont  toujours 
été  regardées  , comme  ce  que  les  Pères. 
Latins  ont  laide  de  plus  intéreffant,  par. 
le  choix  & la  variété  des  matières , 6c 
de  mieux  écrit. 

La  véhémence  de  fon  zèle  a quelque- 
fois placé  fous  fa  plume  , fur-tout  dans 
fes  Ouvrages  polémiques  , des  expref- 
fions  dures  qu’on  excuferoit  dimcile- 
ment  , dans  tout  autre  qu’un  Sainç. 
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•Les  traits  qu’il  a lancés  contre  Ihéré- = 
tique  Jovinien  , contre  le  Prêtre  Vi- 
gilance , & contre  Rcftin  qui  avoir  S 
été  long-tems  Ton  ami  , ont  toujours 
fait  quelque  pe*ine  aux  plus  grands  ad- 
mirateurs-de  Tes  talens  de  de  ion  pro- 
fond favoir.  S.  Auguilin  lui-même  fe 
voyant  fur  le  point  d’engager  une  dif- 
pute  avec  lui , fur  la  matière  délicate  du 
menfonge  officieux , efîrayé  de  cet  exem- 
ple, ceffa  de  le  combattre.  Une  imagi- 
nation ardente , un  efprit  vif  de  un 
tempérament  tout  de  feu  , avoient  peut- 
être  quelque  part  à ces  iorties  impé- 
tueufes  qu’il  faifoit  fur  fes  adverfaires , 
dans  la  chaleur  de  la  difpute  j car  la  verru, 
qui  adoucit  de  fanétifie  la  nature  , n’en 
détruit  pas  toujours  toutes  les  imperfec- 
tions dans  les  plus  grands  Saints } de  il 
arrive  fouvent  que  le  zcîe  le  plus  pur 
dans  fes  motifs , reçoit  l’empreinte  de 
fuit  la  direétion  du  caraébère. 

Quoi  qu’il  en  foit , on  trouve  dans 
fes  écrits  de  S.  Jérôme  & dans  fa  con- 
duite plulîeurs  traits  de  l’humilité  la  plus 
fincère  , qui  font  voir  que  s’il  méttoit 
beaucoup  de  chaleur  dans  la  controverfe, 
c etoit  plutôt  par  amour  de  la  vérité  , 
que  par  le  vain  defir  de  fiire  valoir 
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«■■Mil  u _ fon  opinion.  S’il  eut  contre  lui  les- 
V*  hérétiques  , les  Moines  indifciplinés  8c 

Siècle,  déréglés , parce  qu’il  attaquoit  fans  mé- 
nagement , ou  leurs  erreurs  , ou  leurs 
vices , il  en  fut  bien  cfédommagé  par 
l’eftime  & l’admiration  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiècle , & entr’autres 
de  S.  Auguftin,  qui  honorèrent  fa  vertu, 
8c  qui  applaudirent  aux  travaux  immen- 
fes  qu’il  entreprit  pour  l’utilité  de  l’E- 
glife.  En  effet , ce  faint  Doéteur  joi— 
gnoit  à l’application  la  plus  confiante  , 
au  travail  le  plus  opiniâtre , une  vie  11 
pénitente  , n pauvre  8c  fi  mortifiée  » 
que  parmi  les  Solitaires  les  plus  renom- 
més par  leur  auftérité , on  en  trouveroit 
avec  peine*  qui  euffent  porté  plus  loin 
que  lui  les  vertus  par  lefquelles  fe  fonr 
illuftrés  les  faints  nabitans  des  déferts. 
Il  mourut  dans  fon  Monaftère  de  Beth- 
léem en  410  , âgé  de  quatre-vingts  ans  , 
s’il  étoit  né  en  340  , & de  près  de 
quatre-vingt-dix,  s’il  avoit  reçu  le  jour 
en  3 3 1 j comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent. Il  en  pafTa  la  plus  grande  partie 
dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique^ 
Il  avoit  été  ordonné  Prêtre  vers  l’an 
37 6 ou  377  , par  Paulin , Evêque  d’An- 
tioche , à condition  qu’il  ne  refteroit 
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attaché  à aucune  Eglife  particulière  , ..  ■■ 

& non , Ënfi  qu’il  a plu  à certains  Auteurs  y 

de  l’alTurer  , à condition  qu’il  n’exer-  Site 
cèroit  jamais  les  fondions  du  Sacerdo- 
ce , ce  qui  n’a  aucune  vraifemblance. 

Il  eft  même  très-probable  qu’il  les  exerça 
louvent  dans  le  Monaftère  de  Bethléem, 
dont  il  fut  Supérieur  pendant  toute  fa  vie. 

Tous  les  éloges  que  nous  avons  don- 
nés aux  grands  hommes  dont  nous  avons 
parlé  jufqu’à  préfent , s’appliquent  com- 
me néceflairementÜ'S.  Auguftin , puif- 
que  toutes  les  qualités  brillantes  & foli- 
des , par  lefquelles  nous  avons  caradérifé 
leurs  vertus , leurs  talens  , leurs  connoif- 
fances  & leurs  Ouvrages  , fe  trouvent 
réunies  en  lui  feul  , dans  le  degré  le 
plus  éminent.  Il  naquit  à Tagafte , Ville 
de  Numidie,  le  13  Novembre  de  l’an 
354.  Son  père,  nommé  Patrice,  d’une 
condition  honnête,  pouvoit  prétendre 
à tous  les  emplois  publics , mais  il  étoit 
peu  favorifé  des  dons  de  la  fortune.  Sa 
mère  Alonique  , qui  l’enfanta  deux  fois, 
l’une  au  monde , & l’autre  à la  Reli- 
gion , fut  l’image  de  toutes  les  vertus , 
dans  les  états  de  femme  & de  veuve, 
ou  Dieu  la  fit  palier.  Auguftin  étoit 
né  avec  un  efprit  vif  & pénétrant , 
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i - une  mémoire  prodigieufe  , un  génie 
V.  profond,  étendu,  qui  le  rendort  capable 
clé,  de  toutes  les  Sciences  , & qui  les  env 
braira  toutes  avec'fuccès.  Le  délir  cîe 
favoir  fut  fa  paillon  dominante  , & le  * 

£>rincipe  des  erreurs  qui  égarèrent  trop, 
ong-tems  fa  raifon.  Sorti  de  fes  pre- 
mières études  , où  il  fe  diitingua  par 
les  plus  brillans  fuccès , il  fe  livra  tout 
entier  aux  recherches  les  plus  épineufes 
& aux  fciences  les  plus  abltraites.  La: 
carrière  des  connoiÉknces  humaines  ne 
lui  préfentoit  rien  de  trop  vafte  & de 
trop  difficile.  Il  la  parcourut  toute  en- 
tière , fans  autre  guide  que  lui-même.= 

Il  puifa  dans  .Ariltote  l’art  de  la  Dia- 
lectique , la  méthode  de  difcuffion  & 
d’analyfe  qui  répandent  tant  de  clarté 
fur  les  matières  philofophiques  \ dans 
Platon  , une  métaphylique  lumineufe 
8c  fublime } 8c  dans  Cicéron  , l’ordre 
8c  le  choix  des  idées , avec  la  netteté 
8c  la  précilion  du  langage.  Ces  qua- 
lités font  en  effet  ce  qu’on  remarque 
le  plus  dans  les  Ouvrages  de  S.  Au- 
gultin  , 8c  fur-tout  dans  fes  Traités 
théologiques  ; la  force,  la  fuite  dans- 
le  rai fonne ment  \ la  profondeur , la  fo— 
lidité  dans  les  principes  y la  clarté, 
l’exaétitude  dans  l’expreffion. 
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Ses  grands  talens  le  conduifirent  de 
bonne  heure  à une  grande  réputation,  V. 

6c  le  firent  choifir  pour  enieigner  la  S i i c i s. 
Rhétorique  à Milan , Ville  riche , peu- 
plée , où  les  Empereurs  d’Occident 
avoient  fouvent  fait  leur  rélîdence  , 6c 
où  les  Lettres  ,étoient  cultivées.  Au- 
guftin  étoit  alors  engagé  dans  un  double 
égarement  j du  côté  de  l’efprit,  l’ardeur 
de  tout  connoître  & de  tout  expliquer, 
l’ avoir  jetté  dans  les  erreurs  abfurdes 
des  Manichéens  j & du  côté  du  cœur  , 
le  penchant  qu’il  avoir  toujours  eu  à la 
volupté,  le  tenoit  alfujetti  à la  paillon 
humiliante  qui  dégrade  l’homme  en  je 
langeant  tout  entier  dans  les  feus# 
jDieu,  par  des  progrès  infenfibles  de  9 
lumières  , le  conduifit  à la  vérité  qu’il 
avoir  cherchée  en  vain  dans  les  îyicèffiéS 
de  la  Philofophie  , & par  un  coup  fubit 
de  la  Grâce  , brifa  les  honteux  liens 
qui  l’attachoient  aux  plaifirs  criminels. 

Sorti  du  double  abîme  , où  l’orgueil  de 
la  fcience  humaine  , & le  goût  des  vo- 
luptés fenfuelles  l’avoient  plongé , il 
devint  bientôt  un  autre  homme.  Hum- 
ble , chafte  , fournis  à la  foi  , appliqué 
à la  lcéhtre  des  Livres  faints  & à l’étude 
de  la  Religion , il  ccnfola  Monique  des 
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* ■ ■ — - larmes  quelle  avoir  répandues  fur  fes 
V.  égaremens  , & vérifia  les  heureufes 
Si  t ci  e.  efpérances  qu’Ambroife  avoit  conçues 
de  lui  , dans  le  tems  qu’il  paroilloit 
le  plus  éloigné  de  la  vérité  & de  la 
vertu.  Purifié  par  les  eaux  facrées  du 
baptême  , dénompé  du  monde  , de  fes 
erreurs  8c  de  fes  plaifirs  dans  la  re- 
traite , confacré  à Dieu  par  le  Sacer- 
doce j & dévoué  au  fervice  de  l’Eglife 
par  fon  élévation  à l’épifcopat , on  11e 
le  vit  plus  occupé  que  des  intérêts  de 
la  Religion. 

Les  autres  faints  Doéteurs  que  Dieu 
ayoit  fufcités  jufques-  là  dans  l’Eglife  , 

I>our  défendre  les  différens  dogmes  de 
a foi  contre  les  hérétiques  qui  les  atta- 
quoient , avoient  fucceflivement  établi 
les  vérités  combattues  fur  les  preuves 
que  leur  fournilïoient  l’Ecriture , la  tra- 
dition , l’enfeignement  ancien  & per- 
pétuel de  l’Eglife  j mais  S.  Auguftin 
fut  finguliérement  deftiné  à les  em- 
braffer  toutes  , parce  que  les  erreurs 
qu’il  eut  à combattre  , n’en  épargnoient 
aucune.  Il  défendit  l’unité  de  Dieu  , 
fa  fainteté  , fa  providence  & la  pureté 
. de  fon  culte  contre  les  Payens  \ la  bonté 

de  fes  oeuvres  , la  fagelfe  de  fes  décrets 
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dans  l’ordre  moral  , l’autorité  des  Ecri- 
tures , la  réalité  de  l’Incarnation , ôc 
lotîtes  les  vérités  qui  en  découlent  contre  S 
les  Manichéens  j la  divinité  de  J.  C. , 
Ton  égalité  , fa  confubftantialité  avec 
fon  Père , & les  conféquences  de  ces  dog  • 
mes  fondamentaux  contre  les  Ariens  ; 
l’unité,  la  vifibilité , l’indéfeCtibilité  de 
l’Eglife  , & fes  autres  caractères  contre 
les  Donatiftes;  la  nécefliïté,  la  gratuité, 
l’efficacité  de  la  Grâce  contre  les  Péla- 
gi'ens  & leurs  difciples.  Non  content 
des  victoires  qu’il  avoir  remportées 
féparément  fur  les  divers  ennemis  de 
la  foi  , qu’il  foudroya  tour- à- tour , il 
voulut  les  combattre  tout-à-la-fois , en 
réunifiant  dans  un  feul  corps  d’ouvrage 
les  preuves  démonftratives  fur  lefquelles 
le  Chriftianifme  eft  fondé.  C’en  ce 
qu’il  exécuta  dans  fon  grand  Traité  de 
la  Cité  de  Dieu  , Ouvrage  où  la  fciénce 
de  l’Ecriture , la  force  du  raifonne- 
ment , les  difcuifions  de  la  critique  ôc 
l’érudition  profine  , fe  prêtent  un  mu- 
tuel fecours  , & où  les  Apologiftes  mo- 
dernes amaffint  encore  les  matériaux 
qu’ils  favent  employer  avec  tant  de  fuc- 
cès , pour  réfuter  la  vaine  Philofophie 
& l’incrédulité  de  notre  tems.  Quoi- 


mF 


1 1 6 S i È c.l  e s 

— qu’il  y air  dans  cet  Ouvrage  de  lai nt 
Âuguftin  , comme  dans  les  autres  fruits 
de  fa  plume , des  beautés  frappantes  , 
des  endroits  véritablement  nobles  &C 
fublimes  , l’élévation  , la  chaleur  & les 
images  ne  font  pas  le  caractère  de  fes 
écrits , plus  recommandables  par  le 
fonds"  des  chofes  , par  l’enchaînement 
des  principes,  que  par  les  grâces  de  la 
diétion.  Son  ftyîe  eft  en  général  plus 
didactique  qu’éloquent , plus  folide  que 
châtié.  C eft  ce  qu’on  remarque  prin- 
cipalement dans  fes  Traités  théologi- 
ques., genre  qui  demande  plutôt  un 
Ecrivain  clair , méthodique  confequent 
& précis,  qu’élégant  & difert.  Con- 
fumé  de  travaux , couvert  de  gloire  ôc 
plein  de  mérites  , le  faint  Doéteur 
mourut  le  2 S Août  43 oj  fa  carrière 
avoit  été  de  foixante-feize  ans , dont  il 
en  avoit  pâlie  quarante  au  fervice  de 
l’Eglife  , dans  le  Sacerdoce  & l’épifco- 
pat.  Depuis  le  cinquième  liècle  jufqu’â. 
nos  jours  , le  nom  de  S.  Auguftin  a 
toujours  excité  l’admiration  des  hdèles, 
Ce  retracé  l’idée  des  plus  vives  lumières  , 
jointes  à des  travaux  continuels  pour 
la  défenfe  des  vérités  catholiques  , <3c 

• pour  la  profpérité  de  l’Egltfe.  Sa  doc- 
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trine,  confacrée  par  les  Conciles  & les  — -■  ■ -g 
, fouverains  Pontifes  , a toujours  fervi  de  y. 
guide  aux  Savans  les  plus  éclairés  , ^'Siècle. 
la  vénération  qu’il  a infpirée  dans  tous 
les  tems  a été  fi  univerfelle , que  les 
hérétiques  eux -mêmes  , fur -tout  ceux 
qui  ont  porté  leurs  fpéculations  fur  les 
queftionsfi  obfcuresde  la  Prédeftination 
& de  la  Grâce  , ont  fait  les  plus  grands 
efforts  , • & les  plus  vains  en  meme- 
rems  , pour  s’autorifer  de  fon  fuftrage. 

'Mais  TEglife  en  rendant  hommage  à 
* l’exaétitude  avec  laquelle  il  a fu  expri- 
mer le  dogme  , & en  adoptant  fes 
propres  paroles  pour  en  former  fon  lan- 
gage , l’a  vengé  des  entreprifes  téméraires 
de  l’erreur. 

S.  Paulin  , Evêque  de  Noie , naquit 
à Bordeaux  à la  fin  de  l’an  3 5 3 , ou  au 
commencement  de  l’an  354,  de  Ponce 
Paulin  , Préfet  du  Prétoire  dans  les 
Gaules.  Cette  naiflance  ilinfire  <S:  dé, 
grandes  richeffes  , mettoient  Pauli.,  en 
état  d’afpirer  aux  pofles  les  plus  élevés 
dans  le  monde.  Mais  la  fageüe  de  fes 
réflexions  lui  apprit  de  bonne-heuie  à 
n’eftimer  les  avantages  du  fit  de  £-  les 
préfens  de  la  fortune  , que  ce  qu’ils 
/néritent  de  l’être.  La  Religion  acheva 
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'mmggggss^.  ce  que  la  Philosophie  & des  inclinations 
Ÿ.  vertueufes  avoient  commencé.  Plufieurs 
Siècle  ^aints  perfonnages  avec  lefquels  il  eut 
le  bonheur  d’être  lié  , tels  que  S.  Am- 
broife,  S.  Martin  de  Tours  , & S.  Del- 

Îhin  de  Bordeaux , lui  firent  connoître 
. C.  & la  Sublimité  de  la  M’orale  évan- 
gélique. Animé  du  délir  de  la  perfec- 
tion dont  il  venoit  d’apprendre  la  route , 
il  forma  le  projet  de  renoncer  -aux  efpé- 
rances  du  liècle.Thérafie,  perfonne  riche, 
belle , jeune , mais  encore  plus  vertueufe 
qu’il  avoir  époufée , l’exhortoit  à exécuter 
ce  généreux  deflein.  Ils  vendirent  leurs 
grands  biens  , en  diftribuèrent  le  prix 
aux  pauvres , & fe  retirèrent  auprès  du 
tombeau  de  S.  Félix  de  Noie , où  ils 
Subiiftoient  d’un  revenu  modique  qu’ils 
s’étoient  réfervé.  Leur  vie  étoit  fi  pau- 
vre , fi  mortifiée , qu’ils  trouvoient  en- 
core de  quoi  Soulager  les  indigens.  Paulin 
avoir  été  élevé  au  Sacerdoce  maigre  lui , 
^>ar  l’Evêque  de  Barcelone  en  395,  mais 
a condition  qu’il  ne  feroit  point  attaché 
à cette  Eglife  ; c’étoit  afin  qu’il  n’y  eût 
point  d’obftacle  au  projet  de  retraite  , 
& au  plan  de  vie  obfcure  &c  pénitente 


Ses  vertus  utiles  à l’Eglife , ne  permit 
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pas  qu’il  ne  fut  occupé  qu’à  fe  fanétifier  ' m » 
lui  - même.  L’Evêque  de  Noie  , étant 
mort , il  fut  choili  pour  remplir  ce  5 1 ^ c t E# 
Siège , l’an  409  ou  410.  Les  Goths  & 
les  autres  barbares  qui  ravagèrent  l’Italie 
pendant  fon  épifcopat , donnèrent  beau- 
coup d’exercice  à fa  charité.  C’étoit  la 
vertu  qui  le  cara&érifoit.  On  ne  connoît 
* guère  de  Saint  qui  l’ait  portée  plus  loin , 
ôc  qui  l’ait  fignalée  par  des  actions  plus 
généreufes.  C’eft  la  matière  des  éloges 
dont  les  plus  grands  hommes  de  ion 
tems  l’ont  comblé.  Mais  fon  humilité 
lui  cachoit  le  prix  des  facrifices  que  la 
charité  le  portoit  à faire,  &:  il  s’eton- 
noit  qu’on  pût  lui  donner  des  louanges 
pour  des  aétions , qui  lui  paroilloientfans 
mérite.  Peut-on  trouver  fujet  de  louer , 
difoit-il , un  homme  qui  renonce  aux 
biens  de  la  terre  pour  acquérir  ceux  du 
Ciel  ? Il  mourut  l’an  45 1 , après  avoir 
égalé  les  plus  illuftres  Evêques  par  fes 
vertus  paltorales , & les  plus  faints  Ana- 
chorètes par  fes  auftérités. 

S.  Paulin  étoit  né  avec  beaucoup  d’ek 
prit , & l’on  avoir  cultivé  avec  un  grand 
loin  dans  fon  enfance , les  difpolitions 
qu’il  avoit  pour  les  Lettres.  Àufone , 
qui  fut  depuis  Précepteur  de  l’Empereur 
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Gratien , avoir  été  fon  Maître,  6e  fous 
lui,  Paulin  avoir  montré  des  talens  dis- 
tingués pour  l’Eloquence  & la  Poéiie. 
Il  parut  d’abord  avec  éclat  au  Barreau , 
6c  les  Anciens  ont  donné  de  grands 
éloges  à un  Panégyrique  de  l’Empereur 
Théodofe  qu’il  avoir  prononcé , &:  que 
nous  n’avons  plus.  Lorfqu’il  fe  lut  donné 
tout  entier  a Dieu  , il  renonça  aux 
Lettres  profanes  , pour  ne  s’occuper  que 
des  faints  Livres  6e  de  la  Pveligion.  Il 
avoit  compofé  piulieurs  Ouvrages  qui 
font  perdus.  Ceux  oui  nous  reftent  con- 
liftent  en  des  Lettres  écrites  à différentes 
perfonnes  fur  des  matières' de  piété, 
dans  lefquelles  il  fait  éclater  fon  amour 
6e  fa  reconnoilfance  envers  Dieu.  Celle 
qui  elt  adrelfée  à S.  Sulpice  Sévère  , 
contient  l’hiftoire  de  l’Invention  de  la 
vraie  Croix  du  Sauveur.  Elle  efb  fort 
touchante  6e  remplie  de  traits  admi- 
rables. Ses  autres  ouvrages , font  un  Dif- 
cours  fur  l’aumône , qui  eft  écrit  d’un 
ftyle  plein  de  douceur  6e  d’onétion  j 
6e  des  Poèmes  où  l’on  trouve  de  belles 
penfées , des  comparai  fons  nobles,  Sc 
une  verfification  agréable  pour  le  tems 
ou  il  vivcit. 

S.  Sulpice  Sévère , contemporain  de 

S. 
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S.  Paulin  de  Noie  &:  Ton  intime  ami , 
éroit  de  la  Province  d’Aquitaine.  On  ne 


V. 


fait  pas  l’année  précife  de  fa  naifïance.  S i è c l 
Sa  famille  étoit  illuftre  & polledoit  dfe 
grands  biens.  Il  s’engagea  dans  le  ma- 
riage } mais  ayant  perdu  fa  femme  peu 
de  tems  après  leur  union  , il  quitta  le 
monde.  Il  étoit  alors  fort  jeune , très- 
riche  & rrès-eftimé.  En  fe  donnant  à 
Dieu , il  conferva  fes  biens  , dont  il  em- 
ployoit  les  revenus  en  aumônes.  Etant 
allé  voir  S.  Martin  de  Tours , dont  la 
réputation  remplilfoit  alors  tout  l’Occi- 
dent, il  conçut  par  les  difcours , & encore 
plus  par  les  exemples  dç  cet  homme 
vraiment  apoftolique  , l’idée  d’une  plus 
haute  perfection.  Pour  s’y  exercer , il 
fe  retira  dans  une  folitude  , avec  fes 
ferviteurs  & fes  efclaves  qui  étoient  de- 
venus fes  frères.  Il  y vivoit  comme  eux 
dans  la  mortification  , la  pfière  &:  la 
méditation  des  vérités  éternelles  , dont 
fon  efprit  étoit  fans  celle  occupé.  Les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font 
le  fruit  de  fa  retraite.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  fon  Hiftoire  facrée , dans  la- 
quelle il  peint  avec  force , &:  d’une 
manière  tris-concife  , tous  les  évén§- 
mens  remarquables  depuis  la  Création 
Tome  II.  F 
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r"'1" du  Monde  jufquà  l’an  400  de  J.  C, 
V.  Cet  abrégé  d’hiftoire  , le  mieux  fait 

Siècle,  qui  eût  paru  jufquà  lui,  8c  qu’on  n’a 
pas  même  effacé  depuis , eft  d’un  ftyle 
noble  , élégant  & parfaitement  afforti 
à la  dignité  du  fujet.  Sa  manière  d’é- 
crire approche  beaucoup  de  celle  de 
Sallufte , qu’il  s’étoit  propofé  pour  mo- 
dèle , ce  qui  l’a  fait  appeller  le  Sal- 
lufte chrétien.  Sa  Vie  de  S.  Martin , 
8c  fes  Dialogues  fur  les  vertus  8c  les 
miracles  de  ce  grand  Evêque  , font 
aulîi  beaucoup  d’honneur  à fa  plume. 
Le  tems  précis  de  fa  mort  n’eft  pas  bien 
certain  ; on  la  place  communément 
vers  l’an  410* 

S.  Cyrille*,  Patriarche  d’Alexandrie, 
doit  être  compté  parmi  les  plus  grands 
hommes  qui  firent  la  gloire  de  l’Èglife , 
& qui  combattirent  pour  fa  foi , pendant 
le  cinquième  ftècie.  Il  étoit  né  avec  un 
efprit  fubtil  , qui  le  rendoit  propre  à 
l’examen  des  matières  abftraites. . Il  s ’é- 
toit  beaucoup  appliqué  à l’étude  des 
anciens  Pères , dont  il  pofledoit  parfai- 
tement la  doétrine.  Ses  aétions  ne  com- 
mencent à être  connues  , que  depuis 
fçn  élévation  fur  le  Siège  patriarchal 
d’Alexandrie  en  41a.  Il  fuccéda  à fon 
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oncle  Théophile  , perfécuteur  de  faint  ■ 

• Jean  Chryfoftôme  , 6c  on  lui  reproche  V- 
d’avoir  imité  fa  hauteur  dans  l’exercice  Siècle. 
de  la  jurifdiétion  attachée  à fon  Siège  , 

& d’avoir  donné  l’exemple  à Tes  iuc- 
cefleurs  de  s’immifcer  dans  le  gouver- 
nement des  affaires  civiles.  Nous  avons 
parlé  de  fon  zèle  6c  'de  fes  travaux 
contre  le  Neftorianifme  , dans  l’article 
où  nous  avons  tracé  l’hiftoire  de  cette 
hérélie.  Il  ell  certain  que  ce  fut  faint 
Cyrille  qui  apperçut  le;  premier  tout  le 
, danger  de  cette  erreur  naiiîante  , qu’il 
lui  porta  les  coups  les  plus  vigoureux  , 

6c  que  fans  lui  elle  auroit  fait , par  le 
crédit  que  Neftorius  tiroit  de  fa  dignité , 
des  progrès  qui  auraient  mis  de  grands 
obftacles  à la  vidroire  que  l’Eglife  rem- 
porta fur  elle.  Cet  important  fervice 
rendu  à- la  Religion  doit  faire  pardonner 
à S.  Cyrille  des  fautes  , où  les  circonf- 
tances  dans  lefquelles  il  s’elfc  trouvé  , 
ont»eu  plus  de  part  que  fon  caractère 
ôc  fes  intentions.  D’ailleurs , n^t-il 
pas  racheté  pjtr  fa  fermeté  , fon  xou- 
rage , fa  vie  exemplaire  , fon  amour  de 
la  vérité , ce  qu’on  pourrait  trouver  de 
repréhenhble  dans  quelques-unes  de  fes 
adtions  ? Sa  mémoire  a toujours  été  en 
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i ■ ■ ■ ■ vénération  dans  les  deux  Eglifes , Grçc- 
y que  de  Latine  ; de  les  plus  fainrs  per- 

Sièci-e.  Lmnages  de  l’Orient  de  de  l’Occident 
ont  loué  en  lui  la  vigilance , la  fagefle  , 
la  charité  , en  un  mot , toutes  les  vertus 
d’un  vrai  Pafteur.  Intrépide  pour  la 
. défenfe  des  intérêts  de  Dieu  de  de 
l’Eglife , il  ne  fut  point  ébranlé , lorf- 
qu’ayant  été  mis  en  prifon  par  les  intri- 
gues des  protecteurs  de  Neftorius,  après 
le  Concile  d’Ephèfe  , il  fe  vit  fur  le 
point  d’être  dépouillé  de  fon  rang,  de 
relégué  au  fond  des  déferts.  Cette  gran- 
deur dame , cette  confiance  à l’épreuve 
des  menaces  de  des  craintes , l’approchent 
des  Athanafe  de  des  Baille  , fi  quelques 
légères  taches  l’empêchent  de  marcher 
en  tout  leur  égal.  Ses  écrits , qui  font 
en  grand  nombre  , contiennent  des 
choies  très-précieufes  ,•  parce  qu’il  établit 
les  dogmes  avec  beaucoup  d’exaélitude , 
de  qu’il  expofe  très-favamment  la  tra- 
dition conhgnée  dans  les  Ouvrages»des 
Pèrg^  qui  ont  vécu  avant  lui.  Les  An- 
cieirceftimoient  tellement  fes  Homélies , 
que  les  Evêques  Grecs  les  apprenoient 
par  coeur , pour  les  prêcher  au  peuple. 
Cependant  il  faut  avouer  que  Ql  ma- 
nière d’écrire  eft  diffufe  , obfcure , em- 
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" barraffée,  qu’on  ne  peut  pas  toujours  ■s 

découvrir  fa  penfée  & le  vrai  fens  des  V. 
termes  qu’il  emploie  , 8c  qu’en  général  Siècle.  ] 
fes  allégories  continuelles  , fafubtilité, 
fdn  flyle  incorreét  & peu  précis  , em- 
pêchent qu’on  ne  puilTe  tirer  de  fes 
Ouvrages  toute  l’utilité  dont  ils  pour- 
roient  être  ■>  fi  les  Savans  en  trouvoient 
l’ufaee  moins  pénible.  S.  Cyrille  mourut 
1 an  444.  Il  avoir  gouverne  I hghle 
d’Alexandrie  un  peu  plus  de  trente-un 
ans. 

S:  Léon,  Pape,  qui  a mérité  le  fur- 
nom  de  Grand , par  fes  belles  qualités 
âc  la  gloire  de  fon  pontificat,  étoit  de 
Rome  , mais  on  ignore  le  rang  que 
tenoit  fa  famille , & ['année  de  fa  naif- 
fance.  On  voit  par  fes  écrits  qu’il  étoit 
né  avec  beaucoup  de  talens , 8c  qu’ils 
avoient  été  cultivés  par  une  excellente 
éducation.  Le  Pape  S.  Céleftin  lui  con- 
féra la  dignité  d’ Archidiacre  de  l’Eglife 
Romaine  , 8c  du  moment  qu’il  en  fut  , 

revêtu,  il  eut  la* plus  grande  part  aux 
affaires  de  l’Eglife.  On  s’adrefloit  à lui, 
comme  à celui  qui  étoit  le  plus  en 
crédit  auprès  du  Souverain-Pontife,  8c 
le  plus  éclairé  de  tout  le  Clergé  Ro- 
main. Il  étoit  abfent  de  Rome , lorfque 
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*==■=  le  Pape  Sixte  III  mourut , vers  le  mi- 
V*  lieu  du  mois  d’Août  440.  Il  fut  élu 

S tic  le.  pour  le  remplacer,  par  les  fuftrages 
réunis  du  Clergé  , qui  montra,  dans  ce 
choix , dit  S.  Profper  , l’eftime  qu’il 
faifoit  du  mérite  , & comment  il  favoit 
T'honorer.  Leon  connoifloit  toute  la 
. grandeur  des  obligations  qu’il  contrac- 
toit  envers  fon  peuple  & envers  toute 
l’Eglife  , en  montant  fur  le  Saint-Siège  : 
aulîi  mit-il  tout  ce  qu’il  avoit  de  capa- 
cité , de  favoir  & d’application  à les 
bien  remplir.  Jamais  les  tems  n’avoient 
été  plus  orageux  & plus  difficiles.  Deux 
grandes  héréfîes  troubloient  l’Eglife , 
l’Eutychianifme  en  Orient , & le  Péla- 
gianifme  dans  l’Ç)ccident.  On  fait  l’in- 
fluence -qu’il  eut  fur  le  Concile  général 
de  Chalcédoine , auquel  il  préflda  par 
fes  Légats,  &c  dont  il  fut  le  flambeau 
par  fa  Lettre  à S.  Flavien.  Il  ne  tra- 
vailla pas  avec  moins  de  zèle  de  de 
fuccès  à éteindre  les  reftes  du  Pélagia- 
nifme , & à venger  la  doéhâne  de  S. 
Auguftin  qu’on  ofoit  accufer  d’excès.  Il 
étouffa  de  même  l’erreur  des  Prifcillia- 
niffes  , qui  cherchoit  à fe  ranimer  en 
Efpagne.  Les  Pères  du  Concile  de  Chal- 
cédoine ayant  fait , avant  de  fe  féparer  , 
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un  canon , par  lequel  ils  confirmoient  -i— *— u 
les  prérogatives  d’honneur  accordées  au  V. 
Siège  de  Gpnftantinople , dans  le  fécond  Siters. 
Concile  œcuménique , S.  Léon  montra 
la  plus  grande  fermeté  à maintenir  la 
prééminence  & les  droits  du  Siège  de 
Rome.  Sa  fagelfe  lui  faifoit  prévoir  les 
conféquences  que  pourroient  avoir  un 
jour , les  prétentions  ambitieufes  que 
les  Evêques  de  Conftantinople  éleve- 
roient  fur  ce  fondement.  Mais  il  fut 
diftinguèr  avec  prudence  ce  canon , qu’il 
regardoit  comme  injurieux  au  S.  Siège  , 
des  autres  décrets  du  Concile  , dont 
perfonne  11e  foutint  l’autorité  avec  plus 
de  lumière  & de  vigueur  que  lui. 

Attila,  Roj  des  Huns,  appelle  le  fléau 
de  Dieu,  à caufe  des  maux  qu’il  fit  a l’Em- 
pire 5c  à la  Religion , entra  en  Italie  à la 
tére  d’une  armée  viétorieufe,  fous  le  pon- 
tificat de  S.  Léon , après  avoir  dévafté  tous 
les  pays  qu’il  Iailfoit  derrière  lui.  Il  avoit 
traverféwEuro'pe  comme  un  torrent  qui 
détruit  tout.  Les  Villes  qui  s’étoie nt 
trouvées  fur  fon  pafiage , avoient  éprouvé 
fi  fureur.  Il  ne  lui  reftoit  plus  que 
Rome  à foumettre , & à ravaeer.  Ce 
redoutable  vainqueur  approchoit , 5c  la 
Capitale  du  monde  alloit  avoir  le  fort 
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»»■■*  ■■■  des  autres  Villes  d’Italie  , qui  étoient 
V.  tombées  fous  fa  puiflance.  S.  Léon  en- 

$ i i c l e.  treprit  de  calmer  le  Prince  barbare.  Il 
alla  au-devant  de  lui , 8c  le  trouva 
campé  fur  les  bords  du  Mincio.  Dès 
qu’Artila  le  vit , il  parut  frappé  de  la 
noble  modeftie  8c  de  la  gravité  majef- 
tueufe  du  faint  Pontife._  Léon  le  voyant 
difpofé  à lecouter , 8c  voulant  profiter 
de  cette  première  impreflion  , lui  parla 
de  fes  conquêtes , de  fa  gloire  , de  fes 
vertus  guerrières,*  de  la  terreur  que  répan- 
doit  fon  nom , & de  Dieu  qui  mettoit  à 
fes  pieds  le  peuple  Romain  , vainqueur 
de  tant  de  Rois.  Il  peignit  ces  grands 
objets  d’une  manière  fi  flatteufe  pour 
Attila,  il  mit  tant  d’art  8c  d’éloquence 
dans  fon  difcours  , qu’il  réulîit  à inf- 
pirer  la  clémence  à ce  coeur  nourri  de 
carnage,  8c  qu’il  l’engagea  à faire  la 
paix  avec  les  Romains.  Evénement  bien 
glorieux  à S.  Léon,  8c  bien  propre  & 
faire  connoître  quel  eft  l’empwe  de  la 
vertu , qui  foumet  les  âmes  les  plus 
dures  , & qui  rend  les  Conquérans 
mêmes  fenfibles  aux  maux  de  l’huma- 
hité.  Le  faint  Pontife  en  fit  une  nou- 
velle épreuve  , lorfque  Genféric  , Roi 
des  Vandales  établis  en  Afrique,  vint 
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pour  s’emparer  aullî  de  Rome  8c  venger 
la  mort  de  Valentinien  III  ,.fur  le  ty-  y. 
ran  Maxime  qui  l’avoit  lait  alfalliner.  Siè  c l b. 
La  Ville  éroit  fans  défenfe  , 8c  les  per- 
fonnes  les  plus  conlidérables  s’en  étoient 
retirées  , aux  approches  du  Prince  bar- 
bare. Saint  Léon  , toujours  intrépide 
lorfqu’il  s’açiffoit  de  fauver  fon  peu- 
ple , fe  préfente  devant  le  vainqueur 
de  l’Afrique  , au  moment  qu’il  alloit 
entrer  dans  la  Ville  , 8c  lui  parle  avec 
tant  de  noble  flè  , tant  d’éloquence , 
qu’il  obtient  de  lui  que  , fatisfait  du 
pillage , il  empêcheroit  les  meurtfes , 
les  incendies  8c  les  autres  effets  de  la 
licence  ordinaire  du  foldat. 

S.  Léon  n’étoit  pas  moins  zélé  pour 
le  maintien  de  la  aifcipline  ftcléliaffi- 
cfue , que  pour  la  confervation  du  dépôt 
iacré  de  la  foi.  Il  Ht  à cet  égard  plufieurs 
réglemens  très-utiles  , 8c  tint  la  main 
à leur  obfervation  avec  fermeté.  Il  étoit 
très-exaét  à faire  garder  les  interftices 
aux  Clercs  inférieurs  , avant  qu’ils  fuf- 
fent  promus  au  Diaconat  ou  au  Sa- 
cerdoce , afin  qu’ils  euflent  le  tems  d’ap- 
prendre ce  qu’ils  dévoient  enfeigner  aux 
autres.  On  remarque  parmi  fes  régle- 
mens , celui  par  lequel  il  défend  aux 
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Evêques  d’admettre  dans  leur  Clergé  * 
des  lu  jets  <]ui  ne  font  pas  de  leur  Dio- 
cèfe  , à moins  que  l’Evêque  Diocèfain 
n’y  confente  ; c’efl:  peut  - être  l’origine 
des  Dimifloires.  Ce  grand  hofnme  > 
après  avoir  fervi  de  remparc  à l’Italie 
contre  la  fureur  des  barbares , & avoir 
travaillé  fans  relâche  pour  le  bien  de 
la  Religion , pendant  un  pontificat  de 
plus  de  vingt  ans , mourut  le  10  No- 
vembre de-  l’an  461.  Jamais  Pape  ne 
s’eft  conduit  avec  plus  d’humilité,  de 
douceur  , de  charité , & jamais  il  n’en 
a été  de  plus  conltdéré  par  les  Souve- 
rains légitimes  de  l’Empire , 6c  par  les 
Princes  des  Nations  étrangères.  On  peut 
même  qlfurer  que  dans  aucun  tems  que 
ce  foit , l’Eglife  Romaine  , avec  moins 
de  fafte  , n’a  eu  plus  de  véritable  gran- 
deur que  fous  le  gouvernement  de  cet 
admirable  Pontife.  Il  nous  refte  de  lui 
foixante-feize  Sermons  fur  les  principales 
fêtes  de  l’année , & un  grand  nombre 
de  Lettres.  C’eft  le  premier  de  tous  les 
Papes  de  qui  l’on  ait  un  corps  d’Ou- 
vrages.  Son  ftyle  efl:  noble  , élégant  ôc 
allez  pur  pour  fon  fiècle.  Il  eft  rempli 
de  ces  penfées  élevées  , profondes  &z 
délicates,  qui  annoncent  l’efprit  réfléchi 
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8c  le  cœur  fenfible.  Pcrfonne  parmi  ' -T— 

les  Latins  n’a  mieux  développé  la  mo- 
raie  d„es  Myftères , 8c  l’objet  des  So-  Siècle. 
lemnités  ; pcrfonne  n’a  exprimé  avec 
plus  de  précifion  & de  netteté  les  effets 
de  l’Incarnation  8c  les  caractères  de 
l’homme-Dieu  confidéré  dans  "tous  les 
rapports. 

S.  Profper  étoit  d’Aquitaine.  On  ne 
fait  ni  le  lieu  , ni  le  tems  précis  de  fa 
nailfance.  On  conjecture  qu’il  vint  au  . 
monde  vers  l’an  40  3.  Il  étoit  Poète  , 

Orateur  8c  Théologien;  mais  fa  prin- 
cipale gloire  eft  d’avoir  été  un  des  plus 
fidèles  difciples  de  S.  Auguftin , 8c  un 
des  plus  zélés  défenfeurs  de  fa  doCtrine. 

Il  ne  commença  que  vers  l’an  418  ou 
419  à fe  faire  connoître  , 8c  ce  fut  à. 
l’occafion  des  troubles  qui  s’élevèrent 
parmi  les  fidèles  de  Marfeille,  au  fujec 
des  principes  que  S.  Auguftin  avoir  éta- 
bli dans  fes  Livres  contre  les  Pélagiens. 

On  trouvoit  ces  principes  trop  durs  y 
êc  encore  plus  les  conféquences  aux- 

?uelles  on  s’imaginoit  qu’ils  condui-  . 
oient.  Le  faint  Evêque  d’Hippone  écri- 
vit fes  Livres  de  la  Correction  & de  la 
Grâce , pour  répondre  aux  difficultés 
que  fes  autres  Ouvrages  avoient  fait 
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j — naître.  Mais  ce  nouveau  Traité  ne  fa- 

V.  tisHt  -pas  tous  les  efprits  , &c  ne  fit  pas 

Siècle,  difparoître  tous  les  cloutes.  Rufin  , ami 
de  S.  Profper  , & Caflien , Auteur  d’un 
Livre  célèbre  , intitulé  : Collations  ou 
Conférences  des  Pères  du  défert , tous 
les  deux  , gens  d’efprit , & en  répu- 
tation de  piété , étoient  les  plus  oppofés 
à la  doctrine  que  S.  Auguftin  avoir 
défendue  contre  les  attaques  de  Pélage 
&r  de  fes  difciples.  En  même  teins 
qu’ils  s’éloignoient  des  principes  du 
Paint  Docteur  fur  la  prédeftination , le 
libre  arbitre  & la  grâce  , ils  s’étoient 
fait  fur  ces  matières  un  fyftême  , dont 
les  opinions  de  Pélage  , adoucies  & 
modifiées , étoient  le  fondement.  La 
plus  grande  partie  du  Clergé  de  Mar- 
feille  étoit  dans  les  mêmes  fentimens. 
Mais  ils  ne  s’exprimoient  pas  clairement 
fur  la  doétrine  qu’ils  fubftituoiént  à celle 
dont  ils  s’étoient  déclarés  les  adverfai- 
res.  . Callien  étoit  le  feul  qui  fe  fut 
exprimé  avec  quelque  netteté  fur  cet 
9 objet , dans  fes  Conférences  & fur-tout 
dans  la  treizième.  S.  Profper  s’éleva 
contre  ce  Pélagianifme  déguifé , quoi- 
qu’il ne  fut  que  laïc  , fuivant  l’opinion 
la  plus  probable.  Il  écrivit  en  profe  Jk 
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en  vers , pour  venger  la  foi  outragée , 

&c  les  ouvrages  de  fon  ami , qu’on  alté- 
roit , afin  de  les  rendre  odieux.  Il  in-  S 1 
voqua  l’autorité  du  Saint-Siège  contre 
le  Clergé  de  Marfeilîe  , & ht  exprè§ 
le  voyage  de  Rome.  Le  Pape  S.  Cé- 
leftin  accueillit  fa  requête , & donna  un 
décret  où  , en  confirmant  la  doélrine 
de  S.  Auguftin,  il  condamne  les  erreurs 
des  nouveaux  partifâns  de  Pelage.  On 
rapporte  communément  ce  décret  à l’an 
43 1 ou  43  2.  Depuis  ce  tems  S.  Profper 
s’occupa  de  divers  écrits,  qui  ont  tous 
pour  objet  les  matières  de  la  grâce  , 
de.  la  doélrine  catholique  y eft  mife 
dans  le  plus  beau  jour.  Le  plus  impor- 
tant ôc  le  plus  connu  , eft  fon  Poème 
contre  les  ingrats  , il  appelle  ainfi  les 
ennemis  de  la  grâce.  Quelque  fec  ôc 
abftrait  que  foit  le  fujet  de  ce  Poème , 

S.  Profper  a fu  le  rendre  agréable  de 
attachant , par  les  beautés  qu’il  y a ré- 
pandues , & fur- tout  par  la  fores  qu’il 
a mife  dans  l’expreflion.  On  penfe  qu’il 
patfa*les  dernières  années  de  fa  vie  à 
.Rome  , auprès  de  S.  Léon  , qui  fe 
letoit  attaché  dès  le  commencement 
de  fon  pontificat,  ôc  qu’il  mourut  vers 
l’an  463» 
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■il.,  j!-  U il  S.  .Pierre , furnommé  Chryfqlogue  y 

V.  c’eft-à-dire , qui  parle  d'or  ^ à caufe  des 

Si  è c l e.  belles  chofes  dont  Tes  difcours  étoienc 
* remplis , ne  commence  à £tre  connu  que 
vers  l’an  431,  qui  eft  à-peu-près  le  rems 
de  fon  élévation  fur  le  Siège  de  Ravenne. 
Il  avoit  pade  toute  fa  vie  jufqua  cette 
époque , dans  les  exercices  «3c  robfcurité 
des  pratiques  monaftiques.  On  ne  fait 
aucun  détail  de  fa  *vie  publique , li  ce 
n’eft  qu’il  fe  diftingua  par  toutes  les 
vertus  paftorales , «Sc  que'  ce  fut  fous  fon 
épifcopat  que  Ravenne  devint  Métro- 
pole eccléliaftique.  Il  gouvernoit  encore 
cette  Eglife , lorfque  S.  Germain  d’Au- 
xerre ht  le  voyage  d’Italie  en  448 ► Il 
rendit  à ce  grand  Evêque,  pendant  le 
peu  de  tems  qu’il,  vécut  à Ravenne ,. 
tous  les  devoirs  de  !Tiofpitalité,.<Sc  après 
fa  mort,  tous  les  honneurs  qui  étoient 
dûs  à fon  éminente  fainteté.  Il  nous 
refte  de  S.  Pierre  Chrylologue  un  recueil 
de  Sewnons , au  nombre  de  cent  foixante- 
feize  , ralfemblés  au  huitième  fiècle  par 
un  de  fes  fuccelfeurs,  nommé  Félix.  Il  y 
a dans  ces  difcours  beaucoup  de  traits 
ingénieux  & de  penfées  faillantes.  L’an- 
tithèfe  y eft  peut-être  trop  commune , & 
dégénère  fouvent  en  jeux  de  mots  afrec- 
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tés.  Le  ftyle  eneft  concis  & coupé , ce  qui  *■■ 
nuit  beaucoup  à la  netteté  du  fens  & à la  y.  . 
clarté  du  ftyle.  Siècle, 

Salvien  , Prêtre  de  Marfeille , né  à 
la  fin  du  quatrième  fiècle  , defcendoit , 
fuivant  l’opinion  commune  , de  parens 
illuftres  par  leur  rang , des  environs  de 
Cologne  ou  de  Trêves.  Il  paroît  par  Tes 
Ouvrages  qu’il  s’étoic  appliqué  à l’étude 
des  Belles-Lettres,  & qu’il  avoir  nourri 
fon  efprit  par  la  leéfcure  des  bons  Ecri- 
vains. Il  étroit  déjà  en  grande  réputation 
dans  les  Gaules , vers  l’an  430.  On  l’ap- 
pelloit  le  Maître  des  Evêques , & l’on 
penfe  que  c’étoit  parce  qu’il  compofoit 
des  Homélies  & d’autres  Difcours  pour 
les  Evêques , qui , faute  de  loifir  ou  de 
talens , ne  pouvoient  préparer  eux-mêmes 
les  inftruétions  qu’ils  dévoient  à leur  peu- 
ple. On  l’a  aufii  appelle  le  Jérémie  du 
cinquième  fiècle  , parce  qu’il  déplore 
fans  celle  les  maux  de  l’Êgüfe  , aux- 
quels il  était  extrêmement  fenfible , 

6c  qu’il  inventive  avec  force  contre  les 
mœurs  dépravées  de  fon  tems,  qu’il  re- 
garde avec  raifon , comme  la  caufe  des 
malheurs  qui  affligeoient  la  Société  chré- 
tienne. Son  Traité  de  la  Providence  eft 
rempli  de  penfées  fortes  & de  traits  du 
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plus  grand  pathétique.  Son  but  dans 
cet  Ouvrage  éloquent , eft  de  juftiher 
la  divine  Providence,  dans  la  conduite 
qu’elle  tenoit  fur  les  Chrétiens  , acca- 
blés d’infortunes  , tandis  que  les  bar- 
bares , auteurs  de  leurs  calamités,  étoienc 
dans  la  gloire  & la  profpérité.  Son  Traité 
contre  l’avarice  , & fes  Epîtres , con- 
tiennent auilî  des  endroits  fort  inftruétifs 
& fort  touchans.  Tous  ces  Ouvrages 
font  écrits  d’un  ftyle  clair  , orné , facile 
ôé  agréable.  Le  tajent  propre  de  Salvien 
eft  d’attacher  l’efprit  du  Leéteur,  par 
le  fonds  des  choies , & par  la  manière 
de  les  dire.  On  croit  qu’il  mourut  à 
Marfeille  vers  l’an  484.  , • 

Vincent  ^ Moine  de  Lérins  , peu 
connu  par  fa  nailTance  & fes  aétions  , 
s’eft  rendu  célèbre  dans  l’Eglife  par  un 
Ouvrage  qu’il  publia  vers  l’an  434  : il 
l’intitula  : Memorial  ou  AvertiJJ'ement „ 
Commonitorium.  C’eft  une  fuite  de  prin- 
cipes propres  à faire  difeerner  la  véri- 
table doétrine  de  l’Eglife  d’avec  celle 
des  hérétiques,  fur-tout  dans  les  tems 
où  l’erreu*  , par  fes  progrès  & fon 
étendue  , obfcurcit  la  vérité  & femble 
prête  à letouffer.  Les  maximes  de  con- 
duite qu’il  propofe  pour  ces  conjonctures 
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difficiles  font  dictées  par  la  fageffe  <5 c 
raifon.  Il  développe  admirablement  les  V. 
-caractères  de  la  vérité  catholique  , qui  S i è c l e. 
font  l’antiquité  , la  continuité , I’univer- 
falité.  Rien  de  plus  lumineux,  de  plus 
folide  & de  plus  certain  que  les  règles 
dont  cet  écrio  précieux  offre  le  déve- 
loppement. C’eft  un  guide  sûr  pour 
tous  ceux  qui  écrivent , &c  qui  enfei- 
gnent  dans  les  tems . où  l’agitation  des 
efprits  rend  la  route  plus  difficile  à 
tenir.  Les  principes  qu’il  établit  fur  le 
témoignage  incorruptible  de  l’antiquité, 
l’autorité  de  la  tradition  , & la  force . 
de  l’enfeignement  univerfel  s’appli- 
quent à tous  les  tems  & à toutes  les 
erreurs.  Les  difputes  qui  s’élèvent  dans 
l’Çglife  feroient  bientôt-  terminées  , fi 
l’on  fuivoit  les  fages  .raifonnemens  qu’il 
emploie  , pour  montrer  qu’il  ne  peut  y 
avoir  de  prefcription  contre  la  foi , &c 
que  l’erreur  eft  toujours  marquée  d’un 
caractère  de  nouveauté , qui  fait  fa 
honte  , ë-z  qui  prépare  fa  condamna- 
tion. Vincent  de  Lérins  mourut  vers 
l’an  450. 

S.  Sidoine  Apollinaire  , l’un  des  plus 
illultres  Evêques  des  Gaules  dans  le  cin- 
quième ftècle , naquit  à Lyon  en  430, 
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*_i— ‘i-us  «Tune  famille  où  les  premières  dignités 
V.  de  l’Empire  étoient  héréditaires.  Son  • 
Siècle,  père , qai  fe  nommoit  aulli  Apollinaire  , 
étoit  Préfet  des  Gaules , fous  le  règne 
de  Valentinien  III.  Il  fût  lui -même 
Préfet  de  Rome  & Chef  du  Sénat , 
avec  le  titre  de  Comte  , 'fous  Majorin. 

Il  étoit  fi  diftingué  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  & fa  piété  , qu’il  fut  élu  pour 
fuccéder  à Eparque , Evêque  de  la  Ville 
d’Auvergne  , aujourd’hui  Clermont , 
d’un  confentement  unanime  de  tous 
ceux  qui  avoient  droit  de  concourir  à 
. cette  élection  , vers  l’an  47 1 , quoiqu’il 
fut  encore  laïc , & engagé  dans  l’étac 
du  mariage.  Il  fe  fanétiha  dans  l’épif- 
copat  par  fa  charité  qui  étoit  fans  bor- 
nes , par  l’auftérité  de  fa  vie , & par 
fon  zèle  pour  le  falut  de  fon  peuple. 

Il  vifitoit  fon  Diocèfe  avec  foin.  Il 
■étoit  li  libéral  envers  les  pauvres  , que 
dans  un  tems  de  calamité,  il  en  nourrit 
plus  de  quatre  mille  , tous  étrangers  , 
outre  ceux  de  fon  Diocèfe.  Il  eut  beau- 
coup à fouffrir,  lorfque  les  Vifigoths  * 
fous,  la  conduite  d’Euric  leur  chef,  fe 
furent  rendus  maîtres  de  Clermont 
de  toute  l’Auvergne,  où  ils  commirent 
les  ravages  ordinaires  aux  barbares.  Il 
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mourut  l’an  48 1 , âgé  de  cinquanre-deux a 

ans.  Les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  V. 

. lui,  plus  eftimés  de  fes  contemporains  Si  è c l e. 
qu’ils  ne  l’ont  été  depuis  le  renou- 
vellement des  Lettres  & du  goût , font 
fept  Livres  d’Epîtres*&  vingt  - quatre 
pièces  de  vers.  Il  étoit  regardé  de 
fon  tems , comme  le  premier  homme 
des  Gaules  pour  l’érudition , l’éloquence 
& la  poélie.  En  effet , il  a de  l’élé- 
vation dans  les  penfées , de  la  folidité 
dans  le  raifonnement , & quelquefois 
de  la  délicatelfe  dans  l’expreiîïon  : mais 
en  général  fa  manière  d’écrire  a les  vices 
de  fon  fiècle,  les  métaphores  outrées, 
les  antithèfes  & les  jeux  de  mots. 

Théodoret,  Evêque  de  Cyr  en  Syrie, 
naquit  à Antioche  vers  l’an  387.  Son 
père  & fa  mère  moururent  lorfqu’il  étoit 
encore  jeune.  Il  vendit  les  grands  biens 
qu'ils  lui  laifsèrent,  en  diftribua  le  prix 
aux  pauvres , &:  fe  retira  dans  un  Mo- 
naftère  lirué  X trente  lieues  d’Antioche. 

Il  y vécut  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes  de  religieufes  , 

• jufqu’à  l’an  413  , qu’il  en  fut  tiré  pour 
remplir  le  Siège  épifcopal  de  Cyr.  Il 
travailla  avec  une  ardeur  infatigable  à 
la  converlion  des  Payens , des  J uits  ôc 
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des  Hérétiques  , jufques  - là  qu’il  fut 
fouvent  expofé  à perdre  la  vie.  Ses 
travaux  apoftoliques  6c  fes  fouffrances 
lui  ont  mérité  le  titre  de  Confeireur. 
Cependant  fon  attachement  pour  Jean 
d’Antioche  , parÉfan  déclaré  de  Nefto- 
rius , qui  alla  jufquà  le  porter  à écrire 
contre  les  anathématifmes  de  S.  Cyrille, 
fit  une  tache  à fa  gloire.  Mais  il  l’effaça 
dans  la  fuite  , par  le  zèle  avec  lequel 
il  combattit  le  Neftorianifme  , 6c  l’Eu- 
rychianifme  dont  il  vit  la  naiifance.  Il 
mourut  faintement , dans  la  paix  6c  la 
communion  de  l’Eglife  , vers  l’an  43  8. 
Les  Anciens  ont  témoigné  une  grande 

O ot 

eftime  pour  la  perfo.ine  6c  les  écrits  de 
Théodoret  : ils  le  qualifient  de  Saint  & 
de  favant  homme.  Tous  les  Ouvrages 
qu’il  a lai  lies  , méritent  d’étre  lus  : on 
y trouve  des  chofes  admirables  , des 
penfées  ingénieufes  , des  réflexions 
îides  , 6c  un  ftyle  comparable  à celui 
des  meilleurs  Ecrivains  de  fon  tems. 


Son  Hiltoire  eedéfiaftique , qui  eft  une 
continuation  de  celle  d’Eufebe  , 6c  un 


fupplément  à celle  de  Socrate  6c  de 
Sozomène  , eft  intérellante  par  les  faits 
curieux  qu’il  rapporte  , 6c  par  les  pièces 
originales  qu’il  a conferyées.  Ses  Com- 
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mentaires  fur  l’Ecriture  font  fivans , 
clairs  8c  folicîes.  Dans  fes  Traités  théo- 

que , 8c  par  des  témoignages  de  la  tra- 
dition «puifés  dans  les  meilleures  four- 
ces.  Ses  écrits  contre  S.  Cyrille  font 
les  feuls  qui  falfënt  quelque  tort  à la 
mémoire.  Ils  furent  condamnés  par 
le  cinquième  Concile  œcuménique  , 
avec  ceux  de  Théodore  de  Mop luette 
8c  d’Ibas'd’Edette  \ mais  on  ne  prononça 
rien  contre  fa  perfonne  daps  cette  alTem- 
blée  , parce  qu’il  avoit  combattu  depuis 
les  erreurs  de  Neftorius,  jufqu’à  mériter 
la  haine  des  feéfcateurs  de  cet  héréliar- 
que  , qui  le  déposèrent  dans  le  Conci- 
liabule d’Ephèle  , 8c  parce  qu’il  avoit 
été  admis  a la  communion  de  l’Eglife 
par  le  Pape  S.  Léon  8c  par  le  Concile 
de  Chalcedoine. 

* Les  autres  Ecrivains  eccléfiaftiques  du 
cinquième  fiècle , dont  nous  ne  ferons- 
point  d’articles  particuliers  , pour  ne  pas 
lôrtir  des  bornes  qui  conviennent  à cet 
Ouvrage,  font  : Pallacle  , Evêque  d’Hé- 
lénople  en  Bythinie , qui  a compofé  une 
Hiftoire  ecciéliaftique  très  - eftimée  ^ il 
l’intitula  : Laufîaque , parce  qu’il  l’en- 
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iques , il  prette  vivement  les  ennemis  ^ 
la  foi  par  des  argumens  fans  repli- 
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< treprit  à la  prière  de  Laufus  fon  ami  , 

V.  Goaverneur  de  Cappadoce,  à qui  il  la 
Siècle,  dédia  : S.  Eucher , Evêque  de  Lyon  , 
qui  joignoit  une  haute  naillànce  à une 
éminente  piété  j nous  avons  de  lui  des 
Lettres  & quelques  Opufcules  qui  font 
très-propres  à infpirer  le  détachement 
®u  monde , l’amour  de  la  folitude  &c  le 
goût  de  la  vertu  : S.  Ilidore  de  Pélufe  ; 
il  refte  de  lui  un  grand  nombre  de  # 
. , Lettres , la  plupart  très-courtes  , mais 

{>leines  de  fens  & de  vérités  ; elles  rou- 
ent fur  des  »a(îages  de  l’Ecriture  & 
des  que  (lions  tnéologiques , dont  elles 
donnent  l’explication  : Rulin  , Prêtre 
d’Aquilée  , célèbre  par  fes  démêlés  avec 
S.  Jérôme,  dont  il  avoit  été  le  meilleur 
ami , & par  les  Traduirions  Latines 
d’Origène  , d’Eufébe , de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  , & de  plufieors  autres 
Pères  Grecs , qu’il  a données  : Jean 
CalTien , qui  a écrit , à la  prière  de  S. 
Caftor  , Evêque  d’Apt , des  inftitutions 
monaftiques  , divifées  en  douze  Livres, 
où  il  trace  l’idée  des  ufages  &c  des  rè- 
gles qui  fs  pratiquoient  dans  les  Mo- 
nallères  d’Orient  } <k  des  conférences  , 
au  nombre  de  vingt-quatre  , où  il  rap- 
porte les  entretiens  fpirituels  qu’il  avoit 
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eu  avec  les  Anachorètes  du  défert  de  er»— -.u 
Sethé  : S.  Hilaire  d’Arles,  qui  avoir  * V. 
compofé  un  grand  nombre  d’Homelies  Sii  c le, 
pour  toutes  les  Fêtes  de  l’année  , &:  plu- 
iîeurs  Mémoires  inftruétifs  que  nous 
n’avons  plus.  Il  ne  nous  refte  de  lui 
qu’une  expolition  du  Symbole  & quel- 
ques Opufcules  : S.  Nil , Prêtre  8c  So- 
litaire au  mont  Sinaï , qui  a laide  plu- 
fîeurs  Traités  de  piété,  8c  un  grand 
nombre  de  Lettres , écrites  d’un  ftyle 
vif  8c  concis;  la  plupart  ont  pour  objet 
les  devoirs  8c  les  pratiques  de  la  vie 
folitaire  : Marius  Mercator , (impie 
laïc  , qui  a fait  quelques  Traités  contre 
les  Pélagiens  , les  Ncftoriens , 8c  Théo- 
dore de  Mopfuefte  , Maître  commun 
des  i^s  8c  des  autres  : S.  Proclus , 
Patriarche  de  Conftantinople  8c  difciple 
de  S.  Jean  Chr.yfoftôme , dont  on  a 
quelques  Homélies  , 8c  un  Ouvrage 
important  fur  la  tradition  de  la  divine 
Liturgie  : Socrate  8c  Sozomène  , Au-  * 
çeurs  de  deux  Hiftoires  ecciéfiaftiques , 

3ui  font  comme  la  continuation  de  celle 
’Eufébe  : Claudien  Mamert , frère  de 
S.  Mamert,  Evêque  de  Vienne,  qui 
a écrit  un  Traité  de  la  Nature  de  l’amej|  * 
contre  Faufte  de  Riez , fameux  femi- 
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* Pélagien  : Vitftor,  Evêque  de  Vite  en 
Afrique,  qui  a donné  une  Hiftoire  inté- 
E reliante  de  la  Perfécucion  des  Vandales 
contre  les  Catholiques  : Paul  Orofe  , 
Auteur  d’une  Hiftoire  qui  s’étend  de- 
puis le  commencement  du  monde  juf- 
qua  l’an  416  de  J.  C.  : enfin  ViéVor 
d’Aqnitaine , qui  a drelfé  un  Cycle 

fafcal , depuis  l’an  z8  de  J.  C.  jufqu’à 
an  5 59. 


Article,  VII.' 

Mœurs  generales.  Difciplincs.  Pratiques 
& ufages. 

Pl  u s on  s’éloigne  de  la  fot^ce  du 
Chriftianifme,  en  fuivant  le  cours  des 
ftècles , plus  on  voit  diminuer  cette 
ferveur  8c  cette  innocence  , qui  fai- 
foient  la  gloire  de  la  Société  chrétienne, 
dans  les  premiers  tems.  Les  moeurs 
générales  dégénéraient  fenfiblemcnt  de 
l’ancienne  pureté  , & les  pallions  , dont 
le  germe  fubfifte  éternellement  dam 
le  cœur  humain , fe  reproduifoient  à 
lUiefure  qu’on  étoit,  ou  moins  convaincu, 
ou  moins  occupé  des  grands  principes 

qui 
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cjui  leur  fervènf  de  frein.  Le  défir  de - - . 

s’élever  aux  poftes  éminens  dans  l’Eglife  y. 
ôc  dans  l’Etat,  l’amour  des  richefles  ,>.clE 
.du  farte,  le'  goût  des  commodités  ôc 
• des  amufemens  qui  font  une  fuite  de 
l’opulence  , la  jaloulie  du  crédit  & de 
la  domination , en  un  mot , tous  les 
vices  , tous  les  défauts , qu’une  Religion 
févère  avoir  réprimés , réparurenr,  iorf- 
que  les  circonftances  devinrent  propres 
à les  faire  éclore  & à les  développer. 

La  piété  des  Empereurs,  leur  zèle  bien 
ou  mal  dirigé , l’influence  qu’ils  avoient 
fur  les  affaires  de  l’Eglife  , en  prenant 
parti  dans  toutes  les  difputes,  la  faveur 
Ôc  les  dignités  qui  étoient  le  prix  des 
complaifances  qu’on  avoit  pour  eux  , 
ou  pour  ceux  qui  les  gouvernoient,  les 
haines  engendrées  par  la  diverfité  des 
opinions  en  matière  de  foi , ôc  par  la 
rivalité  des  fectes , toutes  ces  caufes 
réunies  ôc  combinées  en  mille  manières, 
concouroient  à introduire  dans  le  fane- 
tuaire , des  vues  ôc  des  maximes  incon- 
nues dàns  les  tems  heureux  qui  avoieqj 
précédé.  Des  Prélats  impérieux  ôc  poli- 
tiques , tels  que  Théophile  d’Alexandrie 
ôc  Acace  de  Conftantinople  , qui  bri- 
.•guoient  les  faveurs  de  la  Cour,  & s’en 
Tome  II.  *G 

« 
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fervoient  pour  opprimer  leurs  ennemis  5 
des  ambitieux,  tels  que  Timothée  Elure, 
Pierre  Monge  Pierre  le  Foulon , qui 
s’emparoient  des  grands  Sièges  par  la 
rufe  6c  la  violence  } des  Moines  inquiets, 
ignorans  6c  faélieux  , qui  couroient  par 
troupes  6c  pôurfuivoient  à main  armée 
ceux  qu’un  zèle  fanatique  leur  faifoit 
regarder , non  comme  des  frères  qu’il 
falloit  ramener  par  la  douceur,  mais 
comme  des  ennemis  qu’il  falloit  perdre j 
tels  font  les  objets  affligeans  6c  nouveaux 
que  l’Hiftoire  nous  préfente  dans  ce 
lïècle.  Quoi  de  plus  révoltant  que  les 
fcèiies  quelquefois  fanglantes , & tou- 
jours fcandaleufes , qui  furent  les  effets 
de  Tefprit  fchifmatique  dont  les  Nefto- 
riens  6c  les  Eutychiens  étoient  domi- 
nés ? Les  places  publiques  & les  Eglifes 
en  étoient  fouvent  le  théâtre.  Catho- 
liques , hérétiques  , on  s’attaquoit , oh 
fe  chargeoit  comme  des  armées  enne- 
'piies  , on  fe  pourfuivoit  en  furieux , 
on  ne  refpiroit  que  la  deftruétion  du 

tard  contraire  à celui  qu’on  avoit  em- 
ralfé  } le  Clergé  fé  confondait  avec 
le  peuple  , '6c  l’on  comb’attoit  avec  toüt 
l’acharnemenr  dès  guerres. civiles. 

Les  Monaflères  fe  multiplioient  «le 
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toute  part , mais  la  profeflion  monaf-  ■ 

tique -,  qui  n’eft  après  tout  qu’une-  infti-  y 
tution humaine , dégénéroit  de  ce  qu’elle  Si  i cl  e. 
avoir  été  dan?  Tes  -heureux^commence- 
mens.  Les  Moines  entroient  dans  les 
cabales  , ils  s’immifçoient  dans  les  ~ r 
affaires  de  l’Eglife  , ils  ambirionnoient 
les  dignités , ils  vouloient  fe  fouftraire 
à l’autorité  des  Evêques , ils  s’occupoient 
des  queftions  théologiques  , & foute- 
npient  avec  chaleur  les  opinions  qu’ils 
avoient  adoptées.  On  les  voyoit  pat 
troupes , au  milieu  de  la  Viiie  impé- 
riale & ailleurs , excitant  le  trouble  <Sc 
portant  la  çonfulion  dans  les  alîemblées 
eçcléliaftiques.  Ces  cléfordres  étcient  fi 
communs  , que  l’Empereur  Marcien 
crut  devoir  propofer  au  Concile  de 
Chalcéd'oine  , entre  autres  réglemens 
.de  difcipline  , celui  par  lequel  il  feroit 
défendu  de  bâtir  aucun  MonaftèreTans 
le  confentement  de  l’Evêque  du  lieu  , 

& ordonné  à tous  les  Moines  des 
Villes  '&  des  campagnes  d’être -fournis 
à l’Evêque  Diocéfain.  La  révolte  fcan- 
daleufe  des  Moines  de  Paleftine , contre 
le  Patriarche  de  Jérufalem  & les  autres 
Evêques  de  la  contrée , prouve  com- 
bien ce  réglement  étoit  néceffaire.  Les 
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» — - Moines  de  Lérins  , dont  la  régularité 

V palfoir  pour  fi  édifiante  , élevèrent  aulîi 

Siècle.  des  prétentions  contre  l'Evêque  d’Arles 
de  qui  ils  dépendaient,  & il  fallut  qu’un 
Concile  (le  IVe.  d’Arles  qu*pn  rapporte 
à l’an  460)  afiurât,  par  une  décision 
canonique,  les  droits  du  Supérieur  ecclç- 
fiaftique  fur  ce  Monaftère. 

, La  difcipline  fe  relâchqit  aufli , par 
les  difppnfes , que  les  malheurs  publics, 
&:  les  ravages  des  barbares  obligeoient 
d’accorder.  Les  Pudeurs  zélés  & les  Sou- 
verains Pontifes  veilloient  au  maintien 
des  règles  &c  à l’oblèrvation  des  canons. 
Mais  on  fe  trouvoit  quelquefois  con- 
traint de  s’en  écarter , pour  le  bien  mê- 
me & le  fervice  de  l’Eglife.  C’eft  ainfi 
qu’en  Afrique  , la  difette  de  Clercs 
pendant  ôç  après  la  perfécution  des 
Vandales  , força  les  Evêques  à être 
moins  févères  dans  le  choix  de  ceux  qui 
entroient  dans  le  Clergé , &c  moins 
rigides  à exiger  qi^’on  gardât  les  interf- 
tices  , entre  les  divers  degrés-  de  la 
Cléricature.  De  même,  les  Evêques  des 
Gaules,  au  milieu  des  brigandages  & 
des  horribles  violences  qu’exerçoient  les 
barbares  , qui.  étoient  Idolâtres  ou 
.Ariens  , fe  rendoient  plus  faciles  à 
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réconcilier  les  pénitens  ; & de  peur  que  as* 
les  Eglifes  ne  manquaient  de  Payeurs  V. 
à leur  mort , ou*  ne  fuient  livrées  à S 1 £c  i t. 
de  funeftes  divifions , ils  fe  défignoient 
des  fucceieurs  avant  d.e  mourir  : pré-» 
caution  fage  dans  les  circonftances 
qui  obligèrent  d’y  avoir  recours , mais 
qui  fe  changea  bientôt  en  abus  , relie— ^ 
ment  qu’on  en  feroit  venu  à léguer  un 
Evêché  par  teftament  , comme  un  patri- 
• moine  temporel,  h le  Concile  tenu  à 
Rome  en  465  fous  le  Pape  Hilarus  , 
n’eût  condamné  un  ufage  fi  contraire 
aux  faints  canons. 

Les  loix  de  la  pénitence  , quoique 
moins  févères  , étoient  toujours  en  vi- 
gueur , comme  on  le  voit  par  les  canons 
des  Conciles  & les  Décrétales  des  Papes. 

Ils  ordonnent  qu’on  n’exigera  pas  des 
pénitens  qu’ils  faient  un  aveu  public 
de  leurs  péchés,  & qu’on  fe  contentera 
de  la  "confellion  auriculaire  &c  fecrète  , # 

ce  qui  prouve  combien  l’ufàgé  en  eft 
ancien  dans  l’Eglife  y ils  veulent  que 
les  pénitens  foient  réconciliés  à la  mcrty 
lors  même  cJU’étant  privés  de  l’ufjge 
„ des  fens  , ils  ne  peuvent  demander  la- 
réconciliation , ni  montrer  le*  delîr  de 
l’obtenir  j il  fuiht  qu’on  en  knt  affûté- 
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‘ par  le  témoignage  des  aflîftans  : ils 
prefcrivenr  de  n’impofer  la  pénitence 
ci  E-  publique  aux  perfonn*s  mariées , que  du 
confentement  des  deux  parties , parce 
que  la  continence  étoit  une  des  obliga- 
tions des  pénitens.  . 

Les  Rogations  font  une  des  infti- 
tutions  de  ce  fîècle.  Les  calamités 
publiées  donnèrent  lieu  à ce  pieux 
établiflement  en  468.  Sans  parler'  des 
maux  innombrables  que  caufoient  les 
barbares , il  y avoit  des  tremblemens 
de  rerre  , des  inondations  , des  ftéri-. 
lités,  des  incendies  fubites,  des  bêtes 

• carnaeitres  qui  fe  répandoient  en  plein 
jour  dans  les  Villes.  Saint  Mamert , 
Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  tou- 
ché de  ces  fléaux  , établit  dans  fon 
Eglife  des  Procédions  , pour  fléchir  la 
colère  de  • Dieu  , par  la  prière , les 
larmes  & les  autres  marques  cle  la 

* pénitence.  Il  les  fixa  aux  trois»jours 
qui  précèdent  la  fete  de  rAfceniion  de 
N.‘  S.  Les  autres  Eglifes  des  Gaules 
adoptèrent  cette  fainte  pratique , qui 
fut.énfuite  reçue  à Roharéc  dans  tout 
l’Occident. 

Le  Carême  ctoit  obfervé  dans  toute 
l’Eglife,  jnais  les  ufages  n’éroient  pas 
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lés  mêmes  pat  - tout  pour  fa  durée  * 
le  nombre  des  jours  qu’o.n  devoir  jeûner 
chaque  Semaine , ni  la  qualité  des  ali-  $ 
mens  dont  oti  fe  noumuoit  pendant  ce 
tems  de  pénitence.  Le  jomie  du  Sanjedi 
n’étoit  pas  .non  plus  obfervé  en  tout 
lieu.  S.  Auguilin  confulté  fur  ces  diffé- 
rences , prefcrit  un^  règle  très  - fage  , 
c’eft  de  fuivre  la  pratique  de  l’Eglife 
particulière  où  l’on  fe  trouve  ; & il 
décide  que  celui  - là  jeûne  mieux , qui 
jeûne  fuivant  l’ufage-  établi  dans  le  lieu 
où  la  Providence  veut  qu’il  vive- 

On  voit  par  les  Iriflimtions  Mo- 
mftiquesdç  Caflien,  qu’il  y avoir  quel- 
que diverfîté  dans  les  diffêrens  Monas- 
tères , par  rapport  à la  diftributi'on.  des 
Offices  qu’on  a depuis  appelléS  , Heures 
Canoniales  3 & par  rapport  au  nombre 
des  Pfeaumes  qu’on  y récitoit.  La 
môme  diverfiré  le  trouvoit  à cet  égard 
entre  fes  différentes  E^lifes  - fur  - tout 

• • O ^ J 

en  Orient  ; l’ufage  d’Occident  étok  plus 
uniforme.  * 

Malgré  ces  différences,  ce  qu’on  pra- 
tiquoit  alors  revient  affcz  à ce  que  nous 
obfervons  encore  aujourd’hui  : c’eft*à 
peu  de  chofe  près  la  même  divifion  &. 
le  même  ordre.  Matines  la  nuit;  Laudes 

• G iv 
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8c  Prime  le  matin  j Tierce , Sexte 
V. . None  dans  Je  cours  de  la  journée } V èpres 

S 1 £ c I b:  le  foir.  , # 

Le  Sacramentaire  attribué  au  Pape 
Gejafe  qui  ngpnta  fur  le  Saint  - Siège 
en  491  , eft  un  des'  plus  précieux  mo- 
numens  de  ce  fiècle  j il  a même  des 
. caraétères  d’une  plus 'haute  antiquité  , 
& fans  doute  c’eft  parce  que  Gelaie 
- en  a raftemblé  les  diverfes  parties-^qu’on 
fen  a fait  Auteur.  Cette  opinion,  eft 
fondée  fur  ce  qup  le  Symbole  de  Nicée 
y eft  rapporté  fans  les  additions  qu’011 
y fit  dans  le  fécond  Concile  œcumé- 
nique en  3 S 1 , & fur  ce  que  les  fêtes 
de  Sv  Pierre  & de  -S.  Paul , qu’on 
célébra  dans  la  fuite  le  même  jour  , y 
.font  fépaïées.  C’eft  un  recueil  de  Méfiés 
pour  tous  les  tems  de  l’année  , 8c  de 
formules  pour  i’adminiftration  de  tous 
les  Sacrffmens  & pour  toutes  les  céré- 
monies dç  l’Eglife.  Il  eft  divifé  en  trois 
Livres  j le  premier  contient  l’Office' 
des  Dimanches  8c  des  Solemnités  qu’on 
célèbre  dans  le  cours  de  l'année  j le 
fécond , l’Office  des  Saints  \ 8c  le  troi- 
• fième , les  Offices  qui  ne  font  pas  afil- 
•gnés  à des  jours  fixes , tels  que  les  Méfiés 
Votives , les  Melfes  des  Morts  , &ç. 
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Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
fur  cet  Ouvrage  'liturgique , le  plus 
ancien  qui  exifte  dans  l’Eglile  Latine , S 
il  fuffit  de  dife  qu’on  y trouve  à-peu- 
près  tout  ce  que  nous  pratiquons  encore 
aujourd’hui  par  rapport  à la  célébration 
des  faints  Myftères , à l’adminifiration 
des  Sacremens  8c  aux  diverfts  parties 
de  l’Office  divin.  Ce  qui  prouve  com- 
bien le  chiite  aétuel  de  l’Eglife  catho- 
lique 8c  les  pieux  ufages  qui  s’y  «rap- 
portent , font  dignes  de  notre  refped  r 
8c  en  même  tems  combien  il  y a d’igno- 
rance 8c  de  mauvaife  foi  dans'  les  cen- 
fures  que  tant  .d’Eorivains  fuperficiels 
ont  ofé  hafarder  fur  des  pratiques  fi 
anciennes  8c  lï  faintes. 

Nous  avons  remarqué  dans  le  tableau, 
du  quatrième  ficelé  , que  les  Evêques- 
confultoient  les  Souverains  Pontifes  fur 
toutes  les  difficultés  qu’ils  rencontroient 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions  , 8c 
principalement  fur  les  points  qui  inté- 
relloient  la  difeipline.  Cet  ufage  con- 
tinua 8c  devint  même  plus  fréquent  8c 
plus  étendu  j cequi  produiiit  un  grand 
nombre  de  Décrétales  émanées  des; 
Papes  qui  montèrent  fur  la  Chaire  de? 
S.  Pierre  pendant  le  cours  de  ce  fiée  le- 
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",'”',^=^Air»h  1’autorité  du  Sajnr-Siège  augmen- 
V.  toit  de  plus  en  plus,  & la  confiance 
S 1 è ex  t. des  Evêques  fourni'ffoir  aux  Papes  les 
moyens  d’attirer  à eux*  rentes  les  affaires 
de  l’Eglife  , fans  que  perfonne  eût  lieu 
de  fe  plaindre  qu’ils  dcmnalfent  trop 
d’étendue  à leur  jurifdiétion.  On  voit 
par*la  manière  dont  s’expriment  Zozi- 
me  , S.  Léon  & Gelafe  , l’idée  qu’on 
avoir  à Rome  du  pouvoir  das  SouVe- 
rains1?ontifçs.,  relativement  au  gouver- 
nement .unWerfel  de  l’Eglife , & rien 
• rie  nous  apprend  qu’on  ait  réclamé 

* contre  l’ufage  qu’ils  faifoient  de  cette 
. autorité  , quand  ils  ne  k portoient  pas 

au-delà  de  les  bornes  légitimes.*' 

Parmi  le  grand  nombre  de  Conciles 
qui  furent  tenus  dans  ce  fiècle  de  dont 
on  trouvera  ci-après  la  Table  chrono- 
logique celui  que  Gelafe  afTembla  à, 
Rome  l’an  494  , mérite  que  nous  y 

• falîions  une  attention  particulière.  O11 
y drelfa  un  catalogue  des  Livrer  cano- 
niques de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tefta- 
ment , & il  eft  femblable  à celui  que 
nous  avons  aujourd’hui.  *Le  décret  porte  . 
enfuite  , que  i’Eglife  Romaine  reçoit 
pour  règle  de  fa  foi , les  quatre  Con- 
ciles œcuméniques  , & les  Ouvrages 
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des  Pères  qui'  font  morts  dans  fa  com-  - — 
munion  , entre  lefqnel»  on  nomme  y. 
fpécialement  S:  Cvprien  , S.  Arhanafe  , S 1 1 c r.  n. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , vS.  Baffle  »• 

• S.  Cyrille  d’Alexandrie,  S.  Hilaire  de 
Poitiers , S.  Jean  Chryfoftôme  y S.  Am- 
broife  , S.  Augnftin , S.  Jérôme  , S. 

Profper  & S.  Léon.  Après  cela  vient, 
la  lifte  des  Ouvrages  que  l’Egîife  ca- 
tholique condamne  ou  rejette  comme 
apocryphes  , hérétiques , ou  feulement 
favorables  à l’erreur. 

On  fe  rappelle  qu’à  la  mort  de  Mar- 
cien  , arrivée  en  4 5 7,  «Léon  I monta 
fur  le  Trône  impérial.  Ce  Prince  trouva 
l’Eglile  & l’Etat  dans  une  grande  agi- 
tation. Elle  étoit  caufée  par  les  cabales 
des  Eutychiens , qui  , fuivant  l’ufage 
des  fectes  profcrites  , faifôient  tous 
leurs  efforts  pour  anéantir  l’autorité  du 
Concile  de  Chalcédoine  pur  lequel  ils 
avoient  été  condamnés.  L$cm  penfoit 
à convoquer  un  nouveau  Concile  gé- 
néral pour  remédier  à ces  troubles  ÿ 
mais  la  fituation  des  affaires  de  l’Em- 
pire n’étant  pas  favorable  à l'exécution  * 
de  ce  deffein  , il  fe  contenta  de  con- 
fulter  tous  les  Evtques  de  l’Orient , 
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■ . fur’  ce.  qu’il  Falloir  penfer  du.  Concile 

V.  de  Chalcédoine  & de  fes  décrets.  Les 
Siècle,  réponfes  des  Evêques,  quoique  difperfés 
.dans  leurs  Sièges  , furent  regardées 
comme  autant  de  décidons  canoniques , . 
& leur  jugement  tint  lieu  du  Synode  que 
l’Empereur  fe  propofoit  d’alfembler. 
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DÉS  CONCILES. 


Cl  N QUI  Ê ME  S IÊ  C LE.  . 

JE PHESiNUMjde  foixante-dix Evêques  s . 

• d’Afie , pour  l’élèéfcion  d’un  Evêque  d’E-  A de  3 c* 
phèfe.  Six  Prélats  fimoniaques  y furent  '401. 
’*dépofes. 

Carthagincnfe  ¥,  fous  Aurèle  ; le  18  401* 

Juin.  Ce  Prélat  y pro^ofa  de  députera 
^ l’Eglife  de  Rome  & a l’Empereur  qui  • 
rélîdoit  à Milan,  afin  d’obtenir  leur  ap- 

{>robation,  pour ‘mettre  dans  le  Clergé  9 
es  enfans  des  Donatiftes  convertis  en 
âge  de  raifon. 

Carthagincnfe 3 fousAurèle,  le  1 3 Sep-  ^or> 
tembre,  de  toutes  les  Provinces  d’Afrique  : 
on  y députa  à Rome , pour  y faire  voir  au 
Pape  Anaftafe , la  pécellité.  de  recevoir 
les  Clercs  Donatiftes  dans  leur  rang. 

. Taurinenft , de  Turin,  le  îzSeptem-  * 401. 
bre , fur  les  affaires  des  Gaules  , & en 
particulier  fur  le  différend  des  Evêques 
de  Vienne  & d’Arles*  touchant  la  Pri- 
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être  tenu  avant  cette 


r5* 

matie.  Il  n’a  pu 
année.  (P agi.) 

Milcvitanurn  1 3 de  Milève  pour  la 

J.  - * 1 r\  • n z**1  t • 


40a. 


403. 


V. 

C,L  E. 

An  de  j.  c.  réunion  des  Doratiftes.  On  y fit  divers 
çanons  , dont  le  cinquante  -fixième  veut 

3 ue  les  Lettres  d’Ordination  foient  datées 
u jour  &:  du  Confulat.  Ce  Concile 
porte  lui  - même  la  date  du  Confulat 
d’Honorius  Se  d’ Arcade , le  VIe  des  Ca- 
lendes de  Septembre , [ij  Août.) 

* Ad  Qucrcuni  3 du  Chêne  , Bourg  ’ 
près  de  Chalcédoine,  au  mois  de  Juin, 
par  Théophile  d’Alexandrie  & quarante-* 
cinq  Evêques  , contre  S.  Jean  Chryfof- 
tmne.  (P agi?)  ’ # 

• Conftantinopolicanum  3 de  Conflranti-  % 
nople-,  en  même  tems  que'le  précédent, 
de  quarante  Evêques  pour  S.  Jean  Chry- 
foftome.  Ce  faint  ayant  été  injuftement 
dépofé  au  Concile  du  Chêne , pour  avoir 
refufé  d’y  comparaître,  l’Empereur  l’exilaÿ 
mais  fon  exil  ne  dura  qu’un  jour,  &il*fut 
ramené  comme  en  triomphe  à Conftanti- 
fiople. 


403. 


403. 


Cartfiagincnje  3 fous  Aurèle , le  15 
Août , de  toutes  les  provinces  d’Afrique. 
ILy  fut  décidé  qu’on  inviterait  les  Dona- 
tiftes  à fe  trouver  avec  les  Catholique* , 
pour  examiner  les*  raifons  qui  les  fépa-1 


I 
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roient  de  la  communion  de  l’EglïTe.Tcut  - — 9 
ce  qui  eft  dans  lé  Codex  E c défi  a Africaine > V. 

depuisda  pag,  9 1 1 C.  jufqil’à  la  pag.  9,1  5 Siècle. 
C.  appartient  à ce  Concile.  . All  J/C> 

* Confiandnopoliranum  j de  Conftanti-  404. 
nople.  S.  Jean  Chryfcftôme  y fut  cfépofé 
une  fécondé  fois  & chalfé  de  la  Ville  cinq 

# jours  après  la  Pentecôte  , qui  en  cette 
année  romboit  le  5 Juin.  Arfacefurélu 
en  fa  place  le  Lundi  xj  du  même  mois. 

Carchagïnsnfic  , • fous  Aurèle  , le  16  404. 

Juin.  On  y implora  le  fecours  de  l’Empe- 
reur contre  les  violences  des  Donatiftes, 

• & on  y lit  divers  canons  fur  la  difcipiine. 

Tout  ce  qui  eft  dans  te  Codex  Ec défit 
Jtfrïd  depuis  la  p.  9 1 5 C.  jttfqn’à  la  p. 

918  E.  appartient  à ce  Concile.  . 

Çarthagïnenfie  le  13  Août.  Tout  ce  4° 5* 
qui  eft  dans  le  Codex  EccL  4fr.  depuis  la* 
j?.  918  E.  jufqu’àla  p.  919  B.  appartient 
a ce  Concile. 

Jtalicum d’Italie,  par  Innocent  I,  405. 
pour  demander  un  Concile  ^î'ThelTàlo- 
nique  en  laveur  de  S.  JcanChryfoftômc; 
[Tillemont i Manfi.) 

Carthaginerfic  3 le  1 $ Juillet,  par  Au-  407. 
rèle , Evêque  de  Carthage.  On  y lit  plu- 
fieurs  canons  fur  les  appels  ffur  les  voyages 
des  Evêques  au-delà  da  la  mer , fur  les 
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, j 

— ~ " 1 1 ».  Evêques-  Donatiftes  qui  fe  réuniroienr  a. 

y#  l’Egnfe  , fur  les  éredions  de  nouveaux. 

S i è c x k.  Evêchés.  Enfin  on  y députa  deux  Evêques 

An  dr  j c * 1 Empereur , pour  lui  demander  une  loi 
confirmative  au  décret  de  ce  Concile 
touchant  les  perlonnes  répudiées , à qui 
l’on  défend  de  fe  mariera  d’autres.  Tout 
‘ce  qui  eft  dans  le  Codex  tccl.  A fric. 
depuis  la  p.  919  B.  jufqua  la  p.  916  B. 
appartient  à ce  Concile. 

408.  'Carthaginenfia  duo  , l’un  le  i Juillet, 
l’autre  le  1 5 Ô&obre.  Dans  le  premier 
on  députa  l’Evêque  Fortunatien  a l’Em- 
pereur, avec  pouvoir  d’agir  contre  les 
payens  & les  hérétiques.  Dans  le  fécond 

• on  donna  une  femblable  commiftion  aux* 
Evêques  Florent  & Reftitut,  à l’occafioa 

• du  maftàcre  de  Sévère  & de  Macaire. 

409.  . Carthaginenfe  _,  le  15  Juin.  On  y or- 
donna qu’un  Evêque  ne  jugeroit  point, 
feul.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  fait. 

410.  Carthaginenfc , fous  Aurèle,  le  14 

Juin.  A la  demande  de  ce  Concilè 
l’Empereur  *Honorius  ‘révoqua  aux  Do- 
natiftes , la  liberté  qu’il  leur  avoir  accor- 
dée auparavant,  pour  le  libre  exercice  de 
leur  Religjon.  . . 

410.  Seleucienfe\  de  Séleucie  en  Perfe  >> 
par  Jean , Métropolitain  de  Séleucie  » 

* 
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&c  quarante  autres  Evêques  , le  jour  de  lu 

Noël.  On  y«Jïc  vingt-deux  canons. fur  la  V. 
difcipline;  [Manji  ,fuppl.  Conc.  T.  7.]  Siècle. 

Ptolcmaidcnfc  de  Ptolémaïde  , où  An  de  j.  c. 
l’Evêque  Synéfius  excommunia  le  Préfet  411* 
Andronic  , qui  fe  conduifoit  en  tyran  , 

& qui  avoit  fait  afficher  fes  ordonnances 
à la  porte  de  l’Eglife.  [P agi.] 

Cartkaginenfc.  Conférences  le  i , le  3 
& le  8 Juin  , en  préfence  du  Comte 
Marcellin,  par  ordre  d’Honorius,  entre 
les  Catholiques  & les  Donatiftes.  Ceux-ci 
furent  condamnés  j mais  plufieurs  fe 
convertireht  &c  revinrent  à l’Eglife. 

* Carthaginenfe , fous  Aurèle , où  Célef-  41a. 
tius  , difciple  de  Pélage  , eft  condamné. 
[Ptfgï.jTillenaont  le  rapporte  à 41 1. 

Cirtenfâ  ou  Zcrur.Je  , de  Cirte  ou  41a. 
Zerte.  S.  Auguftin,  au  nom  du  Concile, 
écrit  aux  Donatiftes , pour  les  défabufer 
du  faux  bruit  que  leurs  Evêques  faifoient 
courir  , que  le  Tribun  Marcellin  avoit 
été  corrompu  par  argent  pour  les  con- 
damner. * „ 

* dfrïcanum  > Conciliabule  des  Do-  414. 
natiftes  au  nombre  de  trente.  On  y régla 
’ que  les  EY&pies  & les  Prêtres  de  leur 
le  été  qui  auroient  communiqué  avec  les 
Catholiques,  feroient  reçus  & confervés 
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f ■■  ' dans  leur  rang  , pourvu  qu’ils  n’euflent 

V.  point  .offert  enfemble  fe  feint  Sacrifice, 
S i è c l b.  ou  exercé  d’autres  fondrions  du  Miniftère 
An  de  j.  c. avec  eiLX*  {dugujlinus  L.  I.  contra  Gau- 
dent.  C.  17.  ) 

414.  Jerofolymitanunt  3 de  Jérufelem,  où 
Pélage  eft  renvoyé  aux  Evêques  Latins 
pour  le  juger.  Ce  Concile,  fuivantOrofe, 
fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la 
Dédicace  [de  l’Eglife  de  la  Réfurre&ion] 
qui  tomboit  le  14  Septembre.  Sa  date 
précife  eft  par  conféquent  le  1 Août. 

41 5.  Hlyricianum3  d’IUyrie,  pour  Périgènç, 
ordonné  Evêque  de  Patras.  [Til/emont.] 

41  J.  Diojpolitanum  , de  Diofüolis , le  2.9* 
Décembre.  Pélage  y évita  fa  condamna- 
tion par  fa  dillimulation  & fes  menfonges. 
S.  Auguftin  a fouvent  reproché  aux  Péla- 
giens  que  leur  chef  s’y  étoit  condamné 
par  fa  propre  bouche.  Il  y avoit  anatfté- 
matifé  ce  qu’on  y avoit  rappprté  de  la 
dodtrine  de  Céleftius,  fon  difciple. 

416.  Carthagincnfe  ,-vers  le  mois  de  Juin. 
Soixante-huit  Evêques  y anathémati fent 
Pélage  & Céleftius , s’ils  s’obTlinoient  à 
ne  pas  condamner  eux-mêmes  clairement 
leurs  erreurs  , & ils  en  écrivent  au  Pape 
Innocent,  afin  qu’il  fcellât'ce  jugement 
de  fon  autorité. 
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Millevitanum  II , de  Milève  en  Nu-  ■ ■ ‘ 
midie , vers  le  mois  de  Septembre.  Soi-  y. 
xante-un  Evêq«es  écrivent , comme  ceux  s^cik. 
de  Cartilage  » au  Pape  Innocent.  S.  Au-  An  ae  3 e. 
guftin  lui  écrit  une  fécondé  Lettre  au  416. 
nom  de  cinq  Evêques , où  il  explique 
plus  au  long  l’affaire  de  Pelage. 

Le  Pape , dans  fes  réponfes  aux  deux 
Lettres  fynodales , établit  fommairement 
la  doétrine  catholique  fur  la  Grâce , & 
condamne  Pelage , Céleftius  & leurs  fec-  , 
tateurs , les  déclarent  féparés  de  la  com- 
munion de  l’Eglife , à la  charge  de  les  y 
recevoir , s’ils  renoncent  à leurs  erreurs. 

TVjnjS  fa  réponfs  à la  Lettre  des  cinq  Evê- 
ques, il  dit  qu’il  à Iule  Livre  de  Pélage , 
qu’il  y a trouver  beaucoup  de  propor- 
tions contre  la  Grâce  de  Dieu , beaucoup 
de  blafphènies  , rien  qui  hii  ait  plu  , 
êc.  qui  ne  doive  être  rejetté  de.  tout  le 
monde.  Ces  réponfesïont  du  .2.7  Janvier 

4*7-  : , 

Tufdrenfe , deTufdre  dans  la  Byfacène.  4J7- 

On  y rit  leéture  de  la  Lettre  du  Pipe  Si- 
rice,.  écrite  en  386  aux  Evêques  d’Afri- 
que , après  quoi  l’on  drella  deux  canons. 

, fur  la  difcipline.  [ Baluze , Conc?[ 

’ Carthagincnfe  3 vers  le  mois  de  No-.  4r7* 
vembre,  de  deux  cens  quatorze  Evèquê's.. 
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Ils  écrivirent  au  Pape  Zozime,  qui  s’étoit 
y lailTé  tromper  par  Pelage  & Céleftius  , 

„ * que  la  fentence  prononcée  contre  eux 

A»  1?  c Par  Innocent>  PuDlifte  jufqu’à  ce  qu’ilg 
’ confelTent  nettement  que  la  Grâce  de  J. 
C.  nous  aide,  non- feulement  pourcon- 
noître , mais  ^iulîi  pour  faire  la  juftice  en 
chaque  aéfcion  : en  forte  que.  fans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir , penfer  ,r 
dire  ou  faire  qui  appartienne  à la  vraie 
piété , ôcc.  Le  P.  Manfi  reqyoie  ce  Con-, 
cile  à la  mi-janvier  418. 

418.  Suffctulênfc  , *de  Suffémla  dans  la 
• Byfacène.  On  y défend  d’éleyer  un  laïque 
à l’épifcopat,  à moins  qu’il  n’air  patfé 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  de- 
grés du  miniftère  eccléfiaftique.  [Ba/u\cy 
Conc.] 

4! 8.  Macrianum -,  de  Macriane  dans  l’Afri- 

que. On  y fit  deux  canons  , dont  le  pre- 
mier porte,  que  le»  fuffrage  de  l’Eglife 
matrice  fuffit  pour  l’éleétion  d’un  Evêque* 
[Baluze,  ibid.]  • 

• 418.  Septimunicum , en  Afrique.  On  y fit  fix 
canons  fur  fa  difcipline.  [Baluze , ibid.] 
4*8  Thenejînum  j de  Thènes  en  Thénèfe, 
Ville  maritime  de  la  B/facène.  Il  nous 
en  refte  trois  canons  fur  la  difcipline- 
\JBaluye , ibid.] 


1 i'| 

iriH 


Digitized  by  L.oogle 


CHRETIENS.'  165  * 

Lej  dates  de  ce  Concile  Sc  des  trois  - — -a 

précédais , ne  font  pas  abfolument  cer-  v- 
raines.  r . S 1 i c l e. 

Carthagincnfc  > le  1 Mai.  Plus  de  deux  An  de  j.  c. 
cens  Evêques  y décident  huit  ou  neuf  4^* 
articles  contre  les  Pélagiens  fous  peine 
d’anathême.  On  peut  les  voir  dans  M. 

Fleury1,  de  même  que  les  canons  que  le 
même  Concile  fit  touchant  la  réunion  des 
JDonatiftes. 

Le  Pape  Zozime  a mieux  informé  , 
condamna  aulfi  Pelage  Se  Céleftius , Se 
confirma  les  décrets  du  Concile  de  Mi- 
Jève  en  4 1 6 , comme  avoit  fait  fôn  pré*- 
décedeur  Innocent  I. 

Ravcnnatenje  j de  Ravenne , au  mois  4*9* 
de  Février,.  Ce  Concile  , allèmblé  par 
l’Empereur  Honorius , pour  décider  en- 
tre -le  Prêtre  Boniface  & l’Archidiacre 
Eulaliusj  tous  deux  nommés  à la  Papau- 
té , ne  put  rien  décider , faute  d’unani- 
mité. [b dit.  Venet.  D.  Cellier , T.XIIl.] 

. Carthaginenfe  VI 3 le  *5  Mai  Se  le  4*9* 

1 Juin.  Ce  Concile  étoit  général  d’Afri- 
que , & le  Légat  du  Pape  y alîiftoit  après 
les  deux  Préliaens.  Pour  foutenir  l’appel 
du  Prêtre  Appiarius  au  Saint-Siège , le  • 

Légat  y propola  les  canons  de  Sardique , fc. 
fous  le  nom  de  Nicée  : ce  qui  caula 
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■ ' ■ ■-  quelques  conteftàtions  avec  les . Afri- 
V.  cains  , qui  ne  connoiflbient  point  c es 
Siècle,  canons  prétendûsdeNicée.  Ils  envoyèrent 
Ad  du  J.  c.  à Conftantinople  & à Alexandrie , pour 
en  avoir  les  vrais  a&es.  Ils  firent  auffi,  ' 
pu  plutôt  ils  renouvel lèr ent  trente-neuf 
canons  faits  auparavant.  *Le  vmgt-qua- 
. trième  contient  le  catalogue  dés  Ecri- 

tures , attribué  aufli  au  Concile  tenu  en 
397,  entièrement  conforme  à celui  dont 
nous  ufons  aujourd’hui.  Le  P.  Pagi-,  de 
ce  Concile  , en  fait  deux. 

410*  Ctejiphontis  j de  Ctéiiphon  en  Perfe, 
par  Jaballa , Métropolitain  de  Séleucie. 
On  y confirme  les  canons  du  Concile  de 
Séleucie  tenu  l’an  410.  ( Ajfemani Bibl. 
Orient,  tom.  1LI.  Manfi rom.  /.) 

4ai;  Hipponchfe , d’Hippone , où  Antoine , 
Evêque  de  Fuflale , eft  dépofé.  Cet  Evê- 
que furent  le  Primat , & enfuife  le  Pape 
. Boni  face.  S.  Auguftin  en  a tant  de  douleur, 
qu’il  eft  difpofé  à quitter  plutôt  l’épifco- 
J>at,  que  de  voir  Antoine  rétabli.  ( Tille- 
mont  j tom.  XII I.  Manfi , tom.  fip.^i  ch) 
473,  Cilicienfe  , de  Cilicie.  Les  Pélagiens  y 
font  condamnés  par  Théodore  de  Mop- 

• Tuefte , qui  eft  regardé  comme  leur  chef, 

■Jf  8c  chez  qui  Julien  s etoit  retiçé  quelque 

tems,  pour  y faire  fes  huit  Livres  contre 
S.  Auguftin. 

. r 
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. Antiochcnum 3 par  Théodore , "Evêque  ■ - — 

<T  Antiocîie , contre  les  erreurs  de  Pelage-  4 V. 
Prayle , Evêque  de  Jérufalem,  que  cet  Siècle. 
hérélîarqôe  avoit  d’abord  prévenu  en  l'a  An  ctc  j e 
faveur  « ajîifta  d ce  Concile,  où  il  recon-  424. 
nut  l’illufion  que  Pélage  lui  avoit  faite  , 

& {oufcrivit  d fa  conuamnation.  Manli 
( fuppl . Conc.  tom.  I.  p.  198:)  place  ce 
Concile  en  418.  L’Editeur  de  Venife , 
que  nous  fuivons , le  met  en  424. 

Carthaginenfe.  A ppiarius , mal  établi 
par  le  Pape,  y confeffe enfin  fes  crimes.  ou  cnv,ron* 
Les  Pères  du  Concile  en  écrivent  d Cé- 
leltin , en  révoquant  la  permiflîon  accor- 
dée en  419  aux  Africains  d’appeller  au 
Pape  , étant  réfolus  de  juger  & de  finir 
en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y naif- 
foient , fiiivant  les  vrais  canons  du  Con- 
cile de  Nicée. 

Conjlantinopolitanum  , dé  Conftariti- 
nople , le  28  Février , pour  ordonner 
l’Evêque  Sifinnius.  On- y défend  de  rece- 
voir les  Meffaliens  relaps. 

. Hipponcnfe  le  26  Septembre.  S,  Au-  41b. 
guftin  y déclare  Eraclius  pour  fon  fuccef- 
feur^  mais  en  le  laiffànt  dans  l’ordre  de 
Prêtre  jufqu’d  fa  mort.  Deux  Evêques,, 
ïèpDPrêtres  & tout  le  peuple  d’Hipponç 
confentirpnt  d cette  déclaration, 

w \ 
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t=ss=====a  T recenfe  , deT royes  en  Champagne  , 

y dans  l’automne,  où  I on  choihtj  de  l’avis 
S i f c l e ^Ll  ^aPe  Céleftin,  S.  Germain  d’Auxerre 
& S.  Loup  de  Troyes  pour  aller  en  An- 
'419.  gleterre  combattre  les  Pélagiegs.  Ce 
Concile  fut  nombreux , fuivant  le  Prêtre 
Confiance , qui  ne  marque  pas  le  lieu  où 
il  fe  tint.  Mais  les  Bollandilles  prouvent 
que  ce  fut  à Troyes,  dans  leurs  notes  fur 
la  première  Vie  de  S.  Loup. 

430.*  Alexandrlnum  3 au  commencement 
de  Février.  S.  Cyrille  y écrit  à Neftorius 
fa  fécondé  Lettre  , qui  eft  très -belle. 
[ Cil/emont.]  « 

430.  Alexandrlnum  3 vers  le  mois  d* Avril. 
S.  .Cyrille  ayant  appris  que  Neftorius 
avoir  écrit  au  Pape , en  lui  renvoyant  fes 
Homélies , il  lui  écrivit  de  fon  côté  contre 
Neftorius.  [Fillemont.] 

430*  Romanutn  , le  n Août.  La  dodrine 
de  Neftorius  y eft  condamnée,  & lui  dé- 
pofé  , s’il  ne  fe  rétraéle  dans  dix  jours. 
S.  Cyrille  eft  commis  pour  lui  donner 
* • un  fuccefteur  en  cas  de  refus  Les  Péla- 

,giens  y font  aulîi  condamnés.  [ O.  Cellier .] 
43 °*  Alexandrlnum  _,  le  3 NdVembre.  S. 

% Cyrille  y fait  douze  anathèmes , & les 
envoie  à Neftorius , avec  la  Lettre  du 
Pape.  [Z?.  Cellier.] 

Romanum  ^ 
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Romanum  3 au  commencement  de  ^ -^=1 

Mai , à l’occafion  de  la  Lettre  de  l’Em-  y 
pereur  Théodofe  , pour  la  convocation  s i è c i f 
du  Concile  fuivant.  [D.  Cellier .]  An  . * 

E PHESINUM,  d’Ephèfe,  troifième  431. 
Concile  général , commencé  le  zi  Juin , 431. 

éc  terminé  le  3 1 Juillet.  A ce  Concile  , 
compofé  de  plus  de  deux  cens  Evêques  , 

S.  Cyrille  prélida  comme  tenant  la  place 
du  Pape , ainfi  que  portent  les  aétes.  Nef- 
torius  refufa  d’y  anifter , avant  l’arrivée 
de  Jean  d’Antioche.  Il  y fut  anathématifé 
Sc  fa  doétrine  aufli  : ce  qui  fut  confirmé 
le  1 1 Juillet,  après  l’arrivée  des  Légats. 

Les  Pélagiens  qui  couroient  toutes  les 
Provinces , dit  le  Pape  Céleftin , 8c  fe 
faifoient  connoître  pour  être  condamnés 
par-tout , le  furent  encore  par  le  Concile 
d’Ephèfe.  S.  Profper  en  conféquence  fit 
l’épitaphe  des  héréfies  de  Péla^e  8c  de 
Neftorius , frappées  d’anathème  a Ephèfe. 

Jean  d’Antioche  & les  autres  fchilmati- 
ques  y furent  aulli  retranchés  de  la  com- 
munion de  l’Eglife. 

* Ephejînum  3 le  ij  Juin  , par  Jean  431. 
d’Antioche  8c  les  Orientaux , en  faveur 
des  Neftoriens.  S.  Cyrille  8c  Memnon 
d’Ephèfe  furent  dépofés  par  ce  prétendu 
Concile. 

J'orne  77.  H 
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* Tarfenfe  3 de  Tarfe  enCilicie,  au 
mois  de  Novembre  , par  Jean  d’Antio- 
che , contre  quelques  Evêques  attachés  à 
S.  Cyrille,  {t’agi,  Tillemont , Baluze.) 

* Ântiochenum 3 parle  même,  contre 
d’autres  Evêques  partifans  de  S.  Cyrille. 
{Socrate y Baluze,  Tillemont.  ) Pagi 
révoque  en  doute  ce  Concile.  Manfi  en 
prouve  la  réalité. 

Antiochenum , pour  la  paix  entre  S. 
Cyrille  & Jean  d’Antioche.  Elle  ne  fut 
conclue  que  l’année  fuivante.  ( B agi  3 
Tillemont.) 

Zeugmatenfe  3 de  Zeugma  en  Syrie , 
où  l’on  reconnoît  S.  Cyrille  pour  ortho- 
doxe , fans  vouloir  condamner  Neftorius, 
& fans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d’Antioche.  ( lillemont.) 

Romanum , par  le  Pape  Sixte  III , le 
ji  Juillet,  pour  l’anni  ver  faire  de  fon 
Ordination.  Il  y reçut  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  S.  Cyrille  & les  Orientaux, 
{Tillemont.) 

Ana^arbicum , d’Anazarbe,  par  Maxi- 
min , Métropolitain  de  la  fécondé  Cilicie. 
Les  Evêques  de  cette  Province  , excepté 
Mélèce  de  Mopfuefte  , rentrent  , a 
l’exemple  de  1 héodoret , fous  l’obéif- 
fance  de  Jean  d’Antioche,  8c  embralTent 
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la  paix  qu’il  avoit  fait  avec  S.  Cyrille  , — — 
fans  néanmoins  approuver  les  anathé-  y 
matifmes  de  ce  dernier.  Baluze  met  ce  ç.  rj  B 

• • i)  1 I Li  C, 

Concile  en  43  3 j mais  Pagi  montre  qu’il 
elt  de  43  5. 

Tarfenfe , par  Helladius , Métropoli-  43  5 • 
tain  de  la  première  Cilicie , où  les  Prélats 
de  cette  Province  reçoivent  folemnelle- 
ment  le  Concile  d’Ephèfe  , anathémati- 
fent  Neftorius  , 8c  adoptent  la  paix  réta- 
blie entre  S.  Cyrille  8c  Jean  d’Antioche. 

Pagi  prouve  contre  Baluze  que  ce  Concile 
appartient  à l’an  43  5 8c  non  à l’an  434. 

Antiochcnum  3 où  l’on  refufe  de  con-  435. 
damner  la  mémoire  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  {Pagi.)  Le  P.  Manlï  prétend 
qu’il  faut  diftinguer  ce  Concile  d’un  autre 
tenu,  félon  lui,  en 440,  d’où  Jean  d’An- 
tioche écrivit  trois  Lettres  en  faveur  de 
Théodofe , l’une  à l’Empereur , la  fé- 
condé à S.  Cyrille , la  troiiième  à Proclus 
de  Conftantinople. 

Regienfe , de  Riez  en  Provence  , le  439* 

*9  Novembre  , pour  remédier  aux  dé- 
fordres  de  l’Eglife  d’Embrun.  S.  Hilaire 
d’Arles  y prélida  , 8c  Armentaire  , qui 
avoit  été  mal  élu  Evêque  d’Embrun  , y 
fut  dépofé.  ( Tillemont .) 

Arauficanum  /,  d’Orange , le  8 No-  441. 

H i) 
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445- 


vembre , de  trois  Provinces  feulement. 
Nous  en  avons  trente  canons  importuns 
pour  la  difeipline. 

Vafenfe  3 de  Vaifon,  le  1 3 Novembre. 
Nous  en  avons  dix  canons.  Ce  Concile 
eft  daté  de  l’Ere  (d’Efpagne)  480 , fous 
le  Confulat  de  Diofcore. 

Arelatenfe  II,  d’Arles.  Nous  en  avons 
cinquante-fix  canons.  Le  P.  Pagi , qui 
place  ce  Concile  immédiatement  après 
celui  de  Vaifon  , ne  doute  point  qu’il 
n'ait  été  une  occafion  à S.  Léon  , de 
s'échauffer  contre  S.  Hilaire  d’Arles  , 
qui  s’attribuoit  le  droit  d’alfembler  de 
grands  Conciles  dans  les  Gaules. 

Vefondonenfe , de  Befançon  & non  de 
Vienne.  Probablement  S.  Hilaire  d’Arles 
8c  S.  Germain  d’Auxerre  y alliftoient  ; 8c 
l’on  y dépofa  Célidonius , qui  étoit  peut- 
être  Evêque  de  Befançon. 

Romanum  , où  S.  Léon  fait  drefler 
les  aétes  des  abominations  que  des  Ma- 
nichéens , qu’il  avoit  découvert , avoient 
avouées  en  préfence  du  Concile.  ( D. 
Cellier  3 tom.  XIV.) 

Romanum  , fous  S.  Léon.  Célidonius 
y eft  rétabli  > 8c  S.  Hilaire  d’Arles  re- 
tranché de  la  communion  du  S.  Siège. 
On  lui  défend  d’entreprendre  fur  les 
droits  d’autrui , 8cc. 


Digitized  byCôÔgîe 


Chrétiens.  17$ 
Antiochenum . Concile  nombreux  où 
Athanafe , Evêque  de  Perrhj  , eft  dé- 
•pofé  , 8c  Sabinien  mis  à fa  place. 

Tolcfanum , de  Tolède.  On  y ht  une 
confeiîion  de  foi  contre  les  Prifciflianif- 
res , qui  fe  trouve  parmi  les  actes  de 
celui  de  400  , tenu  dans  la  même  Ville , 
& qu’on  a faulfement  attribuée  à S. 
Àugultin.  ( Dom  Cellier  3tom.  XlVl) 
Romanum  3 par  le  Pape  S<  Léon  , 19 
Septembre , ôù  l’on  défend  aux  Evêques 
de  Sicile  d’aliéner  les  fonds  de  leurs 
Egliles,  fans  le  confentement  de  leurs 
collègues.  {Manfi  3 fuppl.  Cane.  tom.  /.) 

Antiochenum , d’Antioche,  fous  l’Evê- 
que Domnus,  aux  fêtes  de  Pâques,  où 
l’on  oblige  les  accufateurs  d’Ibas , Evêque 
d’Edeffe,  à fe  défifter  de  leurs  pourfuites. 
{Manfi  3 fuppl-  Conc.  tom.'I.) 

GalUcU3  de  Galice  , (on  ne  fait  en 
quel  lieu)  convoqué  par  Toribius,  Evêque 
d’Aftorga,  par  ordre  du  Pape  S.  Léon, 
pour  condamner  les  erreurs  8c  les  Livres 
des  Prifcillianiftes.  Les  canons  de  ce 
Concile  font  perdus.  (. Ferreras  3 T.  II.) 

Conjlantinopolitanum  3 de  Conftanti- 
nople , depuis  le  8 Novembre  jufqu’au 
, par  Flavien.  Après  qu’on  y eut  ter- 
miné un  différend  entre  trois  Evêques , 

H iij 
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=-=a=a  Eufébe  de  Dorilée  y préfenta  une  requête 
V.  contre  Eutychès , qui  fut  condamné  , 
5»  i è c r.  e.  malgré  l’eunuque  Chryfaphius , ennemi 
a»  de  i.  c.  <*e  Flavien. 

44y.  Tyrïum  5c  Bcryttnfe , deTyr,le2  5 

Février  , 5c  de  Bétyre  un  peu  avant 
Pâques , 5c  non  pas  au  mois  de  Septem- 
bre, comme  le  prétend  le  P.  Labbe. 
Dans  ces  deux  aflemblées , Ibas , Evêque 
d’Edefle,  eft  abfous  du  foupçon  de  Nef- 
torianifme. 

449.  Conjlantinopolkanum  de  Conftanti- 

nople  , le  1 3 Avril.  On  y vérifie  les  aétes 
de  la  condamnation  d’Eutychès,  5c  on 
en  reconnoîc  la  fincérité. 

44^  * Ephejinum  le  8 Août.  Théodofe  le 

Jeune , qui  avoir  autant  de  zèle  pour 
l’Eglife  que  peu  de  lumière  pour  con- 
noitre  ceux  qui  le  trompoient , furpris 
par  Chryfaphius  5c  Eutychès , leuraccorde 
un  Concile  œcuménique , 5c  écrit  au  Pape 
que  ce  Concile  eft  indiqué  à Ephèfe.  S. 
Léon  qui  en  craint  les  fuites , y envoie  fes 
Légats , 5c  écrit  cette  belle  Lettre  à Fla- 
•vien , qui  eft  un  des  plus  illuftres  monu- 
mens  de  l’antiquité.  L’événement juftifia 
la  crainte  de  S.  Léon.  Tout  fe  paffa  dans 
le  défordre  à Ephèfe  fous  Diofcore , Evê- 
que d’Alexandrie.  La  vérité  y fut  con- 
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damnée , l’héréfie  approuvée , Eutychès  — ■ 1 — 
abfous  , & Flavien  condamné  par  les  y. 
Evêques  , environ  au  nombre  de  cent  s 1 1 c 1 e. 
rrenre.  Le  trouble  8c  la  violence  y régné-  An  <jc  j.  c. 
rent  tellement , que  cette  alTemblée  n’eft 
connue  que  fous  le  nom  de  brigandage 
d’Ephéfe , Latrocinium  Ephejînum. 

liomanumj  au  mois  d’Oétobre,  d’un  449* 
allez  grand  nombre  d’Evêques  , pour 
repréfenter  tout  l’Occident.  On  y con- 
damne tout  ce  qui  s’eft  fait  au  brigan- 
dage d’Ephèfe. 

Romanum  , fur  la  fin  de  Juin  , d’un  450. 


mère , & Eudoxie  fa  femme } les  prie 
avec  larmes  , 8c  les  conjure  au  nom  de 
l’Apôtre  S.  Pierre , à qui  ils  venoient  de 
rendre  leurs  refpeéts  , par  leur  propre 
falut , 8c  celui  de  Théoaofe , de  vouloir 
écrire  à ce  Prince , pour  l’engager  à faire 
réparer  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  l’or- 
dre à Ephèfe  , 8c  à faire  alfembler  un 
Concile  général.  Il  leur  repréfenta  que 
c’étoit  le  véritable  remède  aux  maux  de 
l’Eglife , 8c  qu’il  étoit  nécefiaire  , fur- 
tout  à caufe  de  l’appel  de  Flavien.  St. 
Léon  à genoux,  obtint  la  grâce  qu’il 
demandoit.  H iv 


^rand  nombre  d’Evêques  d’Italie.  S.  Léon 
a leur  tête  va  trouver  àl’Eglife  l’Empereur 
Valentinien  , l’Impératrice  Placidie  fa 
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Conflantinopolitanum^u  mois  d’ Août. 
V.  Anatole , fuccelfeur  de  Flavien , mort  des 

S [fctE.  mauvais  trai  remens  qu’il  avoit  foufferts 
Aa  de  j.  c * Ephèfe,  aflemblace  Concile  de  tous  les 
4j0.  Evêques*  Abbés,  Prêtres  & Diacres  qui 
fe  trouvèrent  alors  à Conftantinople.  On 
y lut  & on  y approuva  la  Lettre  de  faine 
Léon  & Flavien  , & on  anadiématifa 
. Neftorius , Eutychès  & leurs  dogmes. 

Les  Légats  du  Pape  rendirent  grâces  à 
Dieu  , de  ce  qu’ils  trouvoient  prefque 
tout  le  monde  uni  dans  la  même  foi. 

Mcdiolanenfe.  On  y approuve  la  Lettre 
de  S.  Léon  à Flavien. 

Gallicanum  ou  Arçlatenfe  3 comme  le 
fuppofe  M.  de  Tillemontè  Quarante- 
quatre  Evêques  y approuvèrent  la  même 
Lettre  de  S.  Léon , & ils  lui  en  écrivirent 
• avec  de  grands  éloges.  Le  P.  Manli  place 
ce  Concile , fans  beaucoup  de  fondement, 
à la  fin  de  45 1. 

4îr*  Chalcedonense  , quatrième  Con- 
cile général,  afiemblé  d’abord  à Nicée, 
& enfuite  transféré  à Chalcédoine,  où  les 
Evêques  arrivèrent  à la  fin  de  Septembre. 
Il  y en  avoit  cinq  cent  vingt , ou  même 
cinq  cent  trente -fix,  en  y comprenant 
peut-être  les  abfens , au  nom  defquels  les 
Métropolitains  fignèrent  la  décifion  de 
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foi.  Tous  ces  Evêques , excepté  deux  d’A-  ■ - 

frique  , &c  les  quatre  Légats  du  Pape , y, 
étoient  de  l’Empire  d’Orient.  La  Lettre  Siècle/ 
de  S.  Léon  à Flavien  fut  lue  dans  ce  Con- 
cile  avec  approbation , S.  Flavien  juftifié,  1 1 J’  C’ 
& Dîofcore  anathématifé.  On  pardonna 
aux  Evêques  qui , au  brigandage  d’Ephè- 
fe , avoient  cédé  à la  violence  £c  au  tems. 
Théodoret  y fut  aulîl  reçu  à la  commu- 
nion de  l’Eglife  , après  avoir  condamné 
Neftorius.  L’Eutychianifme  & le  Nefto- 
tianifme  y furent  également  profcrits  , 

& tous  les  Evêques  lignèrent  le  décret 
de  la  foi. 

Romanum y de  Rome,  par  S.  Léon, 
fur  la  fin  de  l’année.  On  y reçoit  le  Con- 
cile de  Chalcédoine , & on  y fait  deux 
canons  : l’un  qui  ordonne  de  bapdfer  les 
enfans  revenus  de  la  captivité,  dans  le 
doute  s’ils  l’ont  été  j l’autre  qui  défend  de 
réitérer  le  baptême  donné  par  les  héréti- 
ques. Le  P.  Manli  met  ce  Concile  au  19 
Septembre  451,  jour  confacré  , dit -il  , 
au  Synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
Concile  de  Chalcédoine  n’étoitpas  même 
alors  commencé. 

Andegavenfc3  d’Angers , le  4 Oétobre,  4?  j|. 
pour  l’Ordination  d’un  Evêque.  On  y 
douze  canons  fur  la  difcipline. 

H v 
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Jerofolymitânum  j des  Evoques  des  trois 
Paleftines  , après  le  rétablilfement  de 
Juvénal  & l’expulfion  de  Théodofe. 

( Tillemont!) 

A relatenfe  II  f > au  fil jet  d’un  différend 
entre  Faufte,  Abbé  de  Lérins  , & Théo- 
dore, Evêque  de  Fréjus.  Pagi  le  rapporte 
à l’an  455,  Fleury  à 461  au  plus  tard  , 
& Manli  à 4 5 6. 

* Alexandrinum , par  Timothée  Elure  , 
contre  le  Patriarche  Protérius  8c  le  Con- 
cile de  Chalcédoine.  ( Edit.  Fenet.  tome 
1V>  ex  Sydonico .) 

Romanum , par  S.  Léon , pour  réfoudre 
différentes  difficultés , que  les  ravages  des 
Huns  avoient  fait  naître.  ( Tillemont .) 

Conjlantinopolitanum , par  le  Patriar- 
che G#nnade  , contre  les  fîmoniaques. 
Nous  en  avons  la  Lettre  fynodale  fans 
date.  ( Pagi .) 

Turonenfe , de  Tours,  le  1 8 Novembre. 
On  y fit  treize  canons. 

Romanum , au  mois  de  Novembre , en 
faveur  d’Hermès , qui  s’étoit  emparé  de 
l’Eglife  de  Narbonne. 

Arelatenfe  IF , d’Arles,  fur  la  fin  de 
l’année , par  Léonce , Métropolitain  d’Ar- 
les , à l’occafion  de  l’Ordination  d’un 
Evêque  de  Die  , faite  par  S.  Mamert  de 
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Vienne  , fans  égard  pour  l’Ordonnance  *======* 

de  S.  Léon , qui  avoit  fournis  en  4 5 o cette  V. 
Eglife  à l'Archevêque  d’Arles.  Le  Con-  Siècle. 
ciïe  écrivit  au  Pape  Hilaire  pour  fe  An  j c 
plaindre  du  procédé  de  S.  Mamert,  que 
le  Pape  dÿfirpprouva  par  fa  rcponfe. 

(Edit.  Venu.  1\  IV) 

Tarraeàncnfe , deTarragone  , au  fujet  4^4* 
de  Silvain,  Evêque  de  Calahorrye,  qui 
ordonnoiedes  Evêques  à l’infu  d’Afcagne, 

Evêque  de  T arragone , fon  Métropolitain. 

Gelui-ci , à la  tête  de  tous  les  Evêques  de 
fa  Province , en  écrivit  au  Pape , pour 
favoir  comment  il  falloit  traiter  Silvain. 

Vcnetenfe , de  Vannes  en  Bretagne»  46  y 
par  Perpétuus,  Métropolitain  de  Tours,  »u  environ, 
pour  ordonner  un  Evêque  à cette  Eglife. 

On  y fit  feize  canons. 

Romanum , en  Novembre , compofé  de  465. 
quarante-huit  Evêques , fur  la  difcipline- 
Le  Pape  Hilarus , comme  on  le  voit  par 
fa  réponfe  à Afcagne  & aux  autres  Evê- 
ques de  lr.  Tarragonoife,  du  ^o  Décem- 
bre , veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
le  paflféj  8c  il  leur  refiife,  parla  même 
I.ettre  , ce  qu’ils  avoient  demandé  tou- 
chant Irénée,  que  tout  le  Clergé  &c  le 
peuple  de  Barcelone  défiroit  avoir  pour 
Evêque , comme  fon  prédécefleur  le  leur 
avoit  défigné.  H y} 
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Cabilonenfe , de  Chalons-fur-Saône  , 
par  S.  Patient , Métropolitain  de  Lyon  , 
, où  l’on  élit  pour  Evêque  de  Châlons  un 
faint  Prêtre  nommé  Jean. 

* Antiochenum , d’Antioche , par  Pierre 
le  Foulon , où  l’on  fait  au  Trifagion  l’ad- 
dition impie,  qui  crucifixus  es  pro  nobis. 
{Edit.  V ".net.  tom.  I V->  ex  Synodico.) 

Antiochenum  où  Pierre  le  Foulon  eft 
dépofé.  Le  Pape  Gelafe  en  fait  mention 
& Libérât.  Brev.  Cap.  18. 

Bituricenfe , de  Bourges,  où  Sidoine , 
Evêque  de  Clermont  & Prélident  de 
cette  alTemblée , proclama  Simplicius 
Evêque  de  Bourges , & à cette  occaiion 
fit  au  peuple  un  difeours  que  nous 
avons. 

Viennenfe  , par  S.  Mamert,  Métro- 
politain de  Vienne , où  l’on  établit  le 
jeûne  & les  prières  des  Rogations,  fui- 
vant  la  Chronique  de  Cambray. 

* Conflantinopolitanum  par  le  crédit 
de  Timothée  Elure,  faux  Evêque  d’A- 
lexandrie , contre  le  Concile  de  Chal- 
cédoine.  Les  hérétiques  condamnés  fu- 
rent remis  dans  leurs  Sièges,  entr’ autres 
Pierre  le  Foulon. 

Arelatenfe  & Lugdunenfe  , dans  le 
premier  defquels  on  prétend  que  le 
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Prêtre  Lucide  retraça  des  propo/itions 
outrées  qu’il  avoit  avancées  touchant  la  V. 
Prédeftination.  Le  fécond  roula  , dit-  Siècle. 
on , à-peu-près  fur  les  mêmes  matières.  Au  <je  j,  c. 
Ces  deux  Conciles  ne  nous  font  connus 
que  par  les  Ouvrages  de  Faufte  de  Riez  : 

Ouvrages , dit  le  IJ.  Pagi , qui  contien- 
nent tout  le  venin  du  fémi  - Pélagia- 
nifme,  & qui,  comme  tels,  ont  été  mis 
parmi  les  apocryphes  par  le  Concile  du 
Pape  Gelafe  &:  de  foixante-dix  Evêques, 
l’an  49 6.  On  a d’ailleurs- des  preuves 
du  peu  de  délicatelTe  de  Faufte  fur  l’ar- 
ticle de  la  lîncérité. 

* Ephejinum  3 d’Ephèfe  , par  Timo-  476. 
thée  Elure  à la  tête  des  Eutychiens , 
contre  Acace  de  Condantinople  & tous 
les  Evêques  qui  s’étoient  oppofés  aux 
Lettres  encycliques  de  Bafililque  contre 
le  Concile  de  Chalcédoine.  (Edit.  V enet. 
tom.  F.) 

Alexandrinum  _,  par  Thimothée  Elu-  477* 
re  , contre  le  Concile  de  Chalcédoine. 

(Ibid.) 

Conjlantinopolitanum  par  le  Patriar-  47$. 
che  Acace.  Pierre  le  Foulon , Jean  d’A- 
pamée,  ôc  Paul  d’Ephèfe  y font  con- 
damnés &:  dépofés. 

Le  Pape  Simplice  fit  à Rome  la  même 


iîi  Siècles 

chofe  dans  un  autre  Concile  ; mais  I’E- 
y glife  d’Orient  n’en  put  tirer  aucun  fruit» 
parce  que  le  Patriarche  Acace,  de  con- 
S i £ c l t.  cer(;  avec  l’Empereur  Zénon  , trompoit 
An  de  j.  c.  je  pape , en  favorifant  fous  mains  les 
hérétiques  qu’il  afteétoit  de  condamner. 

* [P  agi,  Tiilcmont , Muratorï  3 Saint- 

Marc)  -,  ' . 

481.  - Laodiccnum  3 de  Laodicée>  en  faveur- 

d’Etienne  III , Evêque  d Antioche , ac- 
cufé  d’hérélie  par  les  partifans  de  Pierre 
le  Foulon.  [Edit.  Venet.  tom.  . ) 

484.  * Carthaginenfe.  Conférence  indiquée 

à Carthage  par  Hunneric  y Roi  des  V an- 
dales , entre  les  Catholiques  & les 
Ariens,  pour  le  1 Février  484.  Elle  ne 
fe  tint  point  j mais  quatre  cent  foixante- 
fix  Evêques  Catholiques  qui  s’y  étoient 
rendus , y furent  opprimés  & relégués  , 
quarante-fix  en  Corie  , trois  cent  deux 
ailleurs  j quatre-vingt-huit  moururent  r 
6c  vingt-huit  s’enfuirent. 

484.  Romanum  I , par  Félix  III  à la  tete 
de  foixante-fept  Evêques,  le  z8  Juillet. 
Vital  6c  Misène  , Légats  à Conftanti- 
nople , y font  dépofés  6c  excommuniés  , 
pour  avoir  communiqué  avec  les  héré- 
tiques , 6c  prononcé  a haute  voix  dans 
les  Dyptiques  le  nom  de  Pierre  Monge  > 

• 
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faux  Evêque  ci’ Alexandrie.  Sa  concilia-  g_-_^ — 
nation  y lut  confirmée,  & celle  d’Acace  • V. 
de  Conftantinople  prononcée  pour  la  Siècle. 
première  fois.  ( P agi.)  An  de  j.  e. 

Tout  l’Occident  rejettoit  hautement 
l’Hénoticon  ou  décret  d’union  de  l’Em- 
pereur Xénon  , ce  qui  fit  avec  l’Orient 
un  fchifme  de  trente-cinq  ans.  (P agi*) 

* Seleucienfe  de  Séleucie  en  Perfe,  485. 
par  Bar  fumas , Métropolitain  Neftorien 

de  Nifibe , où  l’on  permet  le  mariage 
aux  Prêtres  & aux  Moines,  {Ajfemani , 

Biblioth.  Orient,  tom.  1 / 1 ) 

* Seleucienfe de  Séleucie  en  Perfe,  48 j. 
par  Babuée  catholique,  des  Neftoriens  , 

où  l’on  condamne  la  décifion  de  Bar- 
fumas  ôc  de  fon  Concile.  {Ibid.) 

Romanum  II,  dé  foixante-dix-fept 
Evêques,  le  5 Oétobre.  La  condamnation 
d’Acace  de  Conftantinople  prononcée 
au  Concile  de  Rome  précédent , y fut 
confirmée.  C’eft  apparemment  le  même 
Concile  où  Pierre  le  Foulon , Patriarche 
(intrus)  d’Antioche,  fut  anarhématifé. 

\pagi.) 

Romanum  III 3 le  1 3 Mars , de  qua-  488. 
rante  Evêques  , le  Pape  Félix  à la  tète  , 

& de  foixante-feize  Prêtres  tous  nom- 
més. On  y lut  la  belle  Lettre  du  Pape  , 
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g 1 touchant  ceux  qui  avoient  abandonné 

y#  -la  foi  dans  la  perfécution-  en  Afrique. 

Stt  cn.M  . ' ' 

An  ^ Con/tanrinopolitan  um , ou  1 on  con- 


492. 


495- 


495- 


firme  le  Concile  de  Chalcédoine , fous 
l’Evêque  Euphémius , qui  l’avoit  fait 
recevoir  précédemment  à l’Empereur 
Anaftafe , avant  que  de  le  couronner. 

Romanum , de  quarante-cinq  Evêques 
& cinquante-huit  Prêtres.  Misène , Légat 
prévaricateur  en  484  , y eft  abfous  par 
Gélafe.  Vital , fon  collègue  , étoit  mort 
auparavant.  [R agi.) 

* Lapetenfe , Selcucienfc  y Adrienfe  , 
trois  Conciliabules  des  Neftoriens  en 
Perfe  , tenus  par  Barfumas  , où  l’on 
confirme  l’héréfie  & les  décrets  donnés 
en  faveur  du  mariage  des  Prêtres  &c  des 
Moines,  (d [(femani , Bibl.Orient.T . III.) 

* Conjlantinopolitanum  , où  les  Evê- 
®u  49^-  qUes  eurent  la  lâcheté  de  dépofer  & d’ex- 
communier le  Patriarche  Euphémius  , 
en  élifant  Macédonius  par  une  ..baffe 
complaifance  pour  l’Empereur  Anaftafe. 
Les  Bollandiftes  mettent  ce  Concile  en 
496  , (rom.  I . menf.  Aug.  p.  47.)  & non 
494  , comme  le  prouve  le  P.  Pagi. 

Romanum , fous  Gélafe.  On  y fir  un 
catalogue  des  Livres  canoniques.  Celui 


495 


496. 
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des  Ecritures  eft  femblable  au  nôtre , — . 
excepté  qu’il  11e  met  qu’un  Livre  des  v. 
Macchabées  fuivant  la  plupart  des  exem-  Siècle. 
plaires.  Il  nomme  les  quatre  Conciles  An  «le  J.  c. 
généraux  & les  autres  autorifés  dans 
ï’Eglife.  Il  nomme  enfuite  les  Pères,  en 
-commençant  par  S.  Cyprien,  & en  finif 
fant  par  la  Lettre  de  S.  Léon  à Flavien. 

Entre  les  apocryphes,  il  nomme  Faillie 
de  Riez  , comme  on  l’a  déjà  remarqué 
plus  haut. 

* Perficum  , de  Perfe  , par  Hofée  , 499. 

Métropolitain  Nellorien  de  Nilibe  , où 
l’on  confirme  les  décrets  donnés  fous 
Barfumas , en  faveur  du  mariage  des 
Prêtres  8c  des  Moines.  ( AJfcmani , 

Bill.  Orient.  T.  III.) 

Romanum  I , le  1 Mars , fous  le  499* 
Pape  Symmaque.  Soixante-douze  Evê- 
ques , le  Pape  à leur  tète , y font  plu- 
fieurs  décrets , pour  retrancher  les  abus 
qui  fe  commettoient  dans  l’éleétion  du 
Pape.  On  y déclara  nul  un  décret  du 
Pape  Simplice , portant  qu’on  ne  procé- 
deroit  à f’éleélion  d’un  nouveau  Pape, 
qu’en  préfence  du  Préfet  du  Prétoire, 
ou  de  tel  autre  député  du  Souverain  de 
Rome.  Baronius  prétend  que  ce  décret 
eft  fuppoféj  mais  les  Evêques  du  Con- 
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cile  ne  le  difent  pas.  Ce  qui  eft  conf- 
tant  , c’eft  que  le  Préfet  Bafile  avoit 
allifté  au  nom  du  Roi  Odoacre  , à 
leleétion  de  Félix  III.  ( Muratori  3 ann. 
tom.  III.) 

Lugdunenfe , ou  plutôt  conférence  des 
Catholiques  avec  les  Ariens,  le  14  & le 
1 5 d’Oétobre , en  préfence  du  Roi  Gon- 
debaud , Arien  lui-même.  Les  Ariens 
furent  convaincus  d’erreur  par  S.  Avit 
de  Vienne,  & plulîeurs  fe  convertirent  y 
mais  le  Roi , quoiqu’il  aimât  les  Catho- 
liques , demeura  endurci. 
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CHRONO  L OGIE 

DES  PAPES. 


CINQ  UIÈ  ME  S IÈ  C L E.  , 

XXXIX.  S.  INNOCENT  I.  Sl^'LE 

Innocent  I,  natif  d’ Albane , fut An  de  J-  c* 
ordonné  aufïî-tôt  après  la  mott  d’Anaf-  401, 
tafe , par  un  confentement  unanime  du 
Clergé  & du  peuple j ce  qui  eft  arrivé , 
félon  le  P.  Pagi , le  1 1 Décembre  de 
l’an  401  , & félon  M.  de  Tillemont, 
le  27  Avril  402.  Il  a gouverné  l’Eglife 
jufqu’au  12  Mars  de  l’an  417,  qui  eft 
le  vrai  jour  de  fa  mort  , comme  le 
prouve  le  Cardinal  Noris.  Le  faint  Pape 
a reçu  des  éloges  de  tous  les  grands 
hommes  de  fon  tems , tels  que  S.  Jé  • 
reme  , S.  Auguftin , &c. } il  les  a mé- 
rités par  les  fervices  importans  qu’il  a 
rendus  à l’Eglife  , en  combattant  les 
Novatiens  , en  travaillant  à la  réunion 
des  Eglifes  d’Orient  qui  étoient  divifées  » 
en  défendant  généreufement  S.  Chry- 
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r.  ■ ■■■.  =■  foftôme,  & fur -tout  en  foutenant  les 

V.  précieufes  vérités  de  la  Grâce , atta-* 
Siècle.  quées  par  les  Pélagiens  , qui  commen- 
Ah  de  J.  c.  eèrent  fous  fon  pontificat  à répandre 
leurs  erreurs.  Innocent  mit  le  comble 
à fes  grandes  actions , par  la  condam- 
nation folemnelle  de  ces  hérétiques  , fur 
la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l’an  417. 

XL*  S.  ZOZIME. 

417.  Zozime,  Grec  de  naiiTance,  fucceL- 
feur  d’innocent,  fut  élu  &•  ordonné  le 
Dimanche  18  Mars  de  l’an  417,  de 
mourut  le  16  Décembre  de  l’an  418 
n’ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  qu’un  an 
neuf  mois  & neuf  jours.  Son  pontificat , 

• quoique  très-court , eft  célébré  par  ce 
qui  le  palTa  dans  l’affaire  des  Pélagiens. 
Surpris  d’abord  par  les  artifices  de  ces 
hérétiques , qu’il  crut  revenus  à la  foi 
de  l’Eglife  , il  ufa  d’indulgence  envers 
eux  -y  mais  cette  furprife  ne  fut  pas  de 
longue  durée  , & ne  fervit  qu  a rendre 
plus  éclatante  la  condamnation  qu’il  fit 
de  leurs  erreurs , par  un  décret  lolem- 
nel  adrelTé  à tous  les  Evêques , en  forme 
de  Lettre , au  mois  d’ Avril  de  l’an  418. 
Il  ne  nous  en  relie  que  quelques  frag- 
ment Le  3 o du  même  mois , il  obtint 
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de  l’Empereur  un  refcrrt  pour  chaffer  de 
Rome  les  Pélagiens. 

X L I.  S.  BONIFACE. 

Boniface  , Romain  , fils  du  Prêtre 
Jocondus  , élu  par  les  Prêtres  6c  le 
peuple  deux  jours  après  la  mort  de 
Zozime,  le  28  Décembre  de  l’an  41 8* 
fut  confacré  le  lendemain  19  , <jui  étoit 
un  Dimanche.  Son-  éleétion  fut  trou-r 
blée  par  Eulalius  , Archidiacre  , qui , 
accompagné  de  plufieurs  Diacres  &c  de 
quelques  Prêtres  , profitant  du  tems 
qu’on  étoit  occupé  aux  funérailles  de 
S.  Zozime  , fe  faifit  de  l’Eglife  de  La- 
tran,  6c  fe  fit  ordonner  deux  jours  après  3 
mais  Dieu  permit  qu  Eulalius  gâta  lui- 
même  fes  affaires  par  fa  précipitation } 
ôc  l’Empereur  ayant  confirmé,  par  un 
refcrit  au  3 Avril  419,  l’éleéhon  de 
Boniface  , il  refta  paifible  poffefîeur  du 
pontificat,  6c  gouverna  l’Eglife  jufqu’au 
4 Septembre  de  l’an  4x2.  S.  Auguftin 
a dédié  à ce  faint  Pape  un  de  fes  ex^ 
cellens  Ouvrages  contre  les  erreurs  des 
Pélagiens. 

X L 1 1.  S,  CÉLESTIN  I. 

Céleftin  , né  à Rome  , fut  placé  fur 


SV. 
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le  Saint-Siège  immédiatement  après  la 
mort  de  Boniface,  fans  qu’il  y eût  au- 


Siècle.  cim  partage  dans  fon  éleétion.  Sa  confé- 
Aa  de  j c crat*on  & & dimanche  fuivant , 10 
' Septembre  41a.  Le -P.  Manh  lui  donne 
neuf  ans  dix  mois  & vingt  jours  de 

fjontificat , fondé  fur  un  ancien  cata- 
ogue  de  Corbie , qui  met  fa  mort  au 
30  Juillet  431.  M.  de  Tillemont  croit 
qu’on  la  peut  mettre  le  16  de  Juillet  de 
la  môme  année.  S.  Céleftin  remplit 
dignement  le  Siège  de  Rome  3 il  s’éleva 
avec  force  contre  l’hérélie  de  Nefto- 
rius  , la  condamna  le  premier , dès  fa 
naillance  , vers  l’an  430,  fépara  Nefto- 
rius  de  fa  communion , & foutint  le 
Clergé  & le  peuple  de  Conftantinople 
contre  cet  héréfiarque  par  d’excellentes 
inftruétions.  Il  fit  chalTer  d’Italie  les 
Pélagiens , ôta  aux  Novatiens  les  Eglifes 
dont  ils  étoient  maîtres  à Rome , ré- 
prima l’hérélie  nailfante  des  fémi-Péla- 
Çiens,  & rendit  un  glorieux  témoignage  j 
a la  mémoire  de  S.  Auguftin,  dans  l’aa-  | 
mirable  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Evêques 
des  Gaules  l’an  431. 

XL 1 1 1.  S.  SIXTE  III. 

431.  Sixte  ou  Xifte , Romain  de  nailTànce , f 
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fuccelfeur  de  Céleftin , écoit  Pretre  de  i=r=s 
'Rome  fous  Zozime  , & foufcrivit  en  V. . 
cette  qualité,  l’an  418  , le  décret  de  ce  Sx  k c 1.  e. 
Pape  contre  les  Pélagiens.  Il  fut  facré  le  Au  a..  j c> 
Dimanche  3 1 Juillet  de  l’an  431.  En 
montant  fur  le  Saint-Siège  , il  trouva 
l’Eglife  vi&orieufe  des  héréfies  de  Pélage 
& de  Neftorius  , mais  déchirée  par  la 
divilïon  des  Orientaux.  Sixte  travailla, 

8c  réuffit  à faire  celfer  cette  efpèce  de 
fchifme , en  réconciliant  S.  Cyrille  avec 
Jean  d’Antioche.  Suivant  S.  Profper  , 
qui  donne  à Sixte  huit  ans  & dix-huit 
jours  de  pontificat , ce  Pape  mourut  le 
1 8 Août  de  Tan  440. 

XLIV.  S.  LÉON  le  Grand. 

Léon  le  Grand  , né  en  Tofcane,  Dia-  440> 
cre  de  l’Eglife  Romaine,  étôit  dans  les 
Gaules  lorfque  le  Pape  Sixte  mourut. 

Cet  éloignement  ne  fervit  qu’à  faire 
connoître  l’efiime  que  faifoit  de  lui  le 
peuple  Romain  , qui  élut  cet  illuftre 
Diacre  pour  Evêque , aufii-tôt  après  la 
mort  de  Sixte,  & lui  envoya  une  dé- 
putation publique  pour  le  prier  de  venir* 
prendre  loin  de  fon  Eglile.  Il  lut  vrai- 
femblablement  ordonné  le  Dimanche 
Septembre  440  , & remplit  le  Saint- 
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CLE. 
An  tie  J.  C. 


Siège  pendant  vingt-un  ans  un  mois  Sc 
quatre  jours , jufqu  au  3 ou  au  5 No- 
vembre de  l’an  461  , félon  l’opinion  la 
plus  probable.  En  443  , il  découvrit  & 
ht  chalTer  de  Rome  les  Manichéens  3 en 
444  j il  agit  contre  les  Pélagiens  3 en 
447 , il  ne  s’acquit  pas  moins  de  gloire 
contre/  les  Prifcillianiftes.  Mais  ce  qui 
a immortalifé  S.  Léon , c’eft  ce  qu’il  a 
fait  contre  Eutychès , & la  part  qu’il  a 
eu  à la  viétoire  que  l’Eglife  a remportée 
fur  cette  hérélie  l’an  451.  Toutes  ces 
grandes  a étions  lui  ont  acquis  le  furnom 
de  Grand. 


XLV,  S.  HILAIRE. 


Hilaire  ou  Hilare,  Hilarus  > natif  de 
Sardaigne , Diacre  de  l’Eglife  Romaine, 
fut  élu , après  la  mort  de  S.  Léon  pour 
lui  fuccéder  , le  10  Novembre  461  , 
de  ordonné  le  1 2 du  même  mois  , qui 
étoit  un  Dimanche.  Hilaire  a tenu  le 
Siège  de  Rome  fix  ans  trois  mois  & 
neuf  jours , jufqu’au  11  Février  de  l’an 
468  , qui  eft  celui  de  fa  mort , félon 
* pluheurs  Martyrologes  Sc  Calendriers  , 
rapportés  par  le  P.  Pagi , Bollandus 
de  Bianchini.  C’eft  le  premier  Pape 
qui  ait  défendu  qu’un  Evêque  choisît 

fou 
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fou  fuccefieur.  Il  fut  très-févère  pour  . 
l’obfervation  du  canon  du  Concile  de  y 
Nicée  , contre  les  tranflations  d’un  Sièsre  c 

x ° O I . C L E. 

a un  autre. 

An  de  j.  c. 

XLVT.  S.  SIMPLICE. 

Sitnplice , natif  de  Tivoli , fuccdïeur  468. 
de  S.  Hilaire , fut  confacré  le  Dimanche 
2 3 Février  de  l’an  468  Après  avoir  gou- 
verné l'Eghfe  de  Rome  dans  des  rems 
très  - difficiles , pendant  quinze  ans  5c 
deux  jours  , il  mourut  fai n cernent  le  27 
Février  de  l’an  485.  Simplice  ht  tous 
fes  eflorts  pour  faire  chaflèr  P. erre 
Monge  du  Siège  d’Alexandrie , & Pierre 
le  Foulon  de  celui  d’Antioche  , & pour 
faire  mettre  à leur  place  des  Evêques 
Catholiques.  Il  démêla , par  fa  pru- 
dence , tous  les  artifices  dont  Acace  de 
Conftantinople  fe  fervit  pour  le  fur- 
prendre.  On  voit  dans  fes  Lettres  quelle 
a été  la  fource  5c  l’origine  de  ce  fchifme 
fâcheux  , qui  divifa  les  deux  Eglifes , 5c 
ne  finit  que  fous  Hormifdas. 

X L V II.  S.  FÉLIX  II. 

Félix  II  (ou  III  du  nom  , fi  l’on  veut  / 483. 
mettre  parmi  les  Papes  ce  Félix  qui 
occupa  le  Saint-Siège  pendant  l’exil  de 

1 orne  II.  I 
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1 ü":  Libère  ) fut  élu  Evêque  de  Rome , fk 
patrie,  le  z Mars  483  , en  préfence  du 
S 1 b c l e.  Prékt  Baiile , nommé  par  le  Roi  Odoa- 
Aa  de  j.  c.  cre , pour  allifter  de  fa  part  à cette  élec- 
tion. Le  6 du  même  mois , qui  étoit 
un  Dimanche  , il  reçut  l’Ordination. 
Eélix  gouverna  l’Eglife  huit  ans  onze 
mois  8c  dix-huit  jours , & mourut  le  1 5 * 
ou  , félon  le  P.  Pagi , le  14  Février  de 
l’an  491.  Ce  Pape  condamna  dans  un 
Concile  du  z8  Juillet  484,  Acace  8c 
les  Légats  du  Saint-Siège , qui , trompés 
par  cet  homme  artificieux , 8c  gagnés 
par  fes  promeiîes,  ou  abattus  par  fes 
menaces , avoient  communiqué  avec  lui. 
Il  refufa  de  communiquer  avec  les  fuc- 
ceiTeurs  d’ Acace , à moins  qu’ils  ne  fif- 
fent  fatisfadion , & s’oppofa  généreu- 
fement  aux  efforts  de  l’Empereur  Zénon 
contre  la  vraie  foi  , fans  s’écarter  du 
refped  dû  à la  majefié  royale.  Félix  eft 
le  premier  Pape  qui  ait  traité  l’Empereur 
de  fils.  S.  Grégoire  le  Grand  l’appelle 
fon  bifaïeul , par  où  l’on  voit  qu’il  avoit 
été  marié. 

XLVIII.  S.  GÉLASE. 

491.  Gélafe  , né  à Rome , comme  lui- 
même  nous  l’apprend,  quoique  tous  les 
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Auteurs  le  difent  Africain  , après  avoir  

été  Secrétaire  de  S.  Félix , lui  iuccéda  y. 

Tan  491,  le  1 de  Mars  , qui  étoit  un  Siècle. 
Dimanche.  Il  tint  le  Saint-Siège  quatre  ^ de  3 c 
ans  huit  mois  & dix-neuf  jours , 8c  mou- 
rut le  1 9 du  mois  de  Novembre  de  l’an 
496.  Ce  faint  Pape  fit  paroître  beau- 
coup de  fermeté  8c  de  prudence  dans  la 
défenfe  de  ce  qu’avoit  fait  Félix , fon 
prédécelfeur  , contre  Acace.  Car  quoi- 
qu’Acace  fut  mort  dès  la  fin  de  l’an 
489  , le  fchifme  fubfiftoir , 8c  etoit  au- 
torifé  par  l’Empereur  Anaftafe , protec- 
teur déclaré  de  l’héréfie  d’Eutychès.  Gé- 
lafe  étoit  très-favant , comme  le  prou- 
vent fon  Sacramentaire,  fon  Décret  fur 
les  Livres  authentiques , & fa  Lettre  à 
l'Empereur  Anaftafe  pour  la  défenfe 
du  Concile  de  Chalcédoine.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  fixé  les  Ordinations  aux 
Quatre-Tems. 

• XLIX.  S.  ANASTASE  II. 

Anaftafe  , Romain , fut  ordonné  cinq  49^* 
jours  après  la  mort  de  Gélafe , le  14  de 
Novembre  de  l’an  49  6.  Les  efforts  de  ce 
Pape  pour  finir  le  fchifme  d’Acace  ôc 
retirer  de  l’héréfie  l’Empereur  Anaf- 
tafe , furent  ihuriles.  Mais  dès  le  com- 

I i I 
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• 

tnencement  de  fon  pontificat , dans  un 
rems  que  prefque  aucun  Souverain  du 
monde  ne  faifoit  profellïon  de  la  foi 
Catholique , étant  tous  dans  les  ténèbres 
de  l’héréfie  ou  du  Paganifme , il  ent  la 
confolation  de  voir  un  des  plus  grands 
Rois  de  l’Europe  embrafler  la  Religion 
chrétienne  : ce  fut  Clovis  , premier  Roi 
de  France  chrétien  , baptilé  l’an  49  5 . 
Anaftafe  lui  écrivit  pour  l’en  féliciter , 
au  commencement  de  l’an  497.  Il 
mourut  le  19  Novembre  [Murat.)  de 
l’année  .fuivante,  n’ayant  tenu  le  Siège 
de  Rome  qu’un  an  onze  mois  & vingt- 
quatre  jours. 


I.  SYMMAQUE. 

498.  Symmaque,  natif  de  Sardaigne  , Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Rome , fut  ordonné 
Pape  le  ai  de  Novembre  498.  Le  Pa- 
trice Feftus , pour  parvenir  à fon  but , de 
faire  fouferire  l’Hénotique , fit  ordonner 
l’Archiprêtre  Laurent,  ce  qui  caufa  un 
fchifme.  L’aftaire  portée  au  jugement 
de  Théodoric  , il  prononça  que  celui-là 
demeureroit  fur  le  Saint  - Siège  , qui 
avoit  été  ordonné  le  premier  , ou  qui 
avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre. 
La  conféquence  de  ce  jugement , Sym- 
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maque  fut  confirmé  j mais  il  ne  laifla  — 

pas  d’avoir  beaucoup  à fouffrir  cîes  fchif-  V. 
manques  : on  l’accufa  même?  d’un  grand  Siècle. 
crime  , dont  il  fut  obligé  de  fe  juftifier  An  j,  Ci 
dans  un  Concile.  JlfitaulTi  fon  apologie 
au  fujet  d’un  libelle  publié  contre  lui 
pard’Empereur  Anaftafe.  Le  Pape  Sym- 
maqus  mourut  le  15?  Juillet  de  l’an  5 14, 
ayant  tenu  le  Saint-Siège  quinze  ans  & 
près  de  huit  mois. 


I 
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CHRONOLOGIE  - 

DES  PATRIARCHES 

t)’ ANTIOCHE. 


V. 

Siècle. 


An  <!c  J.  C. 

4C4. 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

XXXVII.  PORPHYRE. 

Porphyre,  Prêtre  d’Antioche  , fut 
ordonné  furtivement  Evêque  de  cette 
Eglife , peu  de  jours  après  la  mort  de 
Flavien.  Rejetté  par  la  plus  grande  partie 
du  Clergé  & du  peuple , il  fe  ligue  avec 
les  ennemis  de  S.  Chryfoftôme.  Cette 
conduite  augmente  l’averfion  publique 
contre  lui  • mais  elle  lui  rendda  Cour 
favorable.  Loi  de  l’Empereur  Arcade  , 
qui  ordonne  de  communiquer  avec  Théo- 
phile d’Alexandrie , Porphyre  d’Antio- 
che , & Arface  de  Conftantinople.  Les 
gens  de  bien  font  perfécutés  à l’occafion 
de  cette  Loi.  L’an  407 , Porphyre  obtient 
un  ordre  de  faire  transférer  S.  Chryfof- 
tôme de  Cucufe  à Pithyunte.  Il  fut 
par-là,  dit  M.  de  Tillemont , le  prin- 
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cipal  auteur  de  la  mort  qui  ravit  le  faint  . —3 
Patriarche  à la  terre  dans  ce  voyage.  V. 

Dieu  différa  néanmoins  encore  fa  pu-  Siècle. 
nition  de  quelques  années , ajoute  le  An  } G 
même  Ecrivain  , & peut  - être  jufqu  en 
4 1 4 ou  4 1 4 , où  l’on  croit  qu’il  mourut. 

XXXVIII.  ALEXANDRE. 

Alexandre  , exercé  dans  la  pratique  4 j ; 
des  vertus  chrétiennes  8c  monaftiques,  ou  414. 
fut  élu  canoniquement  pour  remplacer 
Porphyre  fur  la  Chaire  d’Antioche.  II 
eut  le  bonheur  d’éteindre  le  fchifme  de 
cette  Eglife , en  ramenant  ce  qui  reftoit 
d’Euftathiens  à fa  communion.  Il  eut 
aufli  la  gloire  de  rétablit  en  Orient  la 
mémoire  de  faint  Chryfoftôme , ayant 
donné  l’exemple  aux  Evêques  de  mettre 
fon  nom  dans  les  Diptyques.  A l’amour 
de  la  paix , il  joignoitune  grande  charité 
pour  les  pauvres.  Nicéphore  ne  lui  donne 
que  cinq  ans  d epifeopat } mais  Bollan- 
dus  , Noris , Pagi  & le  Quien  prouvent 
qu’il  ne  mourut  qu’en  421. 

XXXIX.  THÉODOTE. 

Théodote  fut  placé  fur  le  Siège  d’An-  ai  1 
tioche  après  La  naort  d’Alexandre.  C’étoit  ou  414* 
un  Iromnae  favant , félon  Tbéodoret , 

I iv 
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i mais  peu  reflemblant,  à ce  qu’il  paroî tr, 

V.  Pour  le  cara&ère  à fon  prédécelfeur.  TJn 
S i £ c i.  e ^es  premiers  ades  de  Ion  épifcopat  fut 
. de  retrancher  des' Diptyques  le  nom  de 

Au  de  J.  C.  c r , 

o.  Cnryloltome  \ jmais  les  murmures  de 
fon  peuple  l’obligèrent  bientôt  à l’y  re- 
. meme.  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Alexan- 
dre , Patriarche  des  Acéhiètes , lui  re- 
proche des  procédés  forts  durs  divers  ce 
' c.  vénérable  lolitaire.  Jean  Mofch  fait 
néanmoins  l’éloge  de  fa  douceur.  L’an 
424 , il  parut  à la  tête  d’un  Concile 
1 où  Pelage  fut  convaincu  d’hérélie  & 
chalfé  des  lieux  faints.  Théodoret , dont 
l’Hiftoire  ecdéfiaftique  finit  à l’an  428  , 
dit  y avoir  mis  la  dernière  main  , l’année 

3ue  Théodote  d’Antioche  & Théodore 
e Mopfuefte  moururent,  c’eft-à-dire, 
l’an  429  au  plus  tard.  Théodote  avoit 
ordonné  Prêtre , 8c  chargé  de  l’emploi 
de  Catéchifte  , le  fameux  Neftorius. 

XL.  JEAN  I. 

429.  Jean  , élevé  dans  le  Monaftère  de  S. 
Euprèpre  , voifin  d’Antioche,  avec  le  fa- 
meux Neftorius  & le  célèbre  Théodoret , 
eft  élu  pour  fuccéder  à Théodote  dans  la 
Chaire  d’Antioche.  L’an  430  , il  écrivit 
à Neftorius , pour  l’engager  à rétra&er 
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fes  erreurs.  Séduit  par  la  réponfe  artifi-  *■■■.  — - 

cieufe  de  cet  héréliarque  , il  engagea  y 
Théodoret  à réfuter  les  Anathématifmes  Sli.ciF 
de  S.  Cyrille.  L’an  431,  invité  au  Con- 
cile général  d’Ephèfe  , il  diffère  de  s’y  An  2‘ 
rendre , prie  qu’on  l’attende  avec  fes 
fuffragans , n’eft  point  écouté  , malgré 
les  remontrances  de  foixante-huit  Evê- 
ques, &c  arrive  enfin  un  Samedi  27  Juin, 
après  la  condamnation  de  Neftorius.  Le 
même  jour  , il  tient  un  Conciliabule 
avec  les  fiens,  où  il  dépofe  S.  Cyrille 
& Memnon,  Evêque  d’Ephèfe.  Excom- 
munié lui-même  par  le  Concile  légitime, 
il  s’en  retourne  fur  la  fin  d’Oétobre.  La 
même  année , il  tient  deux  nouveaux  . 
Conciliabules,  l’un  à Tarfe,  & l’autre  . - 

à Antioche  , contre  S.  Cyrille  & fes 
partifans.  L’an  43  3 , au  mois  d’Avril , 
il  fait  fa  paix  avec  S.  Cyrille.  L’an  435, 
prelTé  par  ce  Prélat  & Procle  de  Conf- 
tantmop'e  de  condamner  la  mémoire 
de  Théodore  de  Mopfuefte  , il  le  refufe 
avec  fon  Concile.  L’an  442  , il  meurt 
dans  la  treizième  année  de  fon  épifccpat. 

Quoique  attaché  à la  perfonne  etc  Ntfto- 
rius , il  conftrva  toujours  la  pureté  de  la 
foi.  Le  Concile  de  Chalcédoine  l’appelle 
un  fage  Evêque,  <Sc  faintEuloge  d’Alexan- 
drie le  qualifie  de  faint.  I v 
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=^==’  X L I.  DO  M N US  IL. 

>ciï.  Domnus,  neveu  de  Jean  êc  difciple 
de  j.  c.  ^ l’Abbé  S.  Euthyme  , fuccéda  au  pre- 
442.  mier  dans  le  Siège  d’Antioche.  Avant 
ion  épifeopat,  il  avoir  fait  preuve  de  Ion 
amour  pour  la  paix  , par  les  foins  qu’il 
setoit  donnés  , pour  réconcilier  fon 
oncle  avec  S.  Cyrille.  L’an  4457 , il  fut 
une  des  vidâmes  du  brigandage  d’Ephèfe. 
Dépofe  par  cetre  afTemblée . Domnus  fe 
retira  auprès  de  Ton  maître , S.  Euthyme  , 
en  Paleftine.  Il  y termina  fainrement  fes 
jours  l’an  461. 

XLII.  MAXIME. 

449*  Maxime  fut  nommé  par  la  Cour  à 
la  folheitation  de  Diofcore , pour  fuccé- 
der  à Domnus.  Le  Promoteur  de  fa  no- 
mination le  fit  ordonner  dans  Conftan- 
tmople  par  Anatole , Evêque  de  cette 
Egîife.  Toute  irrégulière  que  fût  une 
telle  Ordination  , elle  fût  néanmoins 
confirmée  par  le  Concile  de  Chalcédoine 
te  par  le  Pape  S.  Léon , qui  l’avoit  d’a- 
bord hautement  défapprouvée.  Mais  la 
pureté  de  la  foi  de  Maxime  , couvrit  le 
vice  de  fon  entrée  dans  l’épifcopat.  Ni- 
cépftore  ne  lui  accorde  que  quatre  aanées 
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de  gouvernement } mais  le  P.  le  Quien 
prouve  qu’il  faut  lui  en  donner  au  moins  V. 
fix  , & qu’il  ne  mourut  au  plutôt  qu’en  Siècle. 
45  J r An  ic  J.  CT 

XUIL  BASILE. 

Bafile,  fuccefleur  de  Maxime , n’oc-  45^- 
cupa  le  Siège  d’Antioclre  qu’environ 
deux  ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de 
l’an  45 8.  (Le  Quien.) 

X L IV,  AC  AC  E. 

Aeace , que  Vi&or  de  Tunone  appelle  458. 
Alexandre  , fut  élu  pour  fuccéder  à Ba- 
file. Sous  fon  pontificat,  La  Ville  d’An- 
tioche fut  bouleverfée  par  un  horrible 
tremblement  de  terre.  Cet  évènement 
date , fuivant  Evagre  , du  1 4 Septembre 
de  la  fécondé  année  de  l’Empereur  Léon. 

Acace  mourut  vers  la  fin  de  l’an  459, 
après  un  an  & quatre  mois  d’épi  fcopat. 

X LV.  MARTYRIUS, 

Martyrius  monta  fur  le  Siège  d’Ân-  460. 
tioche  après  la  mort  d’Acace.  L’an  470  , 
la  paix  de  fon  Eglife  fut  troublée  par 
l’arrivée  de  Pierre  le  Foulon  , que  Zé- 
non , gendre  de  l’Empereur  Léon , avoit 
amené  avec  lui  en  Orient.  Ce  fanatique 

I vj 
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~ fouleva  le  peuple  contre  fon  Evêque 

V.  l’accufant  de  Neftorianifme.  Il  étoit  lui- 
Siècle,  même  Eutychien  , &C  EutycKien  outré. 
An  de  j.  c.  Pour  faire  entendre  que  la  Divinité 
avoit  elle -même  foufFert,^ il  ajouta  au 
Trifagion,  Vous  qui  ave%  été  crucifié 
pour  nous.  L’an  47 1 , Martyrius  voyant 
fon  peuple  divifé,  fans  efpérance  de 
pouvoir  le  réunir  , fit  publiquement 
fon  abdication  , en  fe  réfervant  l’hon- 
neur du  Sacerdoce. 

XLVI.  PIERPvE  LE  FOULON, 

, intrus. 

471.  Pierre  le  Foulon  s’empara  du  Siège 
d’Antioche , après  l’abdication  de  Mar- 
tyrius. L’Empereur  Léon  en  étant  inf- 
truit,  ordonna  auili-tôt  qu’il  fût  exilé 
dansl’Oalis.  Pierre  prévint  cet  ordre  par 
la  fuite. 

X L VII.  JULIEN. 

1 

471.  Julien  , après  la  retraite  de  Pierre  le 
Foulon , fut  mis  canoniquement  fur  le 
Siège  d’Antioche.  L’an  475  , Pierre  le 
Foulon  rentra  dans  Antioche , par  la  fa- 
veur du  tyran  Baliîifque.  Il  y excita  tant 
de  troubles,  que  Julien  en  mourut  de 
chagrin. 
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PIERRE  LE  FOULON,  “ ' 

pour  la  féconde  fois. 

S I È C I s. 

Pierre  le  Foulon  remonta  fur  le  Siège  An  dc  j 
d’Antioche,  après  la  mort  de  Julien.  Ni-  475. 
céphore-dit  qu’il  l’occupa  cette  fois  l’ef- 
pace  de  trois  ans,  c’eft-i-dire , jufqu’en 
478.  Un  Concile  l’ayant  de  nouveau 
dépofé , Zénon  le  relégua  dans  le  Pont. 

XLVIII.  JEAN  II , dit  Codos at. 

J ean , fur  nommé  Codonat , que  Pierre  478. 
le  Foulon  avoit  fait  Evêque  d’ A pâmée } 
fut  mis  à fa  place.  Il  avoit  contribué  plus 
que  tout  autre  à l’expulfion  de  cet  in- 
trus ; mais  il  n'en  étoit  pas  meilleur 
Catholique.  Au  bout  de  mois  mois  , il 
fut  dépofé , & chalfé  à fou  tour.  (BoL- 
landus.) 

X L I X.  ÉTIENNE  II. 

. Étienne  fut  donné  pour  fuccefleur  à 478. 
Jean  Codonat.  La  Chronique  de  Nicé- 
phore  &c  les  Tables  de  Théoplune  lui 
donnent  trois  années  d’épifeopat.  Il 
mourut,  par  conféquent,  l’an  481. 

L.  ÉTI  EN  NE  II  L 

Étienne  III  monta  fur  le  Siège  d'An-  481. 
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■■  '■  tioche  après  Étienne  II»  Baronius  Se  • 

V.  d’autres  modernes  confondent  mal-à- 
Siècle,  propos  ces  deux  Prélats.  Le  gouverne- 
jk.  de  j.  c.  d’Etienne  III  ne  fut  que  d’un  an» 

. Son  attachement  à la  faine  doctrine  lui 
mérita  la  couronne  du  Martyre.  L’an 
48 1 y les  parafons  de  Pierre  le  Foulon 
‘ s’étant  élevés  contre  lui , le  malfocrèrent 
aux  pieds  des  Autels.  L’Eglife  honore  fa 
mémoire  le  1 5 Avril. 

LI.  CAL  EN  DI  ON. 

48a.  Calendicm,  après  la  mort  d’Étienne 
III , fut  elevé  & ordonné  à Conftanti- 
nople  par  Acace , pour  l’Evèché  d’Antio- 
che. Son  épifeopat  fut  de  quatre  ans 
commencés  , pendant  lefquels  il  ramena 
plufieurs  hérétiques  a l’unité  de  l’Eglife. 
Mais  l’an  485,  l’Empereur  Zénon , à la 
follicitation  du  perfide  Acace  > le  chaflà 
de  fon  Eglife  vers  le  mois  d’Aout , & 
rétablit  Pierre  le  Foulon.  (Pcgi) 

PIERRE  LE  FOULON,  * 

pour  la  troisième  fois. 

4^5*  Pierre  le  Foulon , replacé  pour  la  troi- 
lième  fois  fur  le  Siège  d’Antioche , renou- 
vella  fes  ravages  dans  toutes  les  Eglifes 
foumifes  à fon  Patriarchat.Sa  mort  arriva 
Tan  488 , vers  le  mois  d’Août. 
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LII.  PALLADE,  hérétijuc,  *= 

V. 

Pallade , Prêtre  deSéleucie  en  Ifaurie  > s 1 i c 1 e, 
fut  le  fuccefleur 
étoit  ennemi  * et 
du  Concile  de 

fuivant  Théopliane  8c  Nicéphore , tint  le 
Siège  dix  ans  , 8c  mourut  l’an  49  S , après 
le  moi  s . d’ Août. 

LIII.  FLAVIEN  IL 

Flavien  , Prêtre  & Apocrifiaire  de  498, 
I’Eglife  d’Antioche  , fiit  nommé  par 
l’Empereur  Anaftafe  pour  fuccéder  à 
Pallade.  Dans  les  commencemens  de 
fon  épifeopat,  il  u fa.  de  diffimulation , 
touchant  le  Concile  de  Chalcédoine , 

Far  complaifance  pour  l’Empereur.  Mais 
an  5 1 1 , il  empêcha  qu’il  ne  fut  prof- 
crit  au  Comédie  de  Sidon,  où  il  allifta. 

Les  hérétiques  devinrent  alors  fes  enne- 
mis. L’an  51a,  Ténaias , Evêque  d’Hié- 
raple,  8c  d’autres  Prélats  oppofés  au 
Concile  de  Chalcédoine  , le  déposèrent 
dans  un  Conciliabule.  L’Empereur  Anaf- 
tafe  le  relégua  enfuite  à Pétra,  où  il 
mourut  au  mois  de  Juillet  518. 


de  Pierre  le  Foulon.  Il  . . 

r , , , An  de  3.  c. 

rmme  Ion  predecetieur  , 

Chalcédoine.  Pallade , 
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CHRONOLOGIE 
DES  PATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE. 


. CINQUIÈME  SIÈCLE . 
V.  XXIV.  S.  CYRILLE. 

Sx  i CL  E. 

A d v>/yrille,  neveu  de  Théophile,  eft  élu 
Aii'  ^ Ie  1 8 Octobre , non  fans  de  grandes  con- 
teftations,  pour  lui  fuccéder.  L’an  417, 
à la  follicitation  de  S.  Ilidore  de  Pélufe , 
il  confenr  de  mettre  le  nom  de  S.  Cltry- 
foftôme  dans  lesDyptiques  de  fon  Eglife. 
L’an  419,  il  fe  déclare  contre  l’héréfie 
naiftante  de  Neftorius,  par  une  première 
Lettre  à cet  héréfiarque.  L’an  431  , il 
préfide , comme  Vicaire  du  Saint-Siège , 
au  Concile  général  d’Ephèfe , & y fouf- 
crit  le  premier  la  condamnation  de  Nef- 
. rorius.  ( lroyc\  la  Chronologie  des  Con- 

ciles.)  Condamné  lui-même  enfuite  par 
le  Conciliabule  de  Jean  d’Antioche  , il 
eft , en  conlequence  de  ce  jugement , 
arreté  par  le  Comte  Jean  , qui  peu  de 
jours  après,  le  remet  en  liberté.  L’an 
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43  5 , le  13  Avril , la  paix  fe  fait  entre  S. — -- 

Cyrille  & Jean  d’Antioche.  L’an  444» 

S.  Cyrille  meurt  le  3 du  mois  Lpiphi,  Siècle. 
OU  17  Juin.  And*  3.  c. 

XXV.  DIOSCORE. 

Diofcore , Archidiacre  de  i’Églife  d’A-  444. 
lexandrie , en  devient  le  Pudeur , après  la 
mort  de  S.  Cyrille.  L’an  449  , il  prélide 
au  Concile  d’Eohèfe , affemblé  pour  l’exa- 
men de  la  doétrine  d’Eutychès  : les  vio- 
lences qu’il  y exerce , font  tourner  cette 
affemblée  en  brigandage.  L’an  451  , 
étant  à Nicée,  où  l’Empereur  avoir  con- 
voqué d’abord  un  nouveau  Concile  gé- 
néral , il  force  dix  Evêques  de  fa  dépen- 
dance , à prononcer  une  Sentence  d’ex- 
communication contre  le  faint  Pape  Léon. 
Excommunié  lui  - même  au  Concile  de 
Chalcédoine,  tenu  la  même  année,  il  eft 
exilé,  par  ordre  de  l’Empereur,  à Gan- 
gres , où  il  meurt  l’an  454 , le  4 du  mois  * 
T'hor.h,  ou  le  premier  Septembre,  fans 
donner  aucune  marque  de  repentir. 

XXVI.  PROTÉRIUS, 
TIMOTHÉE  ÉLURE,  intrus. 

; Protérius  , Archiprêtre  de  l’Eglife  451. 
d’Alexandrie  3 fut  élu  pour  fuccé<ïer  à 
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v "■■■■?:.  Diofcore.  L’an  45 1,  il  envoya , fuivain 
. V.  l’ufage,  fa  Lettre  fynodique  au  Pape  S. 

Siècle.  Léon.  Elle  fatisfit  pleinement  le  Pontife, 

An  de  j.  c.  qui  le  félicita  fur  la  pureté  de  fa  foi , 
par  fa  réponfe  du  10  Mars  454.  L’an 
457  , nouveaux  troubles  dans  l’Eglife 
d’Alexandrie , occafionnés  par  le  Prêtre 
Timothée  & le  Diacre  Pierre  Monge. 
L’Empereur  Marcien  les  avoit  bannis 
l’un  & l’autre  , à caufe  de  leur  attache-  - 
ment  à Diofcore.  Ils  reviennent  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  premier  , au 
moyen  d’une  fourberie  qui  lui  mérita 
le  furnom  d’Élure , ou  de  Chat , vint  à 
bout  de  fe  faire  facrer  Patriarche  d’A- 
lexandrie par  deux  Evêques.  Pour  con- 
fommer  le  crime  de  fon  intrufion , il  fit 
ma  (facrer  Proténus  avec  fix  autres  per- 
fonnes , dans  le  baptiftère  de  fon  Eglife  , 
le  Vendredi-Saint  29  Mars  de  la  même 
année  457.  Timothée,  fuivantElmacin, 
refta  maître  du'Siège  d’Alexandrie  juf- 
qu’en  460  , qu’il  fut  chalfe  par  T Empe- 
reur Léon. 

XXVII.  TI  M O T HÉ  E 
SOLOEACIOLE. 

460.  Timothée  Solofaciole , cinq  mois  après 
i’expuUion  dLlure , fut  placé  fur  le  Siège 


• J 
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d’Alexandrie.  L‘an  475,  Élure  , par  la  ai  ■".■a 
proteétion  du  tyran  Bafilifque , revient  V. 
de  la  Cherfonèfe  , où  l’Empereur  Léon  S 1 è c l f. 
l’avoit relégué.  A fon  arrivée,  Solofacioie  An  ic  j.  c. 
eft  obligé  de  fe  retirer  à Canope.  Elure 
perfuade  au  tyran  de  condamner  le 
Concile  de  Chalcédoine.  L’an  477  , 
le  7 de  Méfari , ou  3 1 Juillet , il  s’em- 
poiibnne  , fuivant  Libérât , ou  meurt  de 
vieillefiè  , félon  d’autres.  Il  eft  remar- 
quable qu’ Élure  anathématifoit  égale- 
ment Eutychès  ôc  le  Concile  de  Chal- 
cédoine : le  premier,  parce  qu’il  nioit 
que  J.  C.  fut  de  même  nature  que  nous; 
le  Concile , parce  qu’il  admettoit  deux 
natures  en  J.  C.  Les  hérétiques  lui  fubf- 
tituèrent  Pierre  Monge  , fon  Archidia- 
cre , que  l’Empereur  Zénon  fit  chafter 
trente-lix  jours  après  fon  éleétion.  L’an 
481,  mort  de  Timothée  Solofacioie, 
vers  le  mois  d’ Avril.  Les  Ecrivains  or- 
thodoxes lui  reprochent  un  excès  de 
complaifance  envers  les  ennemis  du 
Concile  de  Chalcédoine. 

XXVIII.  JEAN  TAL  A I A. 

Jean  Talaia  , Prêtre  de  la  Congréga- 
tion  de  Tabenne  & Économe  de  l’Èglife 
d’Alexandrie  , eft  élu  par  les  Catholiques 
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*■■»— "-"f  pour  fuccéder  à Timothée  Solofaciole. 

V.  Acace  , Patr!  irche  de  Conftantinople  , 
Siècle  piqué  de  ce  qu’il  ne  lui  avoir  point  en- 
M de  J.  c.  v°yé  Lettre  fynodique  après  Ton  élec- 
tion , le  fait  châtier  de  Ion  Siège,  & réta- 
blit Pierre  Montre  vers  le  mois  d’Oc- 
tohre  48  z.  Jean  Talaia  fe  retire  d’abord 
à Antioche  , d’où  , par  le  confeil  du 
PatriarcheCalendion,  il  appelle  à Rome, 
& s’y  rend.  L’an  49 1 , après  la  mort  de 
Zenon , il  part  pour  Conftantinople  dans 
l’efpérance  d’obeenir  fon  rétabliflement 
d’Anaftafe  , fuccefleur  de  ce  Prince , 
dont  il  étoit  particulièrement  connu.  Le 
nouvel  Empereur  le  condamne  au  con- 
traire à l’exil.  Jean  retourne  à Rome. 
Le  Pape  alors  ne  voyant  plus  de  jour 
à Ton  rétablilTement , lui  donne  l’Evêché 
de  Noie  en  Campanie.  Jean  Talaia  , 
fuivant  Eutychius  , ne  tint  le  Siège  d’A- 
lexandrie que  fix  mois.  Théophane  dit 
qu’il  l’occupa  trois  ans,  en  quoi  il  fe 
trompe  vifiblement.  ( Tillcmont  , U 
Quien.) 

XXIX.  PIERRE  MONGE. 

481.  ' * Pierre  Monge  , après  l’expulfion  de 

Jean  Talaia,  demeure  paifible  pofleffeut 
du  Siège  d’Alexandrie.  Il  reçoit  l’Hé- 
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notique  de  Zénon , comme  il  l’avoir  pro-  — _=:g 
mis  y il  reçoit  en  même  tems  le  Con-  V. 
cile  de  Chalcédoine , & le  condamne  S 1 è c l r. 
enfute.  Les  adverfaires  les  plus  ardens  An  de  j.  c. 
de  ce  Concile  , choqués  de  fes  varia- 
tions & de  fon  attachement  à l’Hénoti- 
que  , fe  féparenr  de  Ta  communion.  Ils 
frirent  appellés  Acéphales,  parce  qu’ils 
ne  reconnoifloient  pas  de  Patriarche,  & - 

Sévériens , du  nom  de  Sévére  leur  chef. 

On  peut  voir  dans  MM.  Fleury  & Til— 
lemont  le  détail  des  perfécutions  que 
Pierre  Monge  fit  aux  Catholiques  d’E- 
gypte. Sa  mort  arriva  l’an  490  , le  1 
ou  le  4 du  mois  Athyr,  fuivant  Elmacin, 
c’eft-à-dire  le  19  ou  3 1 Oéfobre. 

• XXX.  ATHAN ASE  II. 

Athanafe , furnommé  par  les  uns  Céli-  490, 
tes , par  Us  autres  Abinas , fuccéda  à 
Pierre  Monge.  Il  reçut  l’Hénotique  de 
£énon  , & anathématifa  le  Concile  de 
Chalcédoine.  Mais  le  refus  qu’il  fit  de 
rayer  des  Dyptiques  le  nom  de  fon  pré- 
décefleur,  empêcha  les  Acéphales  de 
communiquer  avec  lui.  Athanafe  mou- 
rut un  Mardi  10  du  mois  Thoth,  ou 
17  Septembre  de  l’an  496.  (Pügi.) 
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Siècle. 
An  de  J.  C. 

49  6. 
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XXXI.  JEAN  II. 

Jeanj  furnommé  Hémula , Moine , 
Prêtre  &:  Econome , eft  élevé  fur  le 
Siège  d’Alexandrie  après  la  mort  d’A- 
rhanafe  II.  Il  imita  fon  prédécelfeur  dans 
l’acceptation  de  l’Hénotique  & la  con- 
damnation du  Concile  de  Chalcédoine  : 
cependant  il  garda  le  filence  fur  ce  der- 
nier point , dans  les  Lettres  fynodiques 
qu’il  écrivit  aux  Patriarches.  Jean  mou- 
rut un  Vendredi  29  du  mois  d’ Avril 
de  l’an  505.  (%*•) 
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CINQUIÈME  SIÈCLE. 

XLIIL  PRAYLE.  c J* 

S I È C L K. 

JT  Rayle  fat  élu  peu  de  tems  après  An  de  j.  ç. 
la  mort  de  l’Evêque  Jean  pour  lui  fuc-  4*7» 
céder.  Au  commencement  de  fon  épif- 
copat,  il  f<?  1 ailla  furprendre,  comme 
fon  prédécelfeur,  par  les  artifices  de 
Pélage  & de  Céleftius.  Mais  bientôt  re- 
venu de  fon  illulîon  , il  chafla  le  pre- 
mier de  la  Paleftine.  On  n’eft  pas  aüuré 
de  l’année  de  fa  mort.  Idace , dans  la 
Chronique  , dit  que  fon  épifeopat  fut 
aflez  court.  Théodoret  parle  de  lui , 
comme  vivant , au  3 8e.  Chapitre  du  5 e. 

Livre  de  fon  Hiftoire  , & nomme  fon 
füccefleur  au  40e.  &r  dernier.  Ce  qui 
prouve  qu’il  mourut  au  plus  tard  en  4 18  , 
où  finit  cette  Hiftoire.  Le  P.  Pagi  met 
fa  mort  en  415. 
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======  XLIV.  JUVÉNAL. 

V.  « 

Siècle.  Juvénal  fuccéda,  l’an  428  au  plus  tard 
Au  de  j.  c.  * Prayle.  L’an  4$ T , il  allifta  au  Concile 
418.  général  d’Ephèfe..,  où  il  concourut  à la 
dépofitionde  Neftorius,  & ordonna  lui- 
même  Maximien , à la  place  de  cet  héré- 
fiarque.  L’an  449  , il  nt  un  perfonnage 
bien  différent  au  brigandage  d’Ephèfe. 
Dans  cette  afTemblée  , il  fe  rangea  du 
parti  de  Diofcore , & foufcrivit  tous  les 
aétes  que  ce  Prélat  y fit  drelfer , tant  con- 
tre la  vérité  orthodoxe , que  contre  les 
Evêques  qui  en  prirent  la  défenfe.  .L’an 
451,  il  répara  cette  faute  au  Concile  de 
Chalcédoine  : il  fut  mêiïuPun  de  ceux 
que  le  Concile  chargea  de  dreffer  fa 
formule  de  foi.  Son  crédit  y fut  tel , 
que  dans  la  feptième  fefiion  il  fit  ratifier 
par  tous  les  Pères , fans  excepter  le  Légat 
du  Saint-Siège,  le  Traité  qu’il  avoit  fait 
avec  Maxime  d’Antioche  j Traité  par 
lequel  il  étoitdit,  que  l’Evêque  de  Jéru- 
falem  auroir  la  Jurifdi&ion  fur  les  trois 
Paleftines,  & que  celui  d’Antioche  joui- 
roit  du  même  droit  fur  les  deux  Phé- 
nicies  8c  l’Arabie.  C’eft  ainfî  qu’il  acquit 
le  rang  de  Patriarche , pour  lequel  il  avoit 
déjà  fait  des  tentatives  au  premier  Con- 
cile 
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cile  d’Ephèfe.  A fou  retour , il  trouva  fon  ■ 
Eglife  en  combuftion  au  fujet  du  Con-  V. 
cile  de  Chalcédoine.  Craignant  pour  fa  Si  è c le. 
vie,  il  s’enfuit  à Conftantinople.  Pendant  An  de  j.  c. 
fon  abfence , le  Moine  Théodofe , auteur 
du  trouble , s’empare  de  fon  Siège.  L’an 
453,  il  rentre  dans  fon  Eglife  3 Théo- 
dofe prend  la  fuite.  La  même  année , 
l’Impératrice  Pulchérie  , fuivant  Nicé- 
phore  , ayant  demandé  à Juvénal  le  corps 
de  la  fainte  Vierge,  s’il  fe  trouvoit  en- 
core , il  répondit,  que,  félon  la  tradition,' 
il  n’exiftoit  plus  fur  terre,  & lui  envoya 
fon  cercueil , avec  les  linges  dans  lefquels 
on  l’avoit  enféveli.  L’an  458  , Juvénal 
meurt , avec  la  réputation  d’un  Evêque 
rempli  de  zèle  & de  lumières  , mais 
fort  jaloux  d’étendre  les  prérogatives  de 
ion  Siège. 

X L V.  ANASTASE. 

Anaftafe , d’abord  Moine  de  S.  PalTà-  458. 
rion,  enfuite  Chorévêque  de  Jérufalem, 
fuccéda  l’an  458  a Juvénal.  Son  attache- 
ment au  Concile  de  Chalcédoine  lui  attira 
la  haine  des  fehifmatiques , dont  la  fureur 
fe  ranima  l’an  47  3 , à l’occafion  des  let- 
tres encycliques  du  tyran  Bafilifque  contre 
ce  Concile.  Ils  mirent  à leur  tête  l’ Archi- 

Tome  II.  K 
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mandrite  Géronce , & donnèrent  beau- 
V.  coup  d’exercice  au  courage  & à la  patience 

Si  è c l e.  du  Patriarche.  Son  gouvernement  finit 

An  de  J C,  aVeC  k V^e  aU  m°*S  Janvier  47  8. 

XL  VI.  MARTYRIUS. 

478-  Martyrius , folitaire  du  mont  de  Nitrie 
en  Egypte , puis  ordonné  Prêtrede  l’Eglife 
de  Jérufalem  par  Anaftafe  , devint  fon 
fuccefleur  l’an  478.  Les  fchifmatiques  , 
fous  fon  épifcopat  & par  fes  foins , ren- 
trèrent dans  le  lein  de  l’Eglife.  Ce  Prélat 
mourut  le  1 3 Avril  de  l’an  48  6. 

XLVII.  SALUSTE. 

486,  Salufte  fuccéda  à Martyrius.  Il  eut  la 
foiblefie  de  foufcrire  l’Hénotique  de  Xé- 
non , par  amour  de  la  paix  , & non  par 
haine  de  la  yraie  foi.  L’an  49 1 , il  ordonna 
Prêtre  S.  Sabas , dédia  l’Eglife  de  fainte 
Laure,  & l’établit  Archimandrite  de  tous 
les  Anachorètes  de  Paleftine.  Il  donna  la 
même  intendance  à S.  Théodofe  , fur 
tous  les  Cénobites  du  relfort  de  fon  Eglife, 
Le  gouvernement  de  Salufte  fut  de  huit 
ans  & trois  mois.  Il  mourut,  fuivant  le 
Moine  Cyrille , Auteur  de  la  vie  de  faint 
Sabas,  le  23  Juillet,  indi&ion  II,  c’eft- 
à-dire,  l’an  494.  {P agi.) 
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XLVIII.  ÉLIE. 

Élie , Arabe  de  nation  & difciple  de 
l’Abbé  S.  Euthyme,  fut  élu  le  15  Juillet 
494  pour  fuccéder  à Salufte.  L’an  5 1 1 , 
il  alufta  au  Concile  de  Sidon , où  il  em- 
pêcha qu’on  ne  condamnât  la  foi  de  Chal- 
cédoine , mais  il  feignit  en  même  tems 
de  ne  pas  recevoir  ce  Concile.  L’an  513, 
il  fut  chalTé  de  fon  Siège  par  l’Empereur 
Anaftafe  , pour  avoir  dit  anathème  à 
Sévère,  ufurpateur  du  Siège  d’Antioche. 
L’an  5 1 3 , Elie  mourut  en  Arabie , le 
20  Juillet.  L’Eglife  Romaine  honore  fa 
mémoire  le  4 Juillet. 


Kij 

/ 


V. 


Siècle. 

An  de  J.  C. 
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DE  CONSTANTINOPLE. 


g— s y CINQUIÈME  SIÈCLE, 

v-  XIII.  A RSA  CE,  intrus. 

Siècle.  A 

An  de  j.  c.  /Arsace,  frère  de  Neétaire,  Prêtre  de 
404.  la  grande  Eglife  de  Conftantinople  & l’un 
des  accufateurs  de  S.  Chryfoftome,  fut 
mis  à fa  place  le  ij  Juin  de  l’an  404,  à 
l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Le  peuple 
refufant  de  communiquer  avec  lui , il 
emploie  la  violence  pour  fe  faire  recon-^ 
noître.  L’an  405  , il  meurt  le  1 1 Sep-r 
tembre,  après  quatorze  mois  & feize  jours 
d’épifcopat.  C’eil  bien  peu , dit  M.  de 
Tilleipont , pour  une  éternité  de  peines 
qu’il avoit  méritées  par  fon  ambition,  fes 
parjures  & fes  autres  crimes.  Les  Grecs 
font  néanmoins  fa  fête  au  1 1 Septembre, 

XIV.  ATTICUS. 

Atticus  , Prêtre  de  Conftantinople  , 
^utre  calomniateur  de  S,  Chryfoftôme , 
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devient  le  fuccelfeur  d’Arfâce , an  mois  --  » ■ 
de  Février  de  l’an  40 6.  Le  peuple  refufe  V. 
encore  de  communiquer  avec  lui.  Plu- Si  èoie. 
fieurs  Evêques  en  font  de  même.  Per-  a»  de  j.  e. 
fécution  violente  exercée  contre  ces  Pré- 
lats & contre  les  adhérens  à S.  Chry- 
foftôme.  Après  la  mort  du  Saint , le  Pape 
Innocent  I prelfe  les  Orientaux  pour  le 
rétablilFement  de  fa  mémoire.  L’an  417, 

Atticus,  privé  jufqu’alors  de  la  coramu-  - 
nion  du  Saint-Siège  , confent  enfin  par 
politique  à remettre  le  nom  du  Saint 
dans  les  Dyptiques.  .L’an  42! , il  obtient 
de  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  une 
Loi , pour  foumettre  l’Ulyrie  à fon  Siège. 

Le  Pape  Boniface  fait  révoquer  cette  Loi 
l’année  fuivante.  Atticus  meurt  l’an  415, 
le  10  Oétobre  , dans  la  vingtième  année 
de  fon  épifcopat.  Les  Grecs  honorent  fa 
mémoire , allez  gratuitement,  le  S Janv. 


XV.  SI  SI  N N IU  SI. 

Sifinnius  , Prêtre  de  Conftantinople , 426. 

fut  ordonné  le  28  Février,  par  uii  grand 
nombre  de  Prélats  , Evêque  de  Conf- 
tantinople , après  une  élection  vivement 
débattue  par  le  peuple.  Il  tint  le  Siège 
moins  de  deux  ans , & mourur  le  14 
Décembre  de  l’an  427.  Le  Pape  faine 
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Céleftin  pleura  fa  mort , comme  par  un 

preflenriment  des  maux  que  fon  luccef- 


Siicn.  feur  devoit  caufer. 

An  «le  J.  Ci 


XVI.  NESTORIUS. 


4-8,  Neftorius , Prêtre  de  l’Eglife  d'Antio- 
che , fut  nommé  par  l’Empereur  Théo- 
dofe  II  pour  fuccéder  à Sifinnius.  Son 
ordination  fe  fit  le  i Avril , fuivant 
Libérât,  ouïe  io  du  même  mois,  félon 
Socrate.  Dans  le  fermon  qu’il  fit  à l’ilTue 
de  cette  cérémonie,  il  exhorta  pathéti- 
quement l’Empereur  à pourfuivre  les 
hérétiques.  Peu  de  tems  après,  il  fait 
prêcher  & prêche  lui-même  une  nouvelle 
héréfie  , en  foutenant  que  le  verbe  n’étoit 
point  né  de  Marie.  Le  peuple  fe  fou- 
Iève  à cette  nouveauté  ; pluneurs  fe  fé- 
parent  de  fa  communion.  L’an  4}  i , on 
aflemble  contre  lui  un  Concile  général  à 
Ephèfe.  Il  y eft  dépofé  le  zi  Juin,  après 
trois  citations , auxquelles  il  avoir  refufé 
de  déférer.  Au  mois  de  Septembre  fui- 
vant , il  fe  retire  dans  un  Monaftère 
d’Antioche.  L’an  431,  il  elt  exilé  dans 
l’Oaiîs , d’où  il  pâlie  en  Thébaïde , & y 
meurt  miférablement  entre  l’an  439.  & 
l’an  440. 
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XVII.  MAXIMIEN. 

Maximien , Prêtre  & Moine  , fut  fubf-  Siècif, 
titué  à Neftorius  le  15  Octobre  431.  Son  An  ^ T c, 
épifcopat  fut  de  deux  ans  &:  cinq  mois,  431. 

Î>endant  lefquels  il  s’appliqua  à rétablir 
a paix  dans  l’Eglife.  Maximien  mourut 
le  1 1 Avril  434 , le  J eudi-faint. 

XVIII.  PROCLUS. 

Proclus  , nommé  l’an  4 16  i l’Evèché  434. 
de  Cyzique  , fans  avoir  pu  fe  mettre  en 
poflellïon  de  cette  Eglife , fut  élu  pour 
fuccéder  à Maximien  dans  celle  de  Conf- 
tantinople,  avant  que  celui-ci  fut  inhu- 
mé. L’an  438,  le  27  de  Janvier , il  fit  la 
translation  du  corps  de  S.  Chryfcftôme 
à Conftantinople.  L’an  447 , après  avoir 
aflidûment  travaillé  à l’extirpation  de 
l’erreur , &c  au  rétabliflement  de  la  dis- 
cipline » il  mourut  le  1 1 Juillet , au  bout 
de  treize  ans  & trois  mois  d’épifcopat, 

L’Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le 
*8  Octobre.  (Le  Quien.) 

XIX.  FLAVIEN. 

Flavien , Prêtre  de  Conftantinopîe  , 447* 

fut  le  fuccelTeur  de  Proclus.  L’an  448  , il 
convoque  un  Concile  qui  s’ouvre  le  8 
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g.  ■ — Novembre.  Eufébe  de  Dorylée  , le  même 
Y.  <^ui  avoit  réfifté  en  pleine  Eglife  à NePto- 
S i è c i k.  rius , y déféré  l’Arcniroandrite  Eutychès , 
An  de  j.  c.  comme  auteur  d’une  nouvelle  hérélie.  Le 
21  du  même  mois,  Flavien  prononce , 
avec  le  Concile,  une  fentence  d’anathême 
& de  dépolition  contre  Eutychès,  après 
l’avoir  convaincu  de  confondre  les  deux 
natures  en  J.  C.  L’an  449  3 le  8 Août , 
Flavien  frit  lui-même  dépofé  au  brigan- 
dage d Ephtfe,  foulé  aux  pieds , & eniiii 
fi  cruellement  maltraité,  qu’il  en  mourut 
trois' jours  après , (le  11  Août)  à Epipe 
en  Lydie,  fur  la  route  du  lieu  où  il  Ait 
"envoyé  en  exil. 

XX.  ANATOLE. 

44^.  Anatole , Prêtre  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie, eft  mis  fur  le  Siège  de  Çonftanti- 
nopîe  par  Diofcore  d’Alexandrie  , après 
la  mort  de  Flavien , & ordonné  par  le 
même  fur  la  fin  de  Novembre  449.  L’an 
450  , il  aiïemble  un  Concile  à Conttan- 
tinople,  où  il  foufcrit  la  Lettre  de  faint 
Léon  à Flavien  , & anathématife  Enty- 
chès.  L’an  451,  il  affûte  au  Concile  de 
Chalcédoine , où  il  occupe  le  premier 
rang  après  les  Légats  du  Saint  - Siège. 
Il  y foutient  la  caufe  de  la  foi , travaille 
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en  même  rems  pour  les  intérêts  de  fon * — 

Siège , & vient  a bout  de  faire  drelfer , V. 
en  Fabfence  des  Légats  , le  vingt-hui-  Siècle. 
tième  Canon  , qui  foumet  à fa  jurifdic-  An  dc  3 c 
tion  les  Eglifes  de  Thrace  , d’Aiie  & de 
■Pont,  l’élève  au-deftiis  des  autres  Patriar- 
ches d’Orient,  & donne  à fon  Eglife  les 
mêmes  prérogatives  donc  jouilloit  celle 
de  Rome.  L’an  458  , il  meurt  vers  le 
mois  de  Juillet. 

XXI.  GENNADE. 

Gennade  , Prêtre  de  l’Eglife  de  Conf-  458. 
tantinople,  fut  le  fuccefteur  d’Anatole. 

Baronius  l’appelle  un  f.clèle  gardien  & 
un  zélé  défenfeur  de  la  foi  3c  de  la 
discipline  del’Eglife.  L’an  459,  il  tint 
un  Concile  contre  les  lîmoniaques.  L’an 
462,  il  favorifa  la  fondation  du  Mo- 
naftère  de  Stude  à Conftantinople , qui 
devint  lî  célébré  dans  la  fuite.  L an  471, 
vers  le  25  Août,  Gennade  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  Les  Grecs  font  fa  fête 
le  15  Août. 

XXII.  ACACE. 

» • 

Acace  , Prêtre  de  Conftantinople  , 471. 

monte  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  après 
la  mort  de  Gennade.  L’an  475  , il  ré- 
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t fifte  au  tyran  Bafilifque , 8c  refufe  d’ad- 
V.  hérer  à fa  Lettre  circulaire  contre  le 
S iè  c l b.  Concile  de  Chalcédoine.  L’an  476,  il 
Au  de  j.  c.  ^épofé  pour  ce  fujet , au  Concile 
d’Ephèfe,  par  Timothée  Elure,  faux 
Patriarche  d’Alexandrie;  mais  cette  dé- 
pofition  fut  fans  effet.  L’an  48a,  par 
un  changement  étrange  -,  il  engage 
1 Empereur  Zénon  à publier  fon  Héno- 
tique , qui  fappe  l’autorité  du  Concile 
de  Chalcédoine.  Peu  de  tems  après , il 
fait  placer  Pierre  Monge  fur  le  Siège 
d’Alexandrie.  L’an  484  , il  eft  excom- 
munié 8c  dépofé  par  le  Pape  Félix  dans 
un  Concile , pour  s 'être  uni  avec  les 
ennemis  de  la  vraie  foi.  Le  Pape  va  plus 
loin , il  fépare  de  fa  communion  tous 
ceux  qui  ne  fe  féparcient  point  de  celle 
d’Acace;  ce  qui  occafonne  un  fchifme 
de  trente-cinq  ans.  L’an  489  , Acace 
meurt  vers  le  mois  d’Aoûr  : efprit  four- 
be , intriguant,  altier,  ambitieux,  qui 
ne  fut  occupé  qu’à  flatter  le  Prince  qu’il 
devoit  inftruire , qu’à  vexer  les  Catho- 
liques zélés  qu’il  devoit  appuyer , qu’à 
compofer  avec  les  hérétiques  qu’il  devoit 
réprimer. 
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XXIII.  FRAVIT  A.  ^ 

Fravita  r Prêtre  Goch  du  fauxbourg  ^ ' 

«Te  Sicques  , fut  mis  fur  le  Sièee  de  1 E c L F- 
Conftantinople , après  la  mort  d’Acace.  An  Ie  J‘  e 
Il  envoya  fes  Lettres  fynodiques  à Pierre  ^ 
Monge  y pour  lui  demander  fa  commu- 
nion. Il  en  envoya  de  femblables  au  Pape 
Félix , qui  le  fufpendit  de  fa  communion 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  effacé  des  Dypriques 
les  noms  d’Acace  & de  Pierre  Monge. 

Fravita  mourut  avant  que  de  recevoir  la 
réponfe  du  Pape  , trois  mois  & dix-fept 
jours  après  fon  élection  , vers  le  mois  de 
Mars  490. 

XXIV.  EU  P HÉ  MI  US. 


Euphémius  fuccède  à Fravita.  Il  de-  Ro- 
mande la  communion  de  Rome  , & ne 

feut  l’obtenir , pour  la  même  raifon  qui 
avoit  fait  refufer  à fon  prédéceifeur. 

L’an  495  , félon  Muratori  ou  496,- 
fuivarit  Pagi , l’Empereur  Anafïafe , qui- 
connoiifoit  fon  attachement  à la  vraie 
foi , le  fait  dépofer  , & l’envoie  en  exil 
àEuchaïtes.  L’an  5 1 5 , il  meurt  à Ancyre. 

XXV.  MAC  É DO  NE  II. 

Macédone,  neveu,  à ce  qu’on  croit , 49  ^ 

de  Gennade  , & Prêtre  de  Coidlantincx  ou  4.96. 

K»'  * 
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P^e  > fllt  fubftitué  par  l’Empereur  Anaf- 
V.  tafe  au  Patriarche  Euphémius.  Il  ligna  , 
Siècle,  comme  les  autres,  l’Hénotique.  C’étoit 
An  de  j.  c.  la  porte  unique  en  Orient  pour  entrer 
dans  1 épifeopat.  Macédone  étoit  néan- 
moins déclaré  pour  la  foi  catholique. 
L’an  507 , Anaftafe  fit  de  vains  efforts 
pour  l’engager  à condamner  le  Concile 
de  Chalcédoine.  L’an  510,  Macédone 
refufa  de  communiquer  avec  Sévère  , 
chef  des  Acéphales  , qu’Anaftafe  avoir 
attiré  à Conftanrinople.  L’an  5 1 1 , fur 
la  fin  du  mois  d’Août , il  fut  enlevé  la 
nuit  par  ordre  de  l’Empereur  , tranf- 
porté  dans  le  Pont,  où  il  fut  dépofé  dans 
un  Conciliabule  , 8c  enftute  relégué  à 
Euehaïtes,  auprès  de  S.  Euphémius  fon 
. prédéceffeur.  Il  mourut  l’an  5 1 $ à Gan- 
gues où  les  ravages  des  Huns  l’avoient 
obligé  de  fe  réfugier.  L’Eglife  Grecque 
honore  fa-mémoire  le  ij  Avril. 
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.-vvi«  am  pi»itc  I 

eft  aflailinc  ; 

h»  453- 

Vrcie  & meur- 
Hui  fuccède  en 
tl  tour  en  466, 

Ûc 

C , fuccède  à 
t fait  périr  ; 
\ , ou  au  com- 

5-  . . 

nnu  Roi  apres 
rie  ; il  perd  la 
Clovis  gagna 
t en  507 

A 


ironc  rannee  îuivante,  K rappelle 
en  464  : meurt  l’an  481 . 

CLOVIS  I , fuccède  l’an  481  à 
Childcric  fon  père  -,  meurt  apres  un 
règne  glorieux  l’an  5 il.  On  le  re- 
garde comme  le  Fondateur  de  l’Fm- 
pire  François  , rju’il  étendit  par  fes 
conquêtes , & alfermit  par  fa  puif- 
iànce* 
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L£  S SIÈCLES 


CHRÊT  IENS, 

o u 

HISTOIRE 

DU  CHRISTIANISME, 

DANS  SON  ÉTABLISSEMENT  ET 
SES  PROGRÈS  } 

Depuis  J.  C.  jufqu'à  nos  jours. 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Article  premier.  e 

Tableau politique  de  l'Orient  & de  l’ Oc- 
cident pendant  ce  fiècle . 

jAlNAStase  qui  étoit  parvenu  au  Trône 
à la  fin  du  cinquième  fiècle  , par  des 
moyens  peu  honorables , étoit  d’une 
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VI. 

iîcn, 
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X|  balle  extradfion , & navoit  rempli  que 
VI.  des  emplois  médiocres  dans  le  Palais. 

SiieiE.  Les  qualités  qu’il  montra  fous  la  pour— 
pre , ne  démentirent  pas  fon  origine  Sc 
fon  peu  d’expérience  dans  les  affaires. 
Il  fut  inappliqué,  borné  dans  fes  vues.* 
léger,  opiniâtre,  & fon  entêtement  pour 
les  erreurs  d’Eiuychès,  qu’il  joignoît  à 
beaucoup  d’ignorance  & de  dureté,  le 
rendit  perfécuteur  des  Catholiques.  Il 
fe  mêla  peu  des  affaires  de  l’Eglife  pen- 
dant les  premières  années  de  fon  règne , 
parce  que  les  Perfes  , les  Ifaures  & les 
autres  barbares  qui  attaquoient  l’Empire 
du  côté  de  l’Orient  & du  Nord , lui  acn- 
noient  trop  d’occupation , pour  qu’il  pût 
fe  livrer  à d’autres  foins.  Il  devoit  fon 
élévation  à la  Princefie  Ariadne  , fille  de 
Léon  I , & veuve  de  Zénon , avec  laquelle 
il  entretenoit  un  commerce  fecret , 3c 
cette  femme  palîionnée  avoit  moins  con- 
fulté  l’intérêt  de  l’Etat,  que  celui  de  fon 
cœur,  en  procurant  à fon  amant  les  fuf- 
frages  du  Sénat  ôc  de  l’armée.  Lorfque 
Anaftafe  fut  débarraflè  des  guerres  étran- 
gères qu’il  termina  par  quelques  fuccès  3c 
beaucoup  d’argent , il  tourna  toute  fon 
attention  vers  les  troubles  qui  agitoient 
PEglife , 3c  il  les  augmenta  par  la  protec- 


4 


Digitized  by'Google 


Chrétiens»  ajr 

tion  qu’il  accorda  aux  Eutychiens , dont  = 
il  avoir  adopté  les  erreurs»  Les  affaires 
de  l’Empire  ne  pouvoient  manquer  d’ê- S 
rre  négligées  par  un  Prince  qui  pafloit  fa 
vie  à conférer  avec  des  Moines , à pro- 
noncer des  peines  contre  les  orthodoxes, 
à differter  fur  la  foi , à convoquer  des 
Conciles , & à les  diffoudre , fans  rien 
ftatuer.  Les  fous-ordres  de  l’adminiftra- 
lion , dont  ce  Prince  ne  furveilloit  pas 
aflez  la  conduite , commirent  fous  fon 
nom  des  conciliions  & d’autres  excès , 
qui  rendirent  fon  gouvernement  onéreux 
aux  fujets  de  l’Empire.  Sa  haine  confiante 
pour  les  Catholiques,  & la  perfécution 
qu’il  exerça  contre  eux , jufqu’à  la  fin  de 
fon  règne , ont  porté  les  Ecrivains , atta- 
chés aux  défenfeurs  de  la  foi , à charger 
fa  mémoire  de  plufieurs  faits  odieux , 
fondés  fans  doute  fur  la  vérité  , mais 
qu’ils  ont  probablement  exagérés j & 
peut-être  l’ont -ils  accufé  d’avarice  & 
d’autres  vices  „ fans  examiner  s’il  n’en 
étoit  pas  foupçonné,  plutôt  parce  qu’il 
les  fouffroir  dans  fes  Miniftres  & fes 
Favoris  , que  pour  s’y  être  abandonné 
lui-même.  On  doit  à la  vérité  de  recon- 
noître , qu’il  fur  magnifique  à récom- 
penfer  les  gens  de  mérite , & qu’il  montra. 
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VI. 
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foii  équité , fon  amour  pour  le  peuple, 
en  abolilfant  l’rmpôt  nommé  t hryfar- 
gire  3 qu’on  levoit  fur  tous  ceux  qui  exer- 
çoient  le  négoce , fans  épargner  les  plus 
pauvres  citoyens.  L’Empire  étoit  plus 
troublé  que  jamais  par  les  difputes  de 
Religion  , lorfqu’Anaftafe  mourut  l’an 
518,  fans  lailïer  d’enfans  8c  fans  défigner  » 
fon  fuccelTeur. 

Il  en  eut  un  digue  des  meilleurs  tems 
de  Rome,  dans  la  perfonne  de  Juftin  L. 
Ce  Prince  étoit  né  dans  la  Thrace,  & 
fils  d’un  homme  de  journée , qui  gagnoit 
fon  pain  en  labourant  la  terre.  Juftin 
qui  étoit  d’une  belle  taille  & qui  avoit 
les  inclinations  martiales quitta  fon 
pays  pour  s’enrôler.  Il  fervit  en  qualité 
de  ftmple  foldat  contre  les  Ifaures  , <3c 
fans  doute  il  fe  diftingua  par  de  belles 
a&ions , puifque  l’Empereur  Léon  I le 
fit  palier  dans  fes  gardes , à moins  qu’il 
n’ait  du  cette  première  faveur  de  la  for- 
tune à fa  haute  ftature.  Il  entra  par 
adoption  dans  la  famille  des  Anrces  , 
ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à la  dignité 
de  Sénateur.  Il  parvint  à l’emploi  de 
Capitaine  des  gardes  fous  Anaftafe , & 
il  remplifloit  ce  pofte  de  confiance , lorf- 
qu’il  fut  proclamé  Empereur  le  9 Juillet 
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de  l’an  518.  Son  élévation  eft  un  de  ces  - ■ — ■ 
caprices  de  la  fortune  , qui  ne  font  pas  VI. 
rares  dans  l’Hiftoire  des  Gouvernemens S 1 è ch. 
defpotiques.  Malgré  les  maux  auxquels 
l’Empire  continua  d’être  en  proie  , par 
une  fuite  des  revers  qu’il  ne  cefloit 
d’éprouver  depuis  li  long-tems  , le  règne 
de  Juftin  pafla  pour  un  tems  de  repos 
& de  félicité.  Il  étoit  jufte , bienrai- 
fant,  ami  du  peuple  j il  ne  faifoit  rien 
fans  confulter  fon  Confeil , qu’il  avoit 
compofé  d’hommes  recommandables  par 
leur  fag elfe  & la  droiture  de  leurs  in- 
tentions. S’il  commit  une  faute , ce  fut 
de  pourfuivre  les  Ariens  qui  reftoient 
encore , avec  trop  de  rigueur.  Sa  con- 
duite envers  eux  aigrit  Theodoric  Roi 
d’Italie,  qui  les  protégeoit , parce  qu’il 
penfoit  comme  eux  , ôc  l’autorifa  à ufer 
de  repréfailles  envers  les  Catholiques. 

Ainfi  le  zèle  de  Juftin  devint  funefte  d 
l’Eglife , & il  attira  fur  elle  un  orage 
violent , par  les  ordres  févères  qu’il  donna 
contre  fes  ennemis. 

Juftinien,  neveu  de  Juftin  & fon  fils 
adoptif,  monta  fur  le  Trône  impérial , 
que  la  mort  de  ce  bon  Prince  laifta  va- 
cant l’an  5x7.  Son  règne , quoique  tori- 
jours  agité  par  des  guerres  fanglantes , 
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g^"11"  »•  fut  un  des  plus  glorieux  dont  l’Hiftoire 

VI,  faite  mention , depuis  le  Grand  Théo-  * 
SiiciK.  dofe.  Il  vainquit  les  Pertes  dans  plufieurs 
batailles , 8c  les  obligea  , par  des  traités 
utiles , à refpe&er  les  frontières  de  l’Em- 
pire } il  força  les  nations  barbares  qui 
nabitoient  fur  les  bords  du  Danube  , à 
reculer  au-delà  de  ce  fleuve  qu’il  leur 
donna  pour  barrière  ; il  reconquit  l’Afri- 
que 8c  l’Italie  , rendit  à Rome  une  partie 
de  fon  ancienne  fplendeur  , & rappella 
au  moqde , que  le  peuple  fur  lequel  il 
règnoit  avoit  commandé  à tout  l’univers. 
Deux  grands  hommes  dont  il  fut  con- 
noître  8c  employer  utilement  les  talens , 
s’il  ne  fut  pas  toujours  allez  jufte  pour  en 
récompenier  les  fervices , flrent  de  fon 
règne  un  tiftu  de  victoires  L’un  étoit 
Bélifaire  , le  plus  habile  Capitaine  de 
fon  tems  & le  plus  heureux , qui  égala 
Céfar  par  fon  activité’»  fa  bravoure  % 
fa  grandeur  d’ame , 8c  qui  le  furpafla 
peut-être  autant  par  fa  prudence  , que 

far  fes  vertus  patriotiques.  L’autre  étoit 
eunuque  Narsès  , Per  fan  d’origine  > 
qui  gagna  deux  batailles  fur  les  Goths  , 
tua  leur  Roi  Totila , défit  les  François  y 
8c  balança  par  ces  victoires  mémora- 
bles y la  réputation  que  Bélifaire  s’étoic 
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acquife  dans  les  armes  ; mais  il  lui  céda  - 
dans  tout  le  refte.  Juftinien  devenu 
foible , inquiet , méfiant  dans  fa  vieil-  s 
lelîe , & facile  à fe  prêter  aux  fuggef- 
tions  de  l’envie , facrifia  Bélifaire  à fes 
injuftes  foupçons , & fut  ingrat  par  une 
faufie  politique  envers  celui  qui  avoit 
été  le  loutien  de  l’Etat , & l’inftrument 
de  fa  gloire.  Cet  illuftre  Général  fut 
dépouillé  de  fes  dignités  , & mourut , 
finon  dans  la  misère , au  moins  dans 
l’abandon  & l’obfcurité.  Narsès  fut  prêt 
d’éprouver  le  même  fort  fous  le  règne 
fuivant  ; mais  fà  vertu  , moins  pure  Sc 
moins  fublime , ne  put  fupporter  l’idée 
de  la  diferace.  Il  s’unit  avec  les  bar- 
bares  , & fe  vengea  fur  l’Etat  des  caprices 
de  l’Impératrice  Sophie,  femme  de  Ju£ 
tin  II , qui  le  payoit  de  fes  fervices , 
par  des  outrages  d'autant  plus  offenfans, 
qu’ils  lui  rappelloient  ce  qui  lui  manquoic 
pour  retfèmbler  aux  autres  hommes.  Juf- 
tinien avoit  de  grandes  vues , des  projets 
vaftes;  & fon  bonheur  fut  de  trouver  des 
hommes  capables  de  les  exécuter.  Il 
conçut  le  delfein  de  réformer  la  Jurif- 
prudence,  où  la  multitude  & la  variété 
des  Loix  avoient  jetté  la  confufion  8c 
l’incertitude.  Il  chargea  Trébonien  de 


VI. 
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cette  grande  entreprife.  C’étoit  l’homme 
de  Ton  tems  le  plus  verfé  dans  la  con- 
noilfance  des  Loix.  Le  Code , les  Pan- 
deétes  & les  Inftitutes , qui  furent  en 
peu  d’années  le  fruit  de  fes  veilles , 
font  le  plus  beau  monument  que  Juf- 
tinien  pût  biffer  à la  poftérité.  Par 
l’éclat  de  fes  vi&oires , il  a pour  égaux 
une  foule  de  Conquérans  3 mais  par  le 
corps  de  Jurifprudence  dont  il  forma 
le  plan,  il  mérita  d’être  compté  dans 
le  petit  nombre  des  bienfaiteurs  de  l’hu- 
manité, &£  il  règne  encore  par-là  fur 
la  plupart  des  Nations.  Ses  dernières 
années  eufTent  été  plus  dignes  du  refte 
de  fa  vie  , s’il  eût  moins  prêté  l’oreille 
aux  infinuations  de  l’Impératrice  Théo- 
dora , qu’il  avoit  tirée  d’un  lieu  de  prof- 
titution , pour  la  placer  fur  le  premier 
Trône  du  Monde.  Ce  Prince  vécut  plus 
de  quatre-vingt-trois  ans , & en  régna 
près  de  trente-huit. 

Juftin  II,  neveu  de  Jnftinien  par  fa 
mère  Vigilantia,  fut  proclamé  Empe- 
reur en  565  , le  14  Novemb.  e,  jour  de 
la  mort  de  fon  oncle.  Il  le  lit  inhumer , 
avec  toute  la  magnificence  qui  étoit  due 
à fes  grandes  qualités  , & à fon  rang 
fuprême.  Ce  Prince  fignab  les  premiers- 
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jours  de  fon  gouvernement  par  un  acte  « 
de  juftice  8c  de  bonré  , qui  fit  bien 
augurer  de  fon  gouvernement.  Il  remit  5 
au  peuple  tout  ce  qui  étoit  échu  des 
anciens  impôts  , il  paya  les  dettes  de 
fon  oncle  , rendit  les  biens  confifqués 
à leurs  maîtres  légitimes  , 8c  rappella 
les  exilés.  Mais  de  fi  beaux  commen- 
cemens  furent  mal  foutenus.  On  vit 
bientôt  par  toute  la  conduite  de  ce  nou- 
vel Empereur  , que  l’indolence , l’amour 
du  plaiîir  , 8c  l’indifférence  pour  le  bien 
public , le  caraétérifoient  : il  laifia  même 
échapper  des  traits  de  cruauté  qui  font 
peu  d’honneur  à fa  mémoire.  Narsès , 
après  tant  de  fervices  8c  tant  de  vic- 
toires , fut  la  viétime  de  fon  ingratitude 
ôc  de  fa  lâche  complaifance  pour  l’Im- 
pératrice Sophie  , qui  jaloufoit  ce  grand 
Général  8c  redoutoit  fon  mérite.  Les 
barbares  fe  jettèrent  de  tout  côté  fur 
l’Empire  , 8c  de  nouvelles  Nations  vin- 
rent remplacer  celles  que  Juftinien  avoir 
détruites , ou  chaffées.  Les  Lombards 
fortis  de  la  Pannonie , conquirent  l’Italie 
ôc  s’y  établirent , tandis  que  les  Perfes 

I>énétroient  en  vainqueurs  dans  toutes 
es  Provinces  Romaines  qui  bordoient 
leur$  Etats.  D’autres  peuples  attaquèrent 


VI. 
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1— ■■■  'i-  les  pays  mal  défendus  qui  étoienc  dans 
VI  leur  voifinage.  Ces  malheurs  auxquels 

S i ê c l n.  ne  donnoit  pas  la  moindre  at- 

‘ tention,  & qu’il  ne  vouloit  pas  même 
croire , le  réveillèrent  enfin  , dans  fes  i 
dernières  années.  Mais  incapable  de 
foutenir  le  poids  du  Sceptre , il  fe  donna 
un  Collègue , qui  pût  en  remplir  les 
devoirs.  Ce  choix  fit  pardonner  en 
partie  à Juftin , les  maux  qu’il  avoit 
caufés  ou  foufferts , & il  mourut  moins 
odieux , parce  qu’il  laifloit  à l’Empire 
un  chef  en  état  d’en  retarder  la  chute  , 
par  fes  vertus  militaires  & politiques. 

C’étoit  Tibère  II  , Prince  qui  auroit 
rendu  au  nom  Romain  une  partie  de  fon 
ancienne  gloire , fi  le  Ciel  lui  eût  accordé 
un  règne  plus  long.  On  ne  connoît  ni 
fa  naiflance , ni  les  aétions  de  fes  pre- 
mières années.  On  fait  feulement , qu’il 
avoit  palTé  par  tous  les  degrés  de  la 
Milice , &r  qu’il  avoit  mérité  la  con- 
fiance du  foldat , l’amour  du  peuple  & 
l’eftime  de  fon  Maître , qui  pour  le  tenir 
plus  près  de  fa  perfonne , lui  donna  la 
charge  de  Capitaine  des  Gardes.  La 
beauté  de  fa  taille  , la  régularité  de  fes 
traits , & la  nobleffe  de  tout  fon  exté- 
rieur , annonçoient  en  lui  une  ame 
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a&ive  ,■  ferme  , élevée , capable  de  con- 
cevoir  les  plus  grands  defleins , Sc  de  les  VI. 
exécuter.  Il  eut  à la  fois  les  Perfes , les  S 1 èc-l  b. 
Turcs , les  Avares  , les  Efclavons  & les 
Lombards  à combattre.  S’il  ne  fut  pas 
toujours  vainqueur  de  tant  d’ennemis  , 
il  lut  au  moins  arrêter  les  uns  par  le 
fuccès  de  fes  armes  , 8c  enchaîner  les 
autres  par  des  traités , qu’il  n’eut  pas 
conclu  dans  des  tems  plus  heureux , 
mais  que  les  circonftances  rendoient 
nécelfaires.  A peine  ce  Prince  avoit-il 
lègné  quatre  ans  , qu’il  fentit , quoique 
jeune  encore  , fa  fanté  s’affoiblir  & fon 
corps  tomber  dans  un  épuifement  qui 
le  menaçoit  d’une  fin  prochaine.  U 
voulut , avant  de  mourir , pourvoir  aux 
befoins  de  l’Etat , en  fe  donnant  un 
fuccelTeur  qui  fut  propre  à fuivre  les 
projets  que  la  brièveté  de  fes  jours  ne 
lui  permettoit  pas  de  confommer.  Il 
choifit  Maurice , 8c  le  revêtit  lui-même 
de  la  Pourpre  impériale  , en  préfence 
du  Clergé , du  Sénat , des  Grands  & 
du  Peuple , qui  fondoient  en  larmes  : 

Eloge  également  glorieux  , 8c  au  Prince 
qu’on  alloit  perdre  , & à celui  qu’il 
jugeoit  digne  de  monter  fur  le  Trône 
.après  lui. 
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C-ï"- "r  ; Le  nouvel  Empereur  que  le  bonheur 
yi.  & la  victoire  avoient  toujours  accompar 
Siècle.  gné  > tant  qu’il  fut  dans  un  rang  fubal- 
terne , fembla  n’être  parvenu  au  faîte 
des  grandeurs,  que  pour  éprouver  tous 
les  revers , qui  peuvent  fe  réunir , fur  la 
tête  d’un  Prince  infortuné.  Les  com- 
mencemens  de  fon  règne  furent  beaux , 
6c  marqués  par  des  événemens  qui  pro^- 
mettoient  un  avenir  encore  plus  heureux. 
Ses  Généraux  eurent  des  avantages  con- 
fidérables  fur  les  Perfes  6c  les  Avares. 
Mais  bientôt  les  chofes  changèrent  de 
face.  Les  défaites,  les  révoltes,  l’indif- 
cipline  des  foldats , & la  mauvaife  con- 
duite des  Chefs , ouvrirent  une  carrière 
de  malheurs  , qui  fe  termina  par  la  plus 
, affreufe  cataftrophe.  Le  défordre  des  élé- 
mens  fe  joignit  aux  autres  calamités  , 6c 
les  augmenta.  Il  y eut  des  tremblemens 
de  terre  qui  renversèrent  des  Villes  en- 
tières , des  inondations  qui  ravagèrent 
les  campagnes , & une  pelle  qui  enleva 
une  infinité  de  monde  en  Afie  6c  en 
Europe. 

Le  mécontentement  de  l’armée  vint 
mettre  le  comble  à tant  de  maux.  Les 
foldats  mutinés  élifent  Phocas , (impie 
Centenier pour  Empereur.  Ce  rébelle , 

homme 
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tomme  féroce  & cruel  , marche  droit  = 
à Conftantinople.  Maurice  cède  à fa 
mauvaife  fortune  , abandonne  la  Capi-  $ 
taie , 8c  s’embarque  avec  fa  femme  8c 
neuf  enfans , qui  compofoient  fa  famille. 
Les  vents  s’oppofent  à fa  fuite  j il  eft 
arrêté  près  de  Chalcédoine  , 8c  le  tyran, , 
après  avoir  fait  égorger  les  fix Princes, 
bis  de  Maurice,  en  préfence  de  leur 
père , donne  ordre  qu’on  lui  tranche  la 
tête.  L’Impératrice  8c  les  trois  PrincelTes 
qui  -refcoient  eurent  le  même  fort. 
Aiufi  finit"  Maûrice  , qui  avoit  été  le 
foutien  de  l’Etat  8c  le  héros  de  Ion  tems 
fous  Tibère  : Prince  dont  le  fort  fut 
d’autant  plus  déplorable  , qu’après  fa. 
mort , on  le  jugea  fur  fes  malheurs , 
3c  qu’on  voulut  le  trouver  coupable. 
Mais  l’Hiftoire  qui  n’a  d’autre  guide  que 
la  vérité,  doit  le  mettre  au  rang  des 
plus  grands  Monarques.  La  confiance 
avec  laquelle  il  foutint  fes  derniers  mal- 
heurs /ut  fi  héroïque  8c  li  touchante  , 
qu’on  ne  pourrait  s’empêcher  de  le 
plaindre , quand  même  il  les  auroit 
mérités.  En  voyant  couler  le  fang  de 
fes  fils , il  ne  prononça  d’autres  paroles 
que  ces  mots  du  Pfeaume  1 18.  ; . Vous 
êtes  jujle  . Seigneur  j.  & votre  jugement 
Tome  II.  L 


VI. 
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ejl  équitable.  Nous  terminerons  par  cette 
VI.  horrible  fcène  , ce  que  nous  avions  à 
S i éc  i e.  dire  fur  l’état  de  l’Orient , pendant  le 
lixième  fiècle.  Elle  arriva  en  601.  Les 
règnes  de  Phocas  de  de  fes  fuccefTeurs 
dans  le  fiècle  fuivant,  nous  en  offriront 
beaucoup  d’autres , qui  ne  feront  pas 
moins  afïreufes.  Jettons  préfentemenP 
un  coup  - d’œil  rapide  fur  l’Occident , 
qui  n’étoit  ni  moins  agité , ni  plus 
heureux. 

L’Afrique  continua  d’être  en  proie 
aux  Vandales  , jufqu’à  la  conquête  que 
Bélifaire  fit  fur  eux  de  cette  belle  portion 
de  l’Empire  , avec  les  forces  que  Jufti- 
nien  lui  avoir  confiées.  Alors  on  vit  les 
peuples  qui  l’habiroient  , reprendre 
pour  quelque  tems , leur  ancien  cou- 
rage , & montrer  des  fentimens  Ro- 
mains. Mais  bientôt  après,  elle  retomba 
dans  de  nouveaux  troubles , caufés  par 
l’ambition  des  Gouverneurs  , & la  roi- 
blefTe  des  Souverains , qui  fe  trouvoient 
forcés  par  les  conjonétures , de  laiffer  aux 
fubalternes , plus  d’autorité  que  la  bonne 
politique  ne  permettoit  de  leur  en  ac- 
corder. Cependant  elle  demeura  fous  la 
domination  des  Empereurs. 

Les  Rois  Vifigoths  règnoient  fut 
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fEfpagne  , Sc  les  guerres  qu’ils  avoient  

avec  leurs  voifins  , augmentoient  les  yi. 
calamités  auxquelles  cette  contrée  de  s j j c l u. 
l'Europe  étoit  expofée  , depuis  plus  d’un 
fiècle. 

L’Italie  ne  jouilToit  pas  d’un  fort  plus 
heureux.  Délivrée  du  joug  des  Goths  , 
par  les  armes  vi&orieufes  de  Narsès , 
tous  Juftinien  I & Juftin  H,  elle  com- 
mençoit  à refpirer , après  tant  de  revers 
quelle  avoit  éprouvés.  Elle  fit  des  efforts 
pour  ranimer  l’Agriculture  , le  Com- 
merce & les  Arts , tant  que  le  grand 
Général , qui  avoit  rompu  fes  fers , y: 
c onferva  le  Commandement.  Mais  lorf- 
qu’il  eut  été  dépouillé  par  les  intrigues 
de  la  Cour , & que  les  Lombards , ap- 
pellés  par  fon  refTentiment , y furent 
entrés  les  armes  à la  main , elle  retomba 
dans  tous  les  maux  quelle  n’avoit  pas  eu 
le  tems  de  réparer.  Longin , qui , le  pre-  • 
mier , prit  le  titre  d’Exanjue  de  Ravenne* 

& les  autres  Généraux  qui  commandèrent 
après  lui , fous  le  même  titre  , pour  les 
Empereurs  de  Conftantinople  , furent 
toujours  en  guerre  avec  les  Lombards  ; 

& leurs  victoires  mêmes  fur  ces  nouveaux 
ufurpateurs  , ne  fervirent  qu’à  ruiner  les 
Villes  ôc  dévafter  les  Campagnes. 

Lij 
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« ■ ■-  g ! ■ 8 L’Allemagne  & le  nord  de  l’Europe 
VI.  étoient  habités  par  des  Nations  féroces, 
S 1 1 c l b.  qui  ne  forroient  de  leurs  forêts  que  pour 
piller  & détruire , fans  aucun  delfein 
fuivi , 6c  même  fans  defir  de  former 
fies  établilfemens  durables  , dans  les 
contrées  quelles  venoient  ravager  , pref- 
que  tous  les  ans.  On  vit  cependant  quel- 
ques-unes de  ces  hordes  vagabondes  & 
guerrières.,  qui  avoient  pris  leur  route 
vers  le  Midi  , annoncer  un  projet  de 
conquête.  Mais  le  peu  de  difeipline  qui 
lègnoit  dans -ces  troupes  errantes,  &c 
la  légéreté  naturelle  à tous  les  barbares , 
les  empêchoient  de  fuivre  leurs  entrepri- 
ses , quoiqu’ils  dulfent  .être  encouragés 
, par  les  fuccès. 

L’Angleterre  étoit  foumife  à l’Hep- 
tarchie  : c’ell  ainli  qu’on  délîgne  le  Gou- 
vernement des  Anglor Saxons  qui  péné- 
trèrent dans  cette  Ifle  vers  le  milieu  .du 
cinquième  lîècle.  Ils  y établirent  fept 
Principautés  indépendantes , qui  avoient 
chacune  leur  chef  6c  leur  adminiftration 
propre.  Elles  étoient  liées  par  un  intérêt 
commun  , & formoient  eutfelles  un© 
Confédération  politique  & guerrière , 
çomme  on  a vu  depuis  celles  des  Can- 
tons Suides , 6c  des  Souverainetés  qui 
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compofent  le  Corps  Germanique.  En  — ■ i ::* 
effet , fans  une  pareille  union  , ces  petits  VI. 
Royaumes  voilms  les  uns  des  autres  , S x i cte. 
jaloux  entre  eux,  Sc  trop  foibles  pour 
réfifter  féparément  aux  attaques  du  de-; 
hors,  le  feroient  bientôt  détruits.  Mal-* 
gré  les  victoires  réitérées  d’Arthur,  fur- 
nommé  le  Grand  , qui  défendit  long- 
tems  la  liberté  de  fon  pays  avec  un  cou- 
rage héroïque  , il  fallut  cédef  à des 
étrangers  , qui  fe  renouvelloient  fans 
celfe , par  de  nouveaux  renforts.  Une 
partie  des  anciens  Bretons  pafTa  la  mer , 

& fe  retira  dans  l’Armorique  , ou  Bre-» 
tagne  Françoife  ; l’autre  fe  cantonna 
dans  la  Province  de  Cornouailles  & le 
pays  de  Galles , & n’eût  d’autre  occu- 
pation que  de  pourvoir  avec  peine  aux 
befoins  de  la  vie , & de  lutter  contre  k 
puilknce  des  Heptarques , toujours  armés 
pour  foumettre  ces  relies  de  la  Nation. 

Les  Bourguignons  de  les  François , 
partageoient  entr’eux  les  Provinces  qui 
avoient  formé  les  anciennes  Gaules , de 
manière  pourtant  que  la  puilfance  des 
premiers , variant  fans  celfe  dans  fort 
étendue , alloit  toujours  en  s’afloiblif- 
fant , & que  celle  des  féconds  croilfoit 
de  jour  en  jour , par  l’afcendant  qu’ils 
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pienoienr  fur  leurs  voifms.  Clovis , vain- 

Fueur  de  tous  fes  ennemis , redouté  dans 
Europe  entière  , & recherché  par  le» 
Souverains  de  Conftantinople  , qui 
avoient  cru  fe  l’attacher  en  le  revêtant 
des  Dignités  de  l’Empire  , mourut  cou- 
vert de  gloire , dans  les.  premières  années 
de  ce  liècle.  Il  avoit  étendu  fa  domi- 
nation depuis  le  Rhin  jufqu’aux  Pyré- 
nées. La  Monarchie  dont  il  étoit  le  vrai 
fondateur , & qu’il  laifîoit  dans  un  état 
floriflant , divifée  entre  fes  enfans , réunie 
enfuite , partagée  de  nouveau , fut  fans 
cefle  déchirée  par  les  querelles  des  Princes 
qui  lui  fuccédèrent  , pendant  tout  le 
cours  de  ce  fiècle.  Les  haines  récipro- 
ques de  Frédegonde  & de  Brunehaut , 
l’une  femme  de  Chilpéric  I , l’autre  de 
Childebert  II  , toutes  les  deux  ambi- 
tieufes , violentes  & familiarifées  avec 
le  crime  , femèrent  la  difcorde  entre 
les  différentes  branches  de  la  famille 
Royale , & rendirent  les  trahifons , les 
meurtres , les  parricides  mêmes , des 
événemens  fi  communs , qu’on  cefla  prefi- 
que  d’en  être  touché.  En  général , on 
peut  dire  que  les  règnes  des  premiers 
Princes  François , furent  des  tems  d’hor- 
reurs & de  calamités.  Ainfi  lorfqu’oa 
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promène  fes  regards  fur  l’Orient  & l’Or- 
cident , on  voit  d’un  bout  du  monde  à VI. 
l’autre  , les  Provinces  qui  formoient  le  s 1 è c 1 1. 
vafte  Empire  des  Romains,  tourmentées 
par  les  crimes  de  l’ambition , & les  ra- 
vages de  la  barbarie , de  forte  que  les 

fîeuples  ne  diffèrent  entr’eux , que  par 
e plus  ou  le  moins  de  malheurs,  dont 
ils  font  tour-à-tour  les  inftrumens,  ou 
les  vi&imes. 


Article  II. 

État  de  Vefprit  humain  par  rapport  k 
la  Philofophie  & aux  Lettres. 

o u s avons  vu  dans  le  dernier  Tiède 
l’efprit  humain  dégénérer  fenfiblement , 
perdre  par  degrés  les  lumières  dont  il 
avoit  encore  brillé , même  après  les 
beaux  jours  de  la  Littérature  & de  U 
Philofophie.  Nous  l’avons  vu  s’éloigner 
des  vrais  principes  du  beau  & du  vrai 
dans  tout  ce  qui  a rapport  à l’efprit, 
au  goût , au  fentiment , a mefure  qu  ou 
lêcouoit  l’autorité  des  grands  modèles  , 
pour  fe  frayer  des  routes  inconnues.  Les 
progrès  de  ce  dépéciflement  vont  devenir 
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, plus  rapides  de  jour  en  jour , & depuis 
lepoque  où  nous  fommes  arrivés , nous 
verrons  les  hommes  courir  à grands  pas 
vers  l’ignorance  , fuite  ordinaire  de  la 
barbarie. 

L’Orient  étoit  plein  de  fa&ions,  de 
cabales,  de  brigues  politiques  & fédi- 
tieufcs.  Le  Trône  chanceloit  fous  ceux 
que  la  faveur,  l’intrigue  , le  hafarcf, 
& fouvent  la  rébellion  & le  crime  , y 
faifoienr  monter.  Les  Souverains  & leurs 
Miniftres , toujours  armés  contre  les  en- 
nemis du  dehors , ou  occppés  des  mouve- 
mens  intérieurs  qui  agitoient  fans  celle 
la  Cour  & les  armées  , mettoient  toute 
leur  attention  à fe  tenir  en  garde  contre 
les  ambitieux  qui  épioient  le  moment 
de  les  fupplanter  , à fe  garantir  des 
pièges  qu’on  leur  tendoit , & à prévenir 
les  révolutions  qui  pouvoient  éclore  d’un 
inftant  à l’autre.  Entourés  de  flatteurs , 
d’efpions  & d’efclaves  toujours  prêts  à 
encenfer  leurs  caprices , ou  à fervir  leur 
goût  pour  la  mollefle  & les  plaifirs  , 
ils  ne  cherchoient  pas  le  mérite , peut- 
être  même  le  craignoient  - ils  comme 
dangereux  , foit  qu’il  prétendît  être  en 
droit  de  les  inftruire  & de  les  éclairer  y 
foit  qu’il  fe  contentât  de  les  juger.  Le. 
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mérite  littéraire^  fur-  tout  eût  été  inu-  = 
rile,  & même  déplacé  , dans  une  Cour 
remplie  d’ames  viles  , maîtrifée  par  des  S 
eunuques , femée  d’écueils , & trop  fou- 
vent  fouillée  par  les  crimes  de  l’infamie 
& de  la  cruauté.  La  Philofophie  qui 
élève  Lame , qui  donne  de  l’énergie  aux 
courages  , du  relfort  & de  la  vigueur 
aux  lentimens  , n’eût  pas  été  moins 
étrangère  dans  un  pareil  féjour.  Enfin' 
les  talens  aimables,  les  arts  d’agrément, 
fiivoient  des  lieux  où  il  n’y  avoit  plus  ni 
délicateffe,  ni  goût,  ni  liberté,  ni  dé- 
cence , ni  gaîté , 8c  où  la  débauche  la 
plrs  groflîère  avoit  pris  la  place  des 
amufemens  honnêtes , & des  plaifirs  que 
la  vertu  permet. 

Néanmoins  , nous  ne  voulons  pas 
dire  que  les  Sciences  & les  Lettres  fuflent 
abfolument  abandonnées,  fous  la  domû* 
nation  des  Princes  qui  occupèrent  le 
Trône  impérial.  L’efpritaflif  8c  curieux 
des  Grecs  avoir  befoin  d’aiiment.  Les 
difputes  de  l’Eglife,  8c  les  manœuvres 
des  dijférens  partis  qui  s’agitoient  dans 
fon  fein  , fournilïoient  au  plus  grand 
nombre  ce  qu’il  falloit  pour  les  exercer , 
conformément  à leur  goût  naturel , qui 
é toit  le  goût  dominant.  Mais  il  y avoit 
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g^-y.-  toujours  quelques  hommes  choifis  qui 
VI.  cultivoient  dans  le  repos  de  la  folituae* 

S i £ c l e.  la  Philofophie  & la  raifon.  Ils  ne  pre- 
noienc  point  de  part  aux  affaires  publi- 
ques & aux  intrigues  de  la  Cour.  Juf- 
tinien  leur  permit  de  fe  retirer  à Athènes  , 
l’ancienne  patrie  des  Arts  &c  des  Lettres. 
Ils  y vivoient  loin  des  brigues , des  in- 
juftices  , des  fpeélacles  fanglans , & des 
révolutions  dont  la  Capitale  étoit  fi  fou- 
vent  témoin.  L’objet  de  leurs  médita- 
tions & de  leurs  veilles  étoit  de  concilier 
Platon , Ariftote , Pythagore  entre  eux 
& avec  eux-mêmes.  Mais  cette  étude 
ftérile  ne  produifoit  que  des  commen- 
taires , & nulle  découverte  impor- 
tante, nulle' obfervation  utile,  rien  de 
neuf,  rien  qui  annonçât  le  génie  , & 
qui  pût  contribuer  aux  progrès  de  la 
raifon.  L’Hiftoire  fut  cultivée  avec  plus 
de  fuccès.  Les  Ouvrages  juftement  e (li- 
mé s d’Agathias,  de  Paul  le  Silentiaire 
& de  Procope , où  nous  puifons  encore 
aujourd’hui  la  connoifiànce  des  événe- 
mens , de  la  politique  & des  mceurs 
de  ce  fiècle  , en  font  une  preuve.  La 
Poéfie  languifibit  , fes  produ&ions 
étoient  foibles  & rampantes , fans  in- 
vention , Lins  verve  & Lins  chaleur. 
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L’éloquence  ne  voyoit  parmi  Tes  élèves 

que  dès  Rhéteurs  foibles,  obfcurs , pué-  VI. 
riles  Sc  empoulés.  Tel  étoit  l’état  des  Si  i c l b. 
Lettres  & des  Sciences  dans  les  pays  qui 
reconnoîlîbient  les  Empereurs  d’Orient 
pour  maîtres. 

Les  ténèbres  de  l’ignorance  6c  de  k 
barbarie  s’épaillilîoient  de  plus  en  plus 
dans  l’Occident.  Les  Nations  grofïîères 
qui  s’en étoient emparé,  ne  connoitfbtenc 
que  la  guerre  r lès  armes  , la  loi  du  plus 
fort.  Elles  méprifoient  les  Sciences  , qui 
n’avoient  pu  l’ervir  à préferver  de  l’ef- 
clavage  les  peuples  polis  6c  cultivés1 
qu’ils  avoir  fubjugués.  Ils  les  confon- 
dcdefît  avec  la  mollelTe  & la  lâcheté  ; ils 
les  regardoient  comme  le  principe  de  la 
corruption  & des  vices  honteux  auxquels 
les  derniers  Romains  étoient  adonnés  > 

6c  qui  les  avoient  rendus  fi  faciles  à vain- 
cre. Ce  jugement , ront  faux  qu’il  étoit  > 
joint  an  préjugé  d’une  éducation , qui  fe 
Dornoit  aux  exercices  du  corps  & an 
maniement  des  afffrés  * entretint  les 
Francs les  Bourguignons , les  Goths  & 
les  autres  barbares  établis  ert  Europe  , 
dans  l’ignoraflcé  dont  ils  fiifoient  gloire. 

Les  talenS  de  Fefprit l’éloq'üertcé  , la. 
phélofoplfce,  hi  fcienctf  dès  Loix  , ne 
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■-* — fervant  à rien  pour  s’avancer  8c  parvenir. 

VI.  aux  emplois  , fous  des  gouvernemens 
SiiciE.  informes  & fans  principes , où  le  ca- 
price , la  force,  l’occalion  faifoient  tout, 
les  vaincus  adoptèrent  les  idées  des  vain- 
queurs, &c  fe  livrèrent  comme  eux  à la 
profefiion  des  armes  , aux  attaques  , 
aux  combats , les  feuls  exercices  qui 
conduifoient  à la  confidération  8c  à la 
fortune.  Les  Lettres  fe  concentrèrent 
donc  dans  le  Clergé , qui  etoip  obligé 

E>ar  état  d’inftruire  le  peuple , d’attaquer 
es  erreurs , de  lire  pour  apprendre  le 
dogme , 8c  d’écrire  pour  réfuter  ceux 
qui  l’attaquoient.  Les  études  fe  réfu- 
gièrent dans  les  Monaftères.  Le  repos 
de  ces  afyles  de  la  piété  , le  loifir  dont 
on  y joui  doit , 8c  l’abondance  que  la 
libéralité  des  fondateurs  y faifoit  régner , 
les  rendoient  propres  à fervir  de  retraite 
aux  Sciences  8c  aux  Arrs.  Mais  elles 
manquoient  clu  premier  principe  de  la 
vie , 8c  du  feul  redort  qui  foit  capable 
de  les  animer  , l’émulation  , l’efpoir  de 
la  gloire.  Audi  quelles  études  que  celles 
des  Cloîtres  , depuis  ce  liècle  jufqu’au 
renouvellement  clés  Lettres  ! Nous  en 
donnerons  une  idée  jufte  8c  impartiale  , 
lorfque  nous  parlerons  des  Ecoles  qui 
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furent  établies  dans  les  Cathédrales  & J 

les  Monaftères.  Nous  réfervons  ce  fujet  VI. 
pour  le  fiècle  fuivant , afin  de  rendre  nos  Siècle. 
obfervations  plus  utiles,  en  les  plaçant 
fous  l’époque  des  faits  qui  nous  donne- 
ront occafion  de  les  faire. 

La  cur'iofité , qui  eft  un  des  caraéfères 
de  l’efprit  humain , ou  , fi  Ion  veut , 
une  de  fes  maladies  , n’eft  pas  moins 
aéhve  fous  l’empire  de  l’ignorance,  que 
fous  celui  de  la  raifon  éclairée  j elle  l’eft 
même  quelquefois  davantage  , parce 
quelle  connoît  moins  fes  bornes,  & que 
tous  les  moyens  lui  font  bons  , pourvu 
qu’elle  fe  fatisfalfe.  Les  pratiques  fuperf- 
titieufes  qui  commencèrent  à fe  mettre 
en  faveur  dans  ce  fiècle  , fervent  à juf- 
tifier  cette  réflexion.  On  les  empîoyoit 
pour  apprendre  les  chofes  cachées , pé- 
nétrer l’avenir , connoitre  les  defleins  du 
Ciel , &:  le  rendre  favorable  aux  intérêts 
de  ceux  qui  le  confultoient , ou  com- 
plice de  leurs  pallions.  Elles  devinrent 
d’un  ufage  plus  fréquent  & plus  étendu 
dans  la  fuite.  La  Légifiation  les  adopta , 
la  Religion  elle-même  parut  les  auto- 
rifer  pendant  quelque  tems  : mais  le 
retour  de  la  lumière,  en  fit  voir  le  ridi- 
cule ôc  l’abfurdité.  Nous  remettons 
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~ aulli  d’en  parler  plus  au  long , lotfque 
nous  décrirons  les  formalités  civile» 
*•  & religieufes  qui  furent  en  ufage  dan» 
ces  étranges  cérémonies,  qu’on  appella 
Epreuves  judiciaires „ & Jugemens  de 
Dieu. 


Article  III. 

Etat  de  l’Eglifc  dans  toutes  Us  parties 
du  Monde  Chrétien. 

P otm  fe  faire  une  idée  jufte  de  l’état 
ou  fe  trouvoit  l’Eglife  d’Orient  au  com- 
mencementde  ce  fiècle,  il  faut  rappel- 
ler  un  événement  qui  s’étoit  palfé  dans 
les  dernières  années  du  fiècle  précédent  r 
mais  qui  trouve  ici  fa  place  naturelle. 
L’Empereur  Zénon  avoir  donné,  comme 
on  fait,  en  48  5 , le  célèbre  Edijc  de  paci- 
fication, appelle  Hénotique,  par  lequel 
il  prétendoit  concilier  tous  les  partis  qui 
s’étoient  formés  dans  l’Eglife , à l’occafiofr 
-de  la  do&fine  d’Eutychès , 8c  du  Con- 
cile de  Chalcédoine , où  cette  doéfcrine 
avoir  été  condamnée.  Acace  qui  avoir 
fuccédé  à S.  Gennade  dans  le  Siège  pa- 
tiwitkil  de  Con&mtimople  e«  47J  , éîoifc 
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le  véritable  auteur  de  cette  entreprise  e 
deZénon.  Il  avoit  faifi  en  habile  Ceur- 
tifan  le  foible  de  ce  Prince  , jaloux  d’in-  S 
fluer  fur  les  affaires  de  la  Religion,  par 
des  lumières  qu’il  n’avoit  pas,  & par 
une  autorité  dont  il  abufoit.  Zénon  per- 
fuadé  par  les  infinuations  du  Patriarche , 
qu'il  étoit  fl  difpofe  à écouter , crut  qu’il 
avoit  le  pouvoir  de  prononcer  fur  de* 
difputes,  que  le  Jugement  des  Palîeur* 
n’avoit  pu  faire  celfer.  Le  plan  qu’Acace 
lui  propofoit  fut  agréé  d’autant  plus  vo- 
lontiers , qu’il  flattoit  fon  penchant , & 
que  d ailleurs  , la  chaleur  des  efprits  & 
la  durée  des  conteftations  apportoient 
un  dommage  fénfible  à l’Etat,  par  la 
divifion  des  citoyen*  de  tous  les  ordres  , 
qui  pre  noient  part  à ces  démêlés  , Suivant 
les  intérêts  du  parti  auquel  ils  s’étoient 
attachés.  L’Hénotique  , loin  de  ramener 
la  paix  & l’uniformité,  étoit  devenu  une 
nouvelle  pierre  de  Scandale.  On  fe  par- 
tagea pour  ou  contre  cet  Edit , comme 
on  avoit  fait  en  faveur  des  opinion* 
d’Eutychès,  ou  du  Jugement  do&rinal 
qui  les  avoit  profcrites.  Nouveau  Sujet 
de  difputer , d’accufer , de  haïr  j nou- 
veau prétexte  de  dépofer  , d’exiler  , de 
petfécuter,  lorfqu’on  ne  pouvoit  obte- 


VI. 

liCLS. 


Digitized  by  Google 


t*>- 


ijtf  Siècles 

nir,  par  la  rufe  ou  par  la  violence , l’ac- 
VI.  Ceptation  de  l’Edit  qu’on  vouloit  mettre 
c L E>  à la  place  de  toute  autre  décifion , fur 

l'objet  qui  troubloit  l’Eglife.  Le  Pape  « 
Félix  II , indigné  contre  Àcace,  qu’il  re- 
gardoit  avec  raifon  comme  l’auteur  de 
l’Hénotique,  & de  tous  les  maux  qu’il 
caufoit  dans  l’Eglife,  condamna  ce  Pa- 
triarche comme  fauteur  de  l’néréfie.  Son 
décret  ayant  été  publié  en  Orient,  Acace 
fe  fépara  ouvertement  de  la  communion 
du  Saint-Siège,  & entraîna  un  grand 
nombre  d’Evéques  dans  fon  parti , même 
parmi  ceux  qui  condamnoient  les  erreurs 
d’Eutychès , 8c  qui  étoient  fincétement 
attachés  au  Concile  de  Chaîcédoine.  If 
naquit  de-là  un  fchifme,  dont  les  parti- 
fans  de  l’héréfie  profitèrent  pour  s’éten- 
dre , 8c  s’emparer  des  Sièges  qui  renoient 
à vaquer , & où  Acace , par  fon  crédit , 
faifoit  placer  des  Sujets  favorables  à fa 
caufe.  Sa  mort  arrivée  en  488  , ne  ren- 
dit pas  le  calme  aux  Eglifes  d’Orient» 
Pluneurs  fois  elles  tentèrent  de  fe  réunir 
à celle  d’Occiclént,  mais  toujours  de 
nouveaux  incidens  de  la  part  des  Empe- 
reurs, ou  du  coté  des  Papes,  traversè- 
rent les  négociations,  8c  empêchèrent 
qu’elles  n’euffent  une  heureufe  iffue.  La, 
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principale caufe  qui  retardoit  la  réunion , l : ■■  ■■■:: 
étoir  l’inflexibilité  des  Pontifes  de  Rome , VI. 
qui  ne  vouloient  confentir  à rien  , à S 1 i c i h. 
moins  qu’on  ne  flétrît  avec  eux  la  mé- 
moire d’Acace , & qu’on  n’ôtât  fon  nom 
des  Dyptiques,  ou  Tables  eccléliaftiques, 
dans  lefquelles  on  infcrivoit  les  Eveques 
morts  & vivans,  dont  on  prononçoit 
les  noms  au  milieu  de  la  fainte  Litur- 
gie. Envain  les  Evêques  Orientaux  en- 
voyoient  à Rome  des  profeflîons  de  Foi , 
qui  ne  laifloient  aucun  nuage  fur  leur 
orthodoxie , les  Papes  Anaftaie , Gélafe , 
Symmaque  & Hormifdas , auili  rigou- 
reux que  Félix , ne  voulurent  rien  ra- 
battre de  ce  que  celui-ci  avoir  exigé; 

& il  fallut  accorder  à Hormifdas  en 
519,  pour  rentrer  en  grâce  avec  le  Saint- 
Siège  , la  condamnation  d’Acace  & mê- 
me de  fes  fuccelfeurs,  Euphémius  & 
Macédone,  qui  étoient  morts  exilés  pour 
la  foi.  Il  feroit  téméraire , ce  femble , 
d’accufer  de  dureté  cette  conduite  fou- 
tenue  de  cinq  Papes,  qui  tous  font  re- 
connus pour  des  hommes  fages , éclairés 
& pleins  de  zèle.  Il  eft  plus  naturel , 
plus  équitable  de  croire,  que  ces  Pon- 
tifes fi  refpeétables  penfoient  que  leur 
fermeté  dans  cette  occafion , tenoit  de 
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».  trop  près  aux  intérêts  de  la  Religion  , 

VI.  pour  qu’ils  pufïènt  en  rien  diminuer. 
Siècle,  lans  autorifer  ceux  qui,  par  indifférence 
ou  par  des  vues  humaines , préten- 
doient  qu’on  pouvoit  fe  foumettre  à une 
loi , qui  paroiffoit  ne  donner  aucune  at- 
teinte à la  foi.  Leur  intention,  facile 
à pénétrer , étoit  de  foutenir  l’autorité 
du  Concile  de  Chalcédoine,  dont  les 
• décrets  étoient  la  règle  certaine , le  point 
fixe  d’où  Ton  ne  pouvoit  s’écarter  j de 
rejetter  tout  fyftême  politique , tout 
acommodement  qui  mettoit  la  foi  en 
compromis , & d’apprendre  aux  fidèles  , 

3u’en  matière  de  doékrine  , il  n’eft  point 
e parti  mitoyen  entre  l’erreur  & la 
• ' vérité. 

Le  mal  devint  encore  plus  grand 
fous  Anaftafe  I , qui  monta  fur  le  Trône 
après  Zénon.  Ce  nouvel  Empereur  qui 
étoit  Eutychien,  & qui  joignait  tout 
le  fànatifme  d’un  homme  de  parti  4 
la  puifTance  fuprême,  perfécuta  ouver- 
tement tous  ceux  qui  refufoienc  de  con- 
damner le  Concile  de  Chalcédoine.  Quan- 
tité d’Evêques  furent  allez  foibles  pour 
condefcendre  aux  volontés  du  prince. 
Ceux  que  les  careffes  & les  menaces  ne 
purent  ébranler,  furent  dépofés , chaf- 
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fés  de  leurs  Eglifes , envoyés  en  exil , 

& plusieurs  y moururent  de  mauvais  trai  yj 
remens  & de  misère.  Cependant  Anaf-  s 1 ^ c 
tafe  avoir  promis  de  vive  voix  & par 
écrit,  avant  fon  couronnement,  de  ne 
rien  faire  contre  l’autorité  du  Concile 

3ui  avoir  profcrit  l’Eutychianifme , 8c 
e ne  point  inquiéter  les  Catholiques 
à ce  fujet.  Mais  que  peuvent  les  pro- 
mefïes  & les  fermens,  pour  modérer 
l’impétuofité  de  celui  qui  peut  tout, 
êc  qui  a dans  le  cceur  le  faux  zèle  de 
l’héréfie,  exalté  par  tout  l’orgueil  qu’int- 
pire  la  louveraine  puiflance  ? La  crainte 
même  de  perdre  1 Empire,  ne  put  ra- 
mener ce  Prince  à des  fentiraens  plus 
humains,  envers  ceux  d’entre  fes  fujets 
qui  ne  penfoient  pas  comme  lui  : ou  du 
moins , s’il  parut  s’adoucir , s’il  con- 
fentit  à ne  plus  perfécuter  lorfqu’il  vit 
l’orage  prêt  à fondre  fur  lui , ce  ne  fut 
que  pour  un  moment,  & dès  que  le 
danger  fut  patfé,  il  fe  monf0fi  plus  ani- 
mé que  jamais  à écarter  des  places , à 
renverfer  de  leurs  Sièges  tous  ceux  qui 
s’oppofoient  à fes  volontés.  C’eft  ce  qu’on 
vit  lorfque  plufieurs  Provinces  s’étant 
révoltées,  & le  Comte  Vitalien  étant 
aux  portes  de  Conftaïuinople  avec  une 
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m armée , on  fe  contenta  de  lui  deman-* 
VJ.  der  le  rappel  des  exilés , & la  liberté 
Si  k c i e.  d etre  orthodoxe , fans  s’expofer  aux  effets 
de  fon  courroux.  Il  promit  tout , & fitôt 
qu’on  fut  défarmé , il  perfécuta  plus  vicn 
lemment  qu’il  n ’avoit  encore  fait.  Telle 
fut  la  conduite  de  ce  Prince  jufqu’à  fà 
x mort  qui  arriva  en  518. 

L’Eglife  d’Orient  vit  des  jours  plus 
fereins  commencer  pour  elle  , lorique 
Juftin  I reçut  la  pourpre.  Il  rappella  les 
exilés,  confirma  le  Concile  de  Chal- 
cédoine,  & fit  fervir  fon  pouvoir  au 
rétablifTement  de  l’ordre.  Il  eut  la  gloire 
de  confommer  la  réunion  de  l’Ëglife 
d’Orient  avec  celle  d’Occident.  Son  rè- 
gne prépara  celui  de  Juflinien,  qui  fut 
11  brillant  par  l’éclat  des  viéloires,  & 
qui  aurait  été  un  tems  de  profpérité  pour 
la  Religion , fi  ce  Prince  eût  borné  fon 
zèle  à protéger  l’Eglife,  & à procurer 
par  des  moyens  pacifiques  l’exécution  des’ 
laints  décrets,  fans  ambitionner  le  rôle 
de  Théologien.  Ce  Prince  avoir  l’efprir 
vif&  fubtil  , comme  la  plupart  des  Grecs , 
profond , pénétrant , capable  d’une  ap- 
plication forte , & propre  aux  difcufïions 
de  la  Métaphyfique  la  plus  abftraite.  Il 
tourna  ces  qualités  vers  l’examen  des  quef- 
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rîons  qui  divifoient  l’Eglife , &:  le  pouffa 
trop  loin,  même  pour  un  particulier  qui 
auroit  été  obligé  par  état,  d’en  faire  l’ob- 
jet de  fes  études.  Cette  fubtilit.é  de  rai- 
fonnemens  qu’il  ne  fut  pas  renfermer 
dans  de  juftes  bornes;  ces  méditations 
continuelles  fur  des  matières  qu’il  eft 
toujours  fi  dangereux  de  vouloir  éclair- 
cir, parce  qu’il  eft  dp  leur  effence  de 
pefter  environnées  d’une  obfcurité  im- 


Siècle, 


pénétrable , condijifirent  Juftinienà  l’er- 
reur des  Incorruptibles , & lui  firent  aban- 
donner, vers  la  fin  de  fa  vie,  la  pu- 
reté de  la  foi  |>our  laquelle  il  avoit  mon- 
tré jufques-la  un  fi  grand  zèle.  Cette 
erreur  qui  s’éleva  tout  à coup , & qui 
fut  un  nouveau  fruit  du  peu  de  rete- 
nue de  l’çfprit  humain  dans  l’examen  des 
Myftères,  confiftoit  à foutenir  que  le 
Corps  de  J.  C.  n’avoit  été  fujet  à aucune 
des  paillons  & des  affections  de  la  na- 
ture , comme  la  faim , la  foif,  le  fom- 


meil,  la  douleur;  ce  qui  étoit  réduire 
rincarnation  à un  état  purement  ima- 
ginaire. Juftinien  s’entêta  de  cette  opi- 
nion , tellement , qu’il  publia  un  Edit 
pour  la  faire  recevoir,  &:  qu’il  accabla 
des  peines  les  plus  rigoureufes  ceux  qui 
la  rejettoient.  L’Eglife  alloit  éprouver 
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- - de  fa  parc  une  perfécution  d’autant  plus 
VI.  cruelle , que  ce  Prince  étoit  plus  for* 
S i i c le  tement  attaché  à fes  idées  & plus  ab- 
folu  dans  fes  volontés,  lorfque  la  mort 
l’enleva,  comme  nous  l’avons  dit,  en 
565.  On  ne  peut  difconvenir  que  Juf*’ 
tinien  ne  fut  véritablement  attaché  à 
la  Religion,  qu’il  ne  s’intérefsât  vive- 
ment à fa  gloire , 8c  qu’il  ne  lui  ait 
rendu  par  fes  Loix , par  fes  talens,.par 
fon  autorité  même , des  fervices  impor- 
tans.  Sa  vie , dans  l’intérieur  du  Palais  , 
éroit  celle  d’un  homme  pieux , 8c  même 
d’un  Chrétien  auftère.  Ses  mœurs  étoient 
irréprochables , fa  table  frugale , & fon 
zèle  pour  la  converfion  des  payens  8c 
des  hérétiques , n’épargnoit  aucun  moyen 
de  les  attirer  à la  foi.  Ce  fut  par  fes 
foins  que  dans  les  premières  années  de 
fon  règne , Graitis , Roi  des  Hérules  , 
8c  Goraias , Roi  des  Huns , embralTerent 
le  Chriftianifme  avec  la  plus  grande 
partie  de  leurs  fujets.  Il  Ht  venir  ces  Prin- 
ces à Conftanrinople  pour  y recevoir  le 
Baptême,  8c  les  leva  des  fonts  facrés, 
avec  tout  l’appareil  dont  une  telle  cé- 
rémonie étoit  fufceptible.  L’affaire  des- 
trois  Chapitres,  dont  Juftinien  procura 
l’heureufe  conclufion  par  un  Concile  œcu- 

y 
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mcnique  , ôc  par  l’union  de  fon  auto-  * 

rité  avec  celle  du  Souverain-Pontife,  eft  yi. 
une  des  plus  importantes  de  ce  fiècle.  Siècle, 
Nous  en  parlerons  avec  le  détail  quelle 
mérite  dans  l’article  fuivant>  ainli  que 
de  l’Origénifme  qui  ne  cau£a  pas  des 
difputes  moins  vives , ôc  de  moins  fii- 
neftes  divifions  dans  l’Eglife  d’Orient. 

Sous  Juftin  II,  Tibère  II,  ôc  Mau- 
rice , qui  occupèrent  le  Trône  impé- 
rial jufqu’i  la  fin  de  ce  fiècle,  les  mêmes 
principes  de  difcorde  agifloient  dans  le 
fein  de  la  Société  Chrétienne , & y pro- 
duisent des  effets  toujours  également 
déplorables.  Le  fécond  Concile  général 
de  Conftantinople  prit  les  moyens  qu’il 
jugea  les  plus  propres  au  rétabliflement 
de  la  paix , & a la  deftruâion  de  l’efpric 
de  fchifme  qui  foufïloit  de  toute  part. 

Mais  il  fut  lui-même  un  nouveau  fujet 
de  difpute  entre  les  orthodoxes,  comme 
nous  le  dirons  bientôt , de  manière  que 
l’Eglife,  fans  celfe  agitée  & déchirée 

Î>ar  fes  propres  enfans , avoit  fouvent 
leu  de  regretter  les  tems  où  elle  n’avoit 
à redouter  que  la  fureur  des  tyrans, 
ôc  où  le  fang  quelle  verfoit  fous  le 
fer  ennemi , afluroit  le  triomphe  de 
la  foi , ôc  favorifoit  les  conquêtes  de 
l'Evangile. 
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ee.  Dans  l’Occident , toujours  livré  aux 

yj  barbares  , & toujours  déchiré  par  des 

- , guerres  opiniâtres,  il  étoir  impolfible 

L E‘  que  l’Eglife  fût  tranquille  & florifïante. 
En  Italie,  Théodoric , tout  grand  Prince 
qu’il  étoit,  perfécutoit  les  Catholiques, 
raifoit  mourir  par  la  main  du  bourreau , 
Boéce  & Symmaque  , les  deux  plus 
grands  hommes  de  leur  tems  , par  des 
raifons  de  politique  ou  de  vengeance  , 
&c  portoit  la  tyrannie  , jufqu’à  punir 
le  Pape  Jean  des  honneurs  qu’il  avoit 
reçus  à Conltantinople  , où  il  l’avoit  en- 
voyé lui-même  pour  les  intérêts  de  l’E- 
tat. La  conquête  de  l’Italie  par  Béli- 
faire  qui  mit  fin  au  Royaume  des  Goths, 
aurait  dû  rendre  à l’Eglife  plus  de  li- 
berté , plus  de  force  de  de  fplendeur  , 
par  la  protection  des  Chefs  de  l’Empire  , 
qui  avoient  intérêt  de  s’attacher  les  peu- 
ples de  cet  ancien  domaine , où  ils  ve- 
noient  de  rentrer  avec  tant  de  gloire. 
Mais  ces  Maîtres  éloignés  , avoient  des 
mœurs  & une  politique  trop  différentes 
de  celles  qui  convenoient  aux  befoins 
aétuels  de  l’Italie , & au  cara&ère  de  fes 
habitans.  D’ailleurs  ils  s’étoient  accou- 
tumés depuis  long-tems  à ne  plus  re- 
garder la  patrie  des  premiers  Céfars  * 

comme 
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comme  une  portion  de  l’Etat , & ils 

n’envifagèrent  dans  cette  conquête  que  VI. 
la  gloire  de  l’avoir  faite.  Les  Gouver-  Siècle. 
neurs  nommés  par  les  Souverains  de 
Conftantinople , avoient  un  pouvoir  qui , 
tout  fubordonné  qu’il  étoit  de  fa  nature, 
devenoit  abfolu  dans  le  fait.  Ils  attiroient 
à eux  les  affaires  eccléfiaftiques  , vén- 
doient  leur  protection,  & procuroient 
les  Evêchés  à ceux  qui  achetoient  leur 
faveur , par  des  complaifances  ou  par  des 
préfens.  Telle  fut  la  conduite  de  Béli- 
faire  & de  Narsès.  On  peut  dire  que 
ces  deux  Généraux  régnèrent  en  Italie, 
plutôt  qu’ils  n’y  commandèrent  pour  l’Em- 
pereur , tant  la  manière  dont  ils  exer-; 
çoient  leur  autorité  avoit  l’air  indépen- 
dant. Le  premier  le  montra  bien  dans 
ce  qu’il  fit  pour  élever  Vigile  fur  le  Saint- 
Siège.  C’étoit  un  fcandale  nouveau  dans 
l’Eglife.  Jamais  on  n’avoit  vu , même 
fous  les  Princes  Payens  , un  Pape  légi- 
time & irréprochable  en  tout  point, 
tel  que  l’étoit  Silvérius  , arrêté  par  le 
Commandant,  fous  de  vains  foupçons, 
exilé  fans  qu’on  prouvât  qu’il  fut  cou- 
pable , & remplacé  de  fon  vivant  par 
celui-là  même  qui  étoit  généralement 
ponnu  pour  auteur  d’un  fi  odieux  conv- 
Jomc  IL  M 
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e.v  plot.  Ce  qui  rcndoit  Bélifaire  plus  con- 
VI.  damnàble,  & Vigile  plus  indigne  du 

Siècle,  rang  où  il  s’élevoit  par  des  voies  fi  cri- 
minelles , c’eft  que  celuidà  fe  prêta  aux 
vues  ambitieufes  de  Vigile  moyennant 
deux  cents  livres  d’or , tk  que  celui-ci 
acheta  la  Papauté  de  l’Impératrice  Théo- 
dora,  en  promettant  d’anéantir  l’autorité 
du  Concile  de  Chalcédoine.  Un  traité 
de  cette  nature  fuppofe  tout  à la  fois , 
Çc  que  les  repréfentans  de  l’Empereur 
jouilfoient  d’un  grand  pouvoir  , &c  que 
les  règles  canoniques  étoient  tombées 
dans  un  grand  mépris.  Cependant  on 
doit  remarquer  ici  pour  lnonneur  de. 
la  Religion  & l’inftruélion  des  fidèles, 
eue  Vigile,  ce  Pontife  qui  n’étoit  monté 
iur  la  Chaire  de  S.  Pierre  qu’à  condition 
de  facrifier  la  vérité , foutint  fes  intérêts 
avec  autant  de  courage  que  les  Céleftin , 
les  Damafe  &c  les  Léon , lorfqu’il  agit 
comme  chef  de  l’Eglifè. 

, Lorfque  les  Lombards  , * appellés  par 
le  refientiment  & la  trahi fon  de  Narsès, 
eurent  élevé  en  Italie  un  nouveau  Trône , 
leurs  Princes  , qui  étoient  Ariens  , re- 
tracèrent toutes  les  violences  dont  les 
Rois  Goths  avorent  été  les  auteurs}  ils 
en  causèrent  même  de  plus  grandes , 
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dans  les  guerres  qu’ils  eurent  à foutenir , — 

pour  étendre  <k  aflermir  leur  domina-  VI. 
cion.  L’Eglife  catholique,  dont  tous  Si  è ch. 
ces  Princes  étoient  ennemis  , & fouvent 
perfécuteurs  * n’étoit  ni  affez  libre  , ni 
allez  révérée  , pour  s’occuper  avec  bien 
du  fuccès  à remplir  fon  objet , qui  ed 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu  ôc  de 
falut  des  hommes.  Ses  Temples  étoient 
fouvent  pillés , les  faints  Myftères  inter- 
rompus , ôc  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu,  livrées  à la  brutalité  du  foldat. 

Les  Loix  canoniques , qui  n’ont  de  force 
qu’aurant  quelles  font  refpectées  par 
ceux  dont  elles  répriment  les  défordres, 
étoient  devenues  impuilTantes  , depuis 
qu’on  s’étoit  accoutumé  à les  violer  fans 
remords  , & il  fallut  toute  l’autorité 
quun  grand  mérite , joint  à des  vertus 
éminentes  , donna  au  Pape  S.  Grégoire, 
pour  faire  reprendre  à la  difcipline  cette 
vigueur  impofante  quelle  avoit  perdue , 
au  milieu  de  la  confufîon  qui  règnoit  de 
tout  côté.  Nous  ferons  admirer  tout  ce 
que  cet  illuftre  Pontife  entreprit  pour  la 
-conièrvation  de  la  foi  & le  rérablillement 
des  faintes  règles , lorfque  nous  parlerons 
de  fes  travaux,  de  fes  talens  & de  fes 
écrits , dans  l’article  que  nous  confacre- 
rons  à fa  mémoire.  M ij 
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r — : Nous  avons  vu  l’Eglife  d’Afrique 

VI.  éprouvée  par  le  feu  de  la  perfécution  , 

S i è c i é.  prefque  durant  tout  le  cours  du  cinquiè»- 
me  litcle.  Elle  eut  quelques  années  de 
repos  après  cette  violente  tempête.  Mais 
ce  calme , dopt  les  Pafteurs  profitèrent 
pour  ranimer  la  foi  des  fidèles , & les 
préparer  à de  nouveaux  combats , finit 
avec  le  règne  de  Gontamond , qui  étoit 
monté  fur  le  Trône  des  Vandales  après 
Hunneric.  Trafamond  fon  frère  , qui 
lui  fuccéda,  ne  marcha  point  fur  les 
traces.  La  perfécution  fut  renouvellée 
dans  toute  l’Afrique  , & devint  plus 
cruelle  que  jamais.  Il  fit  fermer  les  Eglifes 
catholiques  que  Gontamond  avoit  permis 
de  rouvrir , & défendit  de  confacrer  des 
Evêques  pour  les  Sièges  qui  n’en  avoient 
point.  Les  Pafteurs  crurent  que  les  in*- 
térêts  de  la  Religion  qui  leur  étoienc 
confiés  , ne  leur  permettoient  pas  d’obéir 
à des  ordres  fi  manifeftement  injuftes. 
Ils  donnèrent  donc  des  Evêques  aux 
Eglifes  vacantes , dans  la  penfée  que , fî 
la  perfécution  venoit  à cefler , ces  nou-?- 
veaux  Pafteurs  ferviroient  leurs  trou- 
peaux par  leurs  inftru.&ions  •&  leurs 
exemples,  &c  que  fi  Dieu  prolongepit 
-l’épreuve  , ils  édifieroient  les  peuples 
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par  leurs  foufïrances , & feroient  leurs  = 
guides  au  martyre.  Trafamond  irrité 
d’une  conduite  qu’il  regardoit  comme  S 
un  attentat  contre  fa  puilïànce  » exila 
deux  cens  Evêques  à la  fois.  S.  Fulgence, 
dont  nous  ferons  connoître  les  vertus  8c 
les  écrits  dans  l’article  des  perfonnages 
illuftres , étoit  de  ce  nombre.  L’Ifle  de 
Sardaigne  fut  leur  afyle  ; ils  y eurent 
beaucoup  à fouffirir , malgré  les  foin$ 
génîreux  du  Pape  Symmaque  , qui  leur 
envoyoic  tous  les  ans  de  l’argent  & des 
habits.  Hildéric,  qui  remplaça  Trafa- 
mond mort  en  5 2.3  , montra  des  fenti- 
mens  plus  doux  & plus  humains.  Quoi- 
qu’ Arien , il  rappella  les  Evêques  exilés , 

& rendit  aux  Catholiques  les  Eglifes  donf 
ils  étoient  dépouillés.  Ainfi  l’Afrique 
recouvra  par  la  clémence  de  ce  Prince, 
le  libre  exercice  de  la  Religion  catholi- 

Î[ue , dont  elle  avoir  été  privée  pendant 
oixante  - fix  ans  , à compter  depuis  la 
perfécution  de  Genféric.  Cette  heureufe 
révolution  devint  encore  plus  folide , 
lorfque  Bélifaire  eut  fait  la  conquête  de 
l’Afrique  pour  l’Empereur  Juftinien  en 
534  , & mis  fin  au  Royaume  des  Van- 
dales , qui  avoir  duré  cent  fept  ans.  Alors 
les  Evêques  s’alfemblèrent  en  Concile 

M iij 
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national  à Carthage , pour  rendre  grâces 
VI.  à Dieu  qui  leur  redonnoit  enfin  la  paix, 
S 1 è c i b.  Sc  prendre  connoiffance  de  l’étac  des 
EgHfes  j qui  n’avoient  pas  moins  fouffert 
dans  le  temporel  que  dans  le  fpirituel , 
pendant  le  cours  d’une  tempête  fi  rude 
& fi  longue. 

L’Arianifme  conrinuoit  de  dominer 
en  Efpagne , fous  les  Princes  Vifigoths 
qui  règnoient  fur  cette  portion  de  l’an- 
cien Empire  Romain.  Cependant  Alaric, 
qui  fut  vaincu  & tué  par  Clovis , dans  la 
célèbre  bataille  de  Vouillé  en  Poitou, 
traitoit  les  Catholiques  avec  beaucoup 
d’humanité.  Les  chofes  refièrent  à peu 
près  dans  cet  état , fous  les  Princes  qui 
lui  fuccédèrent  jufqu’à  Léovigilde , qui 
monta  fur  le  Trône  vers  l’an  5 7 z.  Il 
étoit  Arien,  comme  fes  prédécelîeurs \ 
mais  il  avoit  au-defius  d’eux  un  zèle 
ardent  pour  fa  feéle  , & une  forte  ani- 
mofité  contre  les  Catholiques.  Ses  deux 
fils , Herménigilde  & Récatède , avoient 
' été  nourris  dans  les  mêmes  fentimens. 
Néanmoins  le  premier , qui  avoit  époufé 
une  PrincefTe  Catholique , fille  de  Si- 
gebert  & de  Brunehaut , ne  refufa  pas 
d’écouter  les  inftruétions  de  S.  Léandre  , 
Evêque  de  Séville.  Le  faint*  Evêque  lui 
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démontra  la  fauflèté  de  l’Arianifme , & g=gr—.  a 
le  convainquit  de  tous  les  rifques  qu’il  VI. 
couroit  par  rapport  au  falut,  en  reliant  Si  i c l b. 
dans  une  communion  féparée  de  l’Eglife. 

Le  Prince  fe  rendit  & abjura  l’erreur. 
Léovigilde  ayant  appris  fon  changement, 
fe  mit  en  fureur , 8c  perfécuta  viole  m* 
ment  les  Catholiques  de  fes  Etats.  Les 
Evêques  furent  les  premiers  objets  de  fa 
colère  : il  en  exila  un  grand  nombre.  Les 
Suèves , peuple  belliqueux,  établis  dans 
la  Galice  , qui  venoient  aulîi  d’aban- 
donner l’Arianifirte  , furent  enveloppés 
dans  cette  perfécution.  Hermenigiide  j 
pour  éviter  la  vengeance  dp  fon  père , 
dont  il  avoit  tout  à redouter , implora 
le  fecours  des  Grecs.  La  crainte  lavait 
jetté  dans  la  révolte  , la  regardant 
comme  le  feul  moyen  de  conferver  fes 
jours  : conduite  criminelle  que  rien  ne 
pouvoit  juftifîer.  Hermenigiide  le  fenrit, 
lorfqu’il  fut  tombé  entre  les  mains  de 
fon  père  par  la  trahifon  des  Grecs  , 8c 
le  repentir  qu’il  en-  eut  contribua  à la 
réfol  ution  qu’il  prit  de  mourir , s’il  le 
falloit , afin  de  laver  fa  faute  dans  fon 
fang.  Sa  réfiftance  aux  volontés  de  fort 

Eère , qui  lui  ofïroit  la  vie  & lui  affuroit 
! Trône,  s’il  confentoit  à rentrer  clans 
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■■  la  communion  des  Ariens  » lut  mérita 

VI.  la  palme  du  martyre.  Léovigi lde  mourut 

Siècle,  peu  de  tems  après.  Pénétré  de  douleur 
d’avoir  fait  donner  la  mort  à fon  fis , 
il  reconnut  la  vérité  de  la  Religion  ca- 
tholique avant  de  terminer  fa  carrière , 
8c  recommanda  à S.  Léandre  fon  fécond 
fils  Récarède , qui  alloit  monter  fur  le 
Trône.  Ce  jeune  Prince  devenu  Maître 
de  TEfpagne  , ne  fe  contenta  pas  de 
quitter  l’erreur,  pour  mettre  fon  propre 
falut  en  sûreté  ; il  fe  fit  en  quelque  forte 
l’Apôtre  de  fes  fujets,  qu’il  eut  la  gloire 
de  ramener  à la  vérité  , par  la  douceur 
8c  la  perftiafion.  Il  avoir  commencé  par 
gagner  les  Evêques  Ariens , 8c  les  peu- 
ples fuivirent  en  foule  l’exemple  des 
Pafteurs.  Ainfi  l’héréfie  fut  bannie  de 
l’Efpagne  , où  elle  étoit  entrée  avec  les 
barbares , 8c  où  elle  avoit  duré  près  de 
deux  cens  ans.  Un  Concile  alfemblé  à 
Tolède  prit  de  fages  mefures  pour  affer- 
mir cette  heureule  révolution  8c  rétablir 
la  difcipline , fous  la  protection  8c  avec 
l’autorité  de  Récarède  , dont  le  rè^ne 
paifible  8c  glorieux  , s’étendit  jufqu’a  la 
première  année  du  feptième  fiècle. 

Il  n’y  avoit  aucune  portion  de  l’Eglife , 
où  la  Religion  catholique  fût  .plus  flo- 
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riflante  qu’en  France.  Clovis  & les  Princes 

qui  lui  fuccédèrent,  malgré  leurs  mœurs  VI. 
encore  groflières  & un  fonds  de  cruauté , S 1 è c i e. 
fruit  de  leur  éducation  toute  guerrière  > 
honoroient  les  Evêques , protégeoient  les 
Loix  eccléfiaftiques , & répandoient  leurs 
bienfaits  fur  les  Eglifes  & les  Monaf-, 
tères , avec  une  magnificence  vraiment 
Royale.  Si  la  Religion  & l’humanité 
eurent  également  en  horreur  la  conduite 
des  enfans  de  Clovis  , qui  malfacrèrent 
impitoyablement  leurs  neveux  pour  s’em- 
parer de  leur  héritage  3 les  vertus  de 
Sainte  Clotilde  leur  mère , l’efprit  de 
retraite  ôc  de  mortification  qui  éclata 
dans  S.  Cloud  ou  Clodoald  , Prince  de 
la  Maifon  Royale } & la  pieté  de  fainte 
Radégonde  , femme  de  Clotaire , Prin- 
celTe  li  humble  , fi  libérale  envers  les 
pauvres , furent  de  grands  fujets  d’édi- 
fication pour  l’Eglife.  La  fainteté  émi- 
nente de  l’illuftre  Vierge  Géneviève , 
que  S.  Germain  d’Auxerre  avoir  confa- 
crée  à Dieu  dès  l’âge  de  quinze  ans  ; 
la  patience  avec  laquelle  on  la  vit  fup- 
potter  les  calomnies  qu’on  répandoit 
contre  fon  innocence , & les  miracles 
que  Dieu  accordoit  à fes  prières  , ne 
iervoient  pas  peu  à infpirer  aux  peuples 

M v 
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s i'—  des  fentimens  de  refpeét  & d’atcache- 

VI.  ment , pour  une  Religion  qui  offrait 

S i i c i s.  de  fi  grands  modèles  de  vertu.  Quoique 
l’impérieufe  Brunehaut  eût  rempli  toute 
la  France  du  bruit  &c  de  l’horreur  de  fes 
crimes , la  prote&ion  qu’elle  accorda  aux 
Millionnaires  que  S.  Grégoire  envoya  en 
Angleterre,  lui  procura  des  éloges  de  la 
part  de  ce  grand  Pape.  Il  louoit  en  elle 
ce  qui  méritoit  de  l’être , fans  approuver 
fes  excès  fur  lefquels  il  fe  railoit  par 
prudence. 

Les  Anglo  - Saxons  s’étoient  rendus 
maîtres  de  l’Ifle  célèbre  , qui  avoir  été 
connue  du  tems  des  Romains  fous  le 
nom  de  Bretagne , & qui  fut-  appellée 
Angleterre , depuis  qu’elle  furfoumife  à 
ces  nouveaux  Conquérans.  Le  Ghriftia- 
nifme  y avoir  pénétré  dès  les  premiers 
/ièdesj  il  y avoir  même  faitdes  progrès, 
puifqu  on  y voyoir  des  Monaftères  dans 
le  cinquième  fiècle,  & que  le  nombre 
des  Chrétiens  y étoit  allez  grand , pour 
que  les  Evêques  des  Gaules  craignifTent 
les  ravages  que  le  Pélagianifme  pourrait 
caufer  parmi  eux.  Cette  crainte  les  déter- 
mina à députer  Sk  Germain  d’Auxerre  , 
pour  y combattre  une  erreur  qui  pouvoir 
acquérir  d’autant  plus  de  crédit  fur  Pef- 
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prit  des  Bretons  , qu’elle  avoir  pour  au-  — — — u. 
teur  un  de  leurs  compatriotes-  S.  Ger- 
main  y. avoir  fai?  deux  voyages,  l’un  avec  ^ 1 i c l e. 
S.  Loup  , Evêque  de  Troyes  , 3c  l’autre 
avec  S.  Sévère , Evêque  de  Trêves.  Les- 
miracles  dè  ces  vertueux  Prélats  furent 
encore  plus  efficaces  que  leurs  exhorta- 
tions , pour  affermir  les  orthodoxes  y 
ramener  les  hérétiqxies , Ôc  convertir  le» 
payens.  Mais  les  fruits  de  cette  million 
furent  bientôt  dérruits , par  la  fuite  des. 
anciens  habitans , ôc  par  la  multitude" 
infinie  des"-  étrangers  qui  prirent  leur 
place,.  Ôc  qui  étoient  tous  plongés  dans 
le*  ténèbres  de  l'idolâtrie.  L’Angleterre 
avoit  donc  befoin  que  de  nouveaux  Apô- 
tres vinfTent  lui  apporter  le  (lambeau  de 
k'foi.  Cette  pieufe  entieprife  fut  un 
des  principaux  objêts  de  la  follicitude' 
du  Pape  S.  Grégaire  , & la  convertie» 
des  peuples  idolâtres  qui  s’y  étoient  éta- 
blis , un  des  plus  glorieux  événement 
de  fon  pontificat.  Il  y envoya  des  hom- 
mes éprouvés  dans  la-  vertu  y &.verfés 
dans  la  fcience  de  l'Evangile  y fous  la, 
conduite  du  faint  Moine  Auguftin , 
Supérieur  du  Monaftère  de  S.  André  , 
qu’il  avoit  bâti  à Rome.  Ces  hommes 
apoftoliques  furent  reçus  très-favorable- 
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— 1 — - ment  d’Ethelbert , Roi  de  Kent.  Ce 
VI.  Prince  embraila  le  Chriftianifme  , ôc 

Siicii.  une  grande  quantité  d’Anglois  fe  pré- 
fentèrent  à fon  exemple , pour  recevoir 
le  baptême.  A mefure  que  la  moiflon 
devenoit  plus  abondante  par  les  travaux 
des  premiers  ouvriers , le  faint  Pape  en 
envoyoit  de  nouveaux , pour  défricher  ôc 
cultiver  ce  champ  que  la  Grâce  rendoit  li 
fécond.  Auguftin,  qui  avoit  reçu  l’onétion 
épifcopale , & qui  faifoit  fa  rélidence  à. 
Cantorbéry , étoit  le  chef  de  cette  mif- 
fion.  Le  Ciel  bénit  tellement  fes  travaux, 
qu’en  un  feul  jour  de  Noël , il  donna  le 
bat  >tême  à dix  mille  perfonnes.  Son  zèle 
infatigable , fa  charité,  fon  défintéref- 
fement,  la  fagelTe  avec  laquelle  il  dirigea 
ceux  qui  travailloient  fous  fes  ordres  à 
répandre  la  foi  chrétienne , ôc  fes  autres 
vertus  , accompagnées  du  don  des  mi- 
racles , l’ont  fait  mettre  au  nombre  des 
Saints.  Il  avoit  commencé  d’entreprendre 
la  converlion  de  l’Angleterre  en  5 96 , ôc 
il  mourut  en  <307.  . . 
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Affaire  des  trois  Chapitres.  Son  origine  ; 
fes  fuites  ; fa  conclufon. 

L’affaire  des  trois  Chapitres  parut 
d’une  fi  grande  importance  dans  le  tems 
quelle  fut  agitée , que  les  deux  puilïan- 
ces , tantôt  réunies , tantôt  divifees , s’en 
occupèrent  férieufement  durant  plusieurs 
années , & que  toute  l’Eglife  y prit  part. 
Quoiqu’il  fe  foit  écoulé  près  de  douze 
fiècles,  depuis  que  le  Jugement  de  l’E- 
glife  a fixé  l’idée  qu’on  doit  s’en  faire  > 
ôc  que  les  circonftances  ne  foient  pas  les 
mêmes  quelles  étoient  alors , cette  affaire 
n’eft  pas  moins  intérefïante  aujourd’hui , 
que  fous  le  pontificat  de  Vigile  ôc  le 
règne  de  Juftinien,  à caufe  de  l’avan- 
tage que  plufieurs  Théologiens  de  ces 
derniers  tems  en  ont  voulu  tirer  , en 
faveur  d’un  fyftême  qu’ils  fe  font  opi- 
niâtrés à foutenir  contre  la  décilion  de 
l’Eglife.  Il  eft  donc  effentiel  de  mettre1 
cette  queftion  célèbre  dans  le  plus  gFand 
jour,  Ôc  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce 
qui  peut  fervir  à faire  connoître  l’objec. 


VI. 

Si  i c t a. 
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» que  les  Pafteurs  ont  prétendu  définir  , 

VI.  éc  lautorité  qu’ils  ont  attachée  à leur 
Si  è c 1 b.  Jugement.  Remontons  à la  première 
époque  de  cette  grande  affaire , & fui- 
vons-en  la  marche  jufqu’à  la  conclufion 
du  cinquième  Concile  général , où  elle 
fut  terminée. 

On  fe  rappelle  que  les  écrits  d’Origène 
caufoient  déjà  des  difputes  fort  vives  & 
beaucoup  de  chaleur , parmi  les  Moines 
de  Syrie  & de  Paleftine  » tandis  que  les 
Neftoriens  & les  Eutychiens  excitoient 
de  leur  côté  les  troubles  les  plus  fùnef- 
tcs  , dans  l’Eglife  d’Orient.  La  grande 
réputation  dont  cet  Ecrivain  jouiffoit 
dans  toute  l’Eglife  depuis  le  troifième 
r fiècle , l’obfcurité  des  expre  tirons  dont  il 
s-étoit  fervi , la  difficulté  de  s’alfurer  au 
juftede  fes  vrais,  fentimens , & l’extrême, 
fubtilité  des  matières  fur  lefquelles  on 
l’aceufoit  de  n’avoir  pas  fuivi  la  do&rine 
de  l’Eglife  , étoient  autant  de  motifs, 
pour  ceux  qui  le  difoient  fes  difciples, 
de  prendre  la  défenfeavec  ardeur , & de. 
mettre  leur  gloire  à ne  pas  l’abandonner. 
Cependant  les  opinions  que  fes  défèn- 
feurs  mêmes  lui  attribuoient  & qu’ils 
fourenoient  comme  de  lui , étoient  ma- 
nifeûement  erronées.  Mais  c’étoit  pré- 
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cifémeut  la  xauffeté  de  ces  opinions , &c  s 
le  danger  des  conféquences  qu’on  en 
tiroir , que  fes  partifans  refufoient  d’a-  <5 
vouer.  Entêtés  d’un  vain  lavoir  , dont 
ils  fe  montroient  d’autant  plus  jaloux,, 
qu’il  étoit  plus  étranger  à leur  profef* 
lion  ; échauffés  par  le  climat , par  le 
genre  de  vie  qu’ils  menoient , ils  joi- 
gnoient  à l’opiniâtreté  que  donne  pres- 
que néceffairement  la  folitude , celle  qui 
vient  des  grands  efforts  & de  la  conten- 
tion habituelle  de  l’efprit.  D’un  autre 
côté  , bien  loin  de  fe  regarder  comme 
engagés  dans  une  feéte  oppofée  à l’Eglife, 
ils  témoignoient  un  grand-zèle  contre  les 
erreurs  qu’elle  avoit  condamnés , & 
fpécialement  contre  celles  de  Neftorius 
& d’Eutychès.  Dans  la  vue  de  mieux 
marquer  leur  éloignement  pour  les  doc- 
trines anathémati fées  , ils  fubtilifoient 
fansceffe  fur  lesMyftères  de  l’Incarnation  * 
8c  de  la  Rédemption , 8c  ils  elîayoient  de 
faire  paffèr  dans  le  langage  ordinaire  de 
la  Théologie  ^ les  façons  de  parler  qui 
leur  paroiftoient  les  plus  propres  à ex- 
primer le  dogme  fans  équivoque.  De-là 
venoient  ces  proportions  qu’ils  avoienr 
imaginées , & qu’ils  regardoient  comme 
la  pierre  de  touche  de  l’Orthodoxie. . . . 


VI. 

liCLï, 
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91  ■ ■ •rr-rrjn  Un  de  la  Trinité  s’ejl  incarné  ÿ un  de 
VI.  la  Trinité  a fouffert. 

Siècle.  D’abord  on  rejetta  ces  proportions  * 
dans  la  crainte  que  les  Eutychiens  n’en 
abufalTent , pour  établir  leur  fyftême  , 
touchant  l’uni  té  de  nature  en  Jéfus-Chrift, 
comme  fi  l’on  eût  enfeigné  que  la  divinité 
eût  fouffert.  Mais  enfuite  on  les  approuva 
dans  le  fens  propre  «8c  catholique , parce 
que  les  Neftoriens  de  leur  coté , profi- 
toient  du  refus  qu’on  faifoit  de  les  ad- 
mettre , pour  autorifer  leur  héréfie  fur 
les  deux  perfonnes.  Car,  difoient-ils , 
fi  l’on  ne  peut  pas  dire  qu’un  de  la  Tri- 
nité a fouffert , qu’un  de  la  Trinité  s’eft 
faitshomme , il  s’enfuit  que  l’Incarnation 
& la  Rédemption  ne  le  font  opérées , 
que  dans  la  perfonne  humaine  que  le 
Verbe  divin  s’eft  unie. 

Les  chofes  en  étoient  à ce  point , lors- 
que Juftinien  crut  devoir  faire  intervenir 
Ion  autorité  pour  arrêter  les  fcandales 
ôc  les  violences  dont  les  Moines  entêtés 
des  erreurs  attribuées  à Origène  , ne 
ceftoient  de  fe  rendre  coupables.  La- 
Conftitution  qu’il  fit  à ce  fujet , eft  plutôt 
une  profeflion  de  foi , ou  un  Traité  théo- 
logique , qu’une  Loi  impériale.  C’étoit 
le  foible  de  ce  Prince , d’ailleurs  fi  rempli 
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de  grandes  qualités.  Il  faifillbit  toutes  les  

occafions  d’attirer  à lui  les  affaires  ecclé-  VI. 
fïaftiques,  & ce  qu’il  aimoit  fur  toutes  Sifcci*. 
chofes  , étoit  d’écrire  fur  les  contefta- 
tions  qui  s’élevoient  par  rapport  à la 
Religion.  Travail  qu’il,  auroit  du  , fui- 
vant  l’ordre  établi  fi  fagement , aban- 
donner aux  Pafteurs  à qui  le  dépôt  de 
la  foi  eft  confié.  Son  autorité  n’auroit- 
elle  pas  été  plus  avantageufement  em- 
ployée pour  l’Eglife  & pour  l’Etat,  a 
réprimer  l’inquiétude  turbulente  des 
Moines  j ou  à les  rendre  aux  profelïions 
utiles  qu’ils  avoient  quittées  , s’il  étoit 
impofïïble  de  les  contenir  dans  les  bornes 
de  celle  qu’ils  avoient  embralTée  , en 
renonçant  au  monde  ? Quoi  qu’il  en 
foit  , l’un  d’entr’eux , partifan  décidé 
d’Origène , qui  étoit  parvenu  à fe  faire 
placer  fur  le  Siège  épifcopal  de  Céfarée 
de  Cappadoce , homme  d’un  caractère 
ambitieux  , mais  fouple , adroit , infi- 
rmant , dillimulé  , tel  en  un  mot  qu’il 
faut  être  pour  réufîir  dans  les  Cours  , 
s’étoit  acquis  un  grand  crédit  auprès  de 
Juftinien , & de  ceux  qui  l’environnoient. 

Il  avoir  foufcrit  par  politique  l’Edit  de 
1 Empereur  , qui  condamnoit  les  opi- 
nions d’Origène.  Mais  il  réfolut  de  tirer 
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"an  parti  des  circonftances  , pour  faire  re-  - 
VI.  tomber  fur  les  adverfaires  de  fa  doc- 
Siècle,  trine  , les  coups  dont  ils  avoient  voulu 
l’accabler.  Ce  Moine  Courtifan  , à qui 
la  dignité  d’Evêque  donnoit  une  nou- 
velle importance  dans  le  monde , s’ap- 

Felloit  Théodore.  Il  étoit  foutenu  par 
Impératrice  Théodora , fi  puiflante  fur 
• l’efprit  du  Prince  fon  époux.  Lié  d’in- 
térêts avec  les  ennemis  du  Concile  de 
Chalcédoine , il  imagina  un  moyen  de 
fe  les  attacher  de  plus  en  plus , en  en- 
gageant l’Empereur  dans  une  démarche 
conforme  à fon  goût.  Ce  plan  étoit  fi 
adroitement  conçu,  que,  fi  Juftinien 
l’adoptoit , comme  il  n’en  doutoit  pas , 
d’après  la  connoifiance  qu’il  avoit  de  fes 
inclinations  , le  Prince  fe  trouveroit 
conduit , fans  qu’il  pût  s’en  appercevoir  y 
à porter  la  plus  vive  atteinte  à ce  Con- 
cile , l’objet  de  tant  de  plaintes  & de 
clameurs.  Il  entreprit  donc  de  perfuader 
à l'Empereur  que  la  feule  chofe  qui  cho- 
quât ceux  qui  s’étoient  oppofés  jufqu’a- 
lors  aux  décrets  de  Chalcédoine  , étoit 
1 ’efpèce  d’approbation  qu’on  avoit  donnée 
dans  cette  alfemblée  aux  écrits  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte , à cemi  de  Théodo- 
ret , Evêque  de  Cyr , contre  S.  Cyrille 
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d’Alexandrie,  & à la  lettre  d’Ibasj  que 
ces  écrits  contenoient  manifeftemenr  le  VI. 
poifon  de  l’hérélie  Neftoriennerj  qu’en  Si  èclb. 
paroifiant  les  approuver,  les  Pères  de 
Chalcédoine  avoient  fourni  un  prérexte 
à quantité  de  perfonnes  , d’ailleurs  très- 
zélées  pour  la  foi  , de  rejetter  leur 
décilion , dans  la  crainte  de  fournir  un 
fujet  de  triomphe  aux  ennemis  de  la 
vérité  , fi  juftement  anathémarifés  à 
Ephèfe  ; & qu’enfin,  le  féal  moyen  de 
ramener  tous  les  efprits  à l’unité  de 
croyance  & d’enfeignement , étoir  de 
condamner  les  écrits  connus  fous  le  nom 
des  trois  Chapitres , écrits  d’autant  plus 
dignes  de  cenfure  , qu’on  s’étoit  élevé 
contre  eux  dans  le  tems  qu’ils  parurent, 

& qu’il$  étoient  devenus  depuis  la  caufe 
d’un  fchifme  fcandaleux.  Juftinien  étoit 
déjà  tro#difpofé  de  fon  naturel  à s’em- 
parer de  cette  nouvelle  occafion  d’écrire 
fur  la  foi , pour  ne  pas  entrer  dans  les 
vues  de  Théodore.  Il  n’ap perçut  en  lui 
qu’un  homme  zélé  pour  la  paix  , qui 
cherchoit  à concilier  les  efprits , à pro- 
curer une  nouvelle  lumière  à ceux  qui 
ne  s’étoient  féparés  de  l’Eglife  que  par 
une  erreur  de  fait,  & à rétablir  l’uni- 
for  mi  té  dulangage , en  faifant  connoître 


Digitized  by  Google 


W-  < 


184  S I 4 G t E S 

les  véritables  intentions  du  Concile  de 

I Chalcédoine. 

cie.  Plein  de  cette  penfée,  l’Empereur, 
qui  travailloit  à un  Ouvrage  contre  les 
Acéphales,  (onappelloit  ainfi  les  Eu- 
rychiens  mitigés  qui  ne  reconnoifloient 
point  de  chef)  quitta  toute  autre  occu- 
pation , pour  drefler  un  Edit  de  con- 
damnation contre  les  trois  Chapitres. 
Il  eft  à propos  d’en  donner  ici  l’extrait 
en  peu  de  mots , pour  faciliter  l’intelli- 
gence de  ce  que  nous  dirons  dans  la 
fuite.  Juftinien  commence  par  expofer 
fa  propre  doétrine  fur  le  myftère  de  la 
Trinité.  Il  s’étend  davantage  fur  celui 
de  l’Incarnation , parce  que  c’étoit  le 
principal  objet  des  difpures  préfentes. 
En  cet  endroit , il  prouve  tant  par  le 
témoignage  des  Pères,  que  par  le  rai- 
fonnement , plulîeurs  proposons  qui 
étoient  alors  conteftées  , fpécialement 
celle-ci.  . . . que  J éfus-Chr'îjl  eji  un  de 
P adorable  'Trinité  ; 8c  cette  autre  en- 
core. . . . que  J.  C.  eft  une  feule  Perfonne 
compofée  de  deux  natures  3 8c  non  pas 
fimplement , comme  quelques-uns  vou- 
loient  que  l’on  dît,  une  feule  nature 
compofée.  Il  fait  voir  enfuite  dans  quel 
fens  S.  Cyrille  avoit  appliqué  au  Fils  de 
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une  nature  incarnée  & il  montre  par  vl. 
plurteurs  partages  de  ce  Père , qu’il  en-  siècle. 
tendoit  par-là  une  feule  Perfonne  3 qui 
ejl  celle  du  Verbe  revêtu  de  notre  chair. 

Après  cette  expofition  , fuivent  treize 
anathèmes  contre  les  erreurs  cpii  avoient 
alors  le  plus  de  partifans  j de-la  Juftinien 
parte  avec  beaucoup  d’adrefte  à la  con- 
damnation des  trois  Chapitres , qu’il  ex- 
prime de  cette  manière. . . Si  quelqu’un 
perffle  à défendre  Théodore  de  Mop~ 
fucjle  , cet  auteur  de  tant  de  blafphê- 
mes  3 & refufe  de  le  condamner  lui 
& fes  adhérens  s qu’il  foit  anathème.  / 
Quiconque  pcrffte  à défendre  ce  que 
Théodoret  a écrit  en  faveur  de  Nejloriuq 
contre  la  foi  catholique  qu’il  foit  ana- 
thème ; Quiconque  perfjle  à défendre  3 
en  tout  ou  en  partie  3 la  Lettre  d’Ibas 
écrite  à l’hérétique  Maris  3 qu’il  foit  ana- 
thème. Cette  cenfure  eft  fuivie  d’une 
réfutation  ‘méthodique  & détaillée  des 
objections  propofées  par  les  défenfeurs 
de  Neftorius  & des  trois  Chapitres.  Telle 
eft  cette  célèbre  Conftitution  : elle  ne 
porte  point  de  date , mais  on  convient 
quelle  fut  donnée  en  5 46. 

A peine  cette  CQnfticution  eut-elle 
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■r— — — été  publiée , que  l'Empereur  donna  les 
. VI.  ordres  les  plus  précis  pour  la  faire  fouf- 
Siècle,  crire  par  cous  les  Evêques.  Ils  refusèrent 
d’abord,  en  difant  que  c’étoit  attenter 
à l’autorité  du  Concile  de  Chalcédoine  , 
& annuller  indirectement  fes  décrets. 
Mais  enfuite  les  Evtques  des  grands  Siè- 
ges , tels  que  Mennas  de  Conftanti- 
nople , Ephrem  d’Antioche , PieTre  de 
Jérufalem  , Zoile  d’Alexandrie  , &c  plu- 
fieurs  autres , donnèrent  leur  foufcrip- 
tion , fur  la  promefie  qu’on  leur  fit  de 
la  leur  rendre , fi  'le  Pape  ne  l’approu- 
voic  pas.  Etienne , Diacre  de  l’Eglife 
Romaine  8c  Légat  du  Saint  - Siège  a 
Conftancinople  , fe  retira  de  la  commu- 
nion de  Mennas  8c  de  ceux  qui  avoient 
imité  fa  condefcendance  aux  ordres  de 
l’Empereur.  Il  fut  fuivi  par  Dacius  , Evê- 
que de  Milan,  8c  beaucoup  d’autres 
qui  fe  trouvoient  alors  dans  la  Ville  im- 
périale. Cette  réfiftance  ne  fit  qu’irriter 
Juftinien , & ceux  qu’il  avoit  chargé 
de  veiller  à l’exécution  de  fa  Loi.  La 
foumiflion  des  Prélats  & des  autres  ecclé- 
fiaftiques  qui  l’acceptoient,  éroit  magni- 
fiquement récompenfée.  La  difgrace , la 
dépofition  8c  l’exil  devenoient  le  parcage 
fie  ceux  qui  ne  croyoienrpas  devoir  pré- 
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férer  un  Edit  du  Prince,  à la  décifîon  1 
d’un  Concile  général.  On  les  traitoit  VI. 

en  rebelles  & en  fauteurs  de  l’héréfie.  Siècle. 

Ainfi  cette  Loi,  qui  devoir  rétablir  la 
paix  & produire  l’uniformité,  fut  la 
caufe  d’une  nouvelle  divilîon  & de  nou- 
veaux fcandales. 

Le  Pape  Vigile  fut  invité  par  l’Em- 
pereur à fe  rendre  à Conftantinople , 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  paci- 
fier les  troubles  que  cette  affaire  avoir 
excités , & qui  croifToient  de  jour  en 
jour.  L’intérêt  de  l’Eglife  exigeoit  que 
le  Souverain-Pontife  entreprît  ce  voya- 
ge, quelque  long  & pénible  qu’il  dit. 

Il  ne  balança  pas , quoiqu’il  dût  pré- 
voir qu’il  alloit  s’expofer  à de  grandes 
difficultés  ^ Sc  peut-être  même  mettre  fa  • 

liberté  en  danger,  fi  fon  devoir  ne  fe 
trouvoir  pas  d’accord  avec  les  vues  d’un 
Prince  dont  il  connoifloit  le  caraétère 
abfolu , & qui  feroit  maître  de  fa  per- 
fonne.  Si  Vigile  ne  fit  pas  ces  réflexions 
avant  de  fe  mettre  en  route  , il  ne  tarda 
-pas  à fentir,  après  fon  arrivéé  à la  Cour 
de  l’Empereur , combien  il  lui  eût  im- 
porté de  les  faire , afin  de  préparer  fon 
ame  à tous  les  événemens. 

1 L’Empereur  rendit  de  grands  honneurs 
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«ui  au  Souverain- Pontife,  & le  logea  avec 

VI.  toute  fa  fuite  dans  le  Palais  de  Placi- 
Si  f cle.  die  > °ù  il  étoit  traité  avec  toute  la  dé- 
cence convenable  à fa  dignité.  Cepen- 
dant il  ne  fut  pas  long  - teras  fans  s’ap- 
percevoir  que  les  foins  qu’on  paroilloit 
prendre  pour  qu’il  ne  manquât  de  rien , 
8c  la  manière  honorable  dont  on  en  ufoit 
à fon  égard,  ne  fervoient  qu’à  coifvric 
l’efpèce  de  captivité  où  l’on  étoit  réfo- 
lu  de  le  tenir , jufqu  a ce  qu’il  eût  fait 
ce  que  l’Empereur  attendoit  de  lui.  On 
le  prefloit  avec  les  plus  vives  inftances , 
& l’on  n’avoit  pas  même  la  politique 
de  cacher  l’efpèce  de  paflion  que  la  Cour 
faifoit  entrer  dans  cette  affaire.  Vigile 
auroit  voulu  procéder  canoniquement 
à l’examen  des  raifons  qu’on  apportoit 
pour  8c  contre  les  trois  Chapitres , dif- 
curer  cette  matière  à loifir,  & fur-tout 
pefer  avec  la  plus  mûre  attention  ce  qui 
avoir  été  fait  dans  le  Concile  de  Chal- 
cédoine , relativement  aux  écrits  dont 
on  lui  propofoit  la  cenfure , afin  de  ne  fe 
rien  permettre  qui  pût  exciter  de  nou- 
veaux troubles.  Mais  la  conduite  qu’on 
tenoit  à fon  égard , fut  jpour  ce  Pape 
un  motif  de  hâter  fa  décinon,  plus  que 
la  prudence  ne  fembloit  l’exiger.  Il  avoit 

d’abord 
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d’abord  tenu  un  Concile  avec  quelques  '.-'-"'TT-js 
Evêques  qui  lui  étoient  unis , mais  en-  VI. 
fuite  il  rompit  cette  Aflembléé , onnesucLK. 
fait  par  quelle  raifon , & pria  les  Evê- 
ques qui  la  compofoient , de  donner 
leur  avis  par  écrit.  Il  donna  lui-même 
le  lien  , qui  fut  nommé  Jugement  3 Judi- 
catum.  Cette  pièce  eft  adrellee  à Mennas , 
Patriarche  de  Conftantinople.  Vigile  y 
condamne  les  trois  Chapitres , fans  pré- 
judice du- Concile  de  Chadcédoine,  $c 
il  impofe  un  lilence  abfolu  fur  cette 
fjueftion , dont  où  n’avoit  déjà  que  trop 
parlé. 

...  Le  Judlcatum  ne  contenta  ni  les  par- 
tiüns  ni  les  adverfaires  des  trois  Cha- 
pitres. Les  premiers  étoient  fcandalifés 
d’un  décret  qu’ils  croyoient  injurieux  au 
Concile  de  Chalcédoine , & les  féconds 
murmuroient  de  la  daufe  qui  mettoit 
à couvert  l’autorité  de  ce  même  Con- 
cile. Les  Evêques  d’Illyrie  &:  de  Dal- 
matie  crurent  l’honneur  de  l’Eglife  telle- 
-ment  bleflfé  dans  cette  affaire,  qu’ils  en 
vinrent  jufqu’à  fe  féparer  de  la  com- 
munion de  Vigile  j ceux  d’Afrique  en 
firent  autant.  D’un  autre  côté,  Théo- 
dore de  té  Tarée,  & les  Prélats  atta4- 
chés  à la  Cour , ne  dilîîmuloient  pas 
Tome  II.  N 
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» leur  mécontentement.  Ils  vouloient  une 
. condamnation  des  trois  Chapitres  qui 
ne  fût  modifiée  par  aucune  reftri&ion, 
8c  qui  n’eût  rien  de  relatif  au  Concile 
de  Chaleédoine.  Le  Pape  voyant  la  di- 
verfité  des  fentimens  qui  s’étoient  for- 
més à l’occalion  de  ion  Judicatum 
réfolut  de  le  retirer  publiquement,  8c 
propofa  la  tenue  d’un  Concile  général , 
compofé  d’un  nombre  égal  d’Evêques 
favorables , & oppofés  aux  trois  Cha- 
pirres.  Ce  parti  fut  accepté.  L’Empe- 
reur fit  expédier  les  ordres  nécelïairts 
pour  la  convocation  du  Concile  , 8c 
en  attendant  , il  fait  convenu  que  les 
chofes  relieraient  en  furféance , fans 
qu’on  pût  fe  prévaloir , de  part  ni  d’au- 
tre , de  ce  qui  avoit  été  fait  pour  ou 
contre  les  trois  Chapitres.  Malgré  cette 
Convention , qu’on  devoit  regarder  com- 
.me  un  préliminaire  effentiel  & un  ache- 
minement à la  paix,  on  ne  cefloit  de 
ïolliciter  8c  d’importuner  Vigile  > pour 
s’aflurer  qu’il  donnerait  un  décret  con- 
-forme  à la  Conftitution  de  Juftinien  , 
même  dans  le  cas  où  les  Evêques  d’Oc- 
-cident , attachés  à la  défenfe  des  trois 
Chapitres,  refuferoient  de  venir  au  Con- 
cile , ou  continueraient  à penfer  fur  cet 
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objet  autrement  que  les  Orientaux.  Les  = 
inftances  qu’on  lui  faifoit  étoient  fi  vi- 
ves ,*  8c  le  ton  qu’on  prenoit  en  lui  par-  5 
lant  de  cette  affaire  étoit  fi  haut  , lî 
menaçant , qu’il  ne  fe  crut  pas  en  sûreté 
dans  le  Palais  de  Placidie.  Il  fe  retira 
donc  à S.  Pierre  , ôc  comme  on  avoit 
envoyé  des  foldats , commandés  par 
l’Officier  chargé  d’arrêter  les  malfai- 
teurs , pour  l’arracher  de  cet  afyle  , il 
fe  réfugia  fous  l’autel.  On  l’y  pour- 
fuivit , & on  lui  fit  les  plus  indignes 
violences  pour  l’en  tirer  avec  efforc, 
fans  refpeét  pour  fon  âge  8c  fa  dignité, 
de  manière  qu’il  auroit  été  écrale  par 
• la  chute  d^  l’autel , dont  il  tenoit  les 

£iliers  étroitement  embraffes , fi  les 
)iaeres  qui  l’accompagnoient  ne  l’euf- 
fent  garanti,  en  foutenant  la  Table 
fàcrée.  Ces  traitemens  inouïs  le  déter- 
minèrent à s’évader  en  fecret  de  Conf- 
tantinople , & à chercher  un  afyle  plus 
sûr  dans  l’Eglife  de  S.  Euphémie  de 
Chalcédoine  , où  s’étoit  tenu  le  qua- 
trième Concile.  Il  n’en  fortit  8c  ne 
retourna  prendre  fon  premier  logement 
a.  Conftantinople  , lur  les  preffantes 
invitations  de  l’Empereur  , qu’après 
«.voir  reçu  les  fatisfa  étions  de  Théo- 
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-r-  dore  d’Antioche  & des  Evêques  de  fou 
yi.  parti. 

S i à c t b.  Cependant  le  Concile  indiqué  par  les 
Lettres  que  l’Empereur  avoit  fait  écrire 
aux  Evêques,  ouvrit  fes  féances  dans  la 
falle  intérieure  de  U Cathédrale  de 
•Conftautinople  , le  4 Mai  de  l’an  553, 
Il  étoit  compofé  de  cent  cinquante-un 
Evêques,  tous  Orientaux,  à l’exception 
.de  cinq  Africains , les  feuls  de  l’Occi- 
dent qui  eulTent  confenti  à s’y  rendre. 
Le  Pape  ne  juge?.  point  à propos  d’y 
afïïfter  , parce  qu’on  n’obfervoi'r  pas  la 
convention,  faite  avec  lui , d’établir  une 
commiflîon  d’Evêques  Grecs  & Latins, 
jen  nombre  égal , pour  difcuter  les 
divers  points  de  fait  relafffs  à l’affaire 
des  trois  Chapitre?  ; mais  il  déclara 
qu’il  donnerait  fa  décifion  féparémenr. 
Il  efl:  néceflàire,  pour  mettre  l’objet  in- 
téreffant  qui  nous  occupe  , dans  un  plus 
grand  jour  , de  rapporter  avec  exacti- 
tude , quoique  fommairement , tout  ce 
qui  fe  pafTa  dans  ce  Concile  , en  fui- 
vant  l’ordre  des  Sellions  qui  font  appellées 
Conférences. 

Dans  la  première  , on  ordonna  qu’il 
/eroit  envoyé  au  Pape  une  députation 
de  dix-huit  Evêques , chargés  de  lui  faire 
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une  réquifition  canonique , au  nom  du  = 
Concile  , de  venir  y prendre  féance. 
Mais  cette  démarche  ne  lui  fit  pas  chan-  S 
ger  de  réfolution.  On  lut  en  fuite  une 
nouvelle  Conftitution  de  Juftinien  ai* 
fujet  des  trois  Chapitres  , dans  laquelle 
ce  Prince  expofe  la  conduite  qu’il  a tej 
nue  depuis  le  commencement  de  cette 
affaire  , & témoigne  aux  Evêques  une' 
grande  confiance  en  leur  prudence  & en 
leurs  lumières. 

Dans  la  fécondé  Conférence  qui  fut 
tenue  le  8 Mai  ,•  les  Patriarches  & les 
autres  Prélats-  qui  avoient  été  députés 
vers  le  Pape , rendirent  compte  de  ce' 
qui  s’étoit  palfé  entr’eux  , & du  refus 
qu’il  leur  avoit  fiait  devenir  au  Concile. 
L’Empereur  ayant  aulïi  député  à Vigile 
des  Evêques  &c  des  Magiftrats  pouE  le 
même  objet , le  Patrice  Cônftantm , l’un 
de  ceux-ci , fit  rapport  à l’alfemblée  delà 
difpofition  où  ils  avoient  trouvé  le  Pon- 
tife , de  ne  point  accorder  aux  Orientaux 
<e  qu’ils  lui  demandoient  avec  tant  d’inf-* 
tances.  La  raifon  qui  portoit  les  Evê- 
ques du  Concile  , &c  l Empereur  lui-  . 
même , à témoigner  au  Pape  tant  d’em-1- 
prelfement  pour  l’engager  à venir-  fe: 
mettre  à leur  têfe  , étoit  la  crainte  allez- 
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p ■ " - -j  bien  fondée  qu’ils  avoient  .qu’on  ne  leur 

VI.  conteftât  la  canonicité  de  leur  aflem- 
Siècle,  blée  ; attendu  que  , fuivant  les  règles, 
le  Pape  étant  fur  les  lieux  , c’étoit  à lui 
feul  qu’il  appartenoit  d’y  préfider  , 8c 
que  fon  refus  perfévérant  d’y  paraître 
dans  le  rang  d’honneur  qui  lui  conve- 
noit , étoit  un  aéle  par  lequel  il  fem- 
bloit  déclarer  qu’il  ne  la  tenoit  pas  pour 
légitime.  C’eft  pour  cela  qu’on  eut  un 
fi  grand  foin  de  conftater  toutes  les 
démarches  qu’on  avoir  faites  afin  d’ob- 
tenir de  lui  qu’il  fe  rendît  aux  vœux 
du’  Concile  , ôc  qu’on  inféra  dans  les 
actes  routes  les  pièces  qui  prouvoient  le 
confentement  qu’il  avoit  donné  à la 
convocation  , & la  promeffe  qu’il  avoit 
faite  de  s’y  trouver. 

Le  9 de  Mai , on  tint  la  troifième 
Conférence.  On  y déclara  qu’on  adhérait 
aux  définitions  des  quatre  Conciles  gé- 
néraux , de  Nicée,  de  Conftantinople 
d’Ephèfe  & de  Chalcédoine  j qu’on  n’a- 
voit  point  d’autre  foi  que  la  leur  j que 
l’on  condamnoit  fans  reftriétion  tout  ce 
qui  pouvoit  leur  être  contraire  ou  inju- 
rieux y & qu’on  admettoit  ce  qui  avoit 
été  enfeigné  par  les  Pères  orthodoxes  : 
fa  voir,  S.  Athanafe  , S/Hilaire , S.  ,Ba- 
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file , S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Gré- — ■ 

goire  de  Nille,  S.  Ambroife  , S.  Auguf-  yï. 
tin  , Théophile.,  S.  Jean  Chryfoftôme,  Si  £ c 1 e. 
S.  Cyrille , S.  Léon  & Proc  lus. 

La  quatrième  Conférence  qui  fe  tint 
le  n Mai,  fut  fpécialement  confacrée 
à l’examen  de  la  doétrine  contenue  dans 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte. 

On  la  trouva  impie , contraire  a la  foi 
de  l’Eglife  , infeélée  du  venin  de  l’er- 
reur , & digne  de  l’anathême.  On  rap- 
portoit  les  propres  paroles  de  -cet  Au- 
teur , & l’on  citoit  les  endroits  de  fes 
Ouvrages  d’où  chaque  texte  étoit  tiré. 

Pendant  que  le  Concile  étoit  occupé 
de  cet  examen , le  Pape  donna  fon  avis 
par  écrit , comme  il  s’y  étoit  obligé.  Ce  . 
nouveau  décret , intitulé  : Conjiitutum  y 
pour  le  diftinguer  du  premier  nommé 
Judicatum  , eft  adrefle  à l’Empereur , ôc 
commence  par  les  deux  profeflions  de 
foi  que  le  Patriarche  Mennas  &:  Euty- 
chius  fon  fuccefleur  avoierit  adrelTées  au 
Pape.  Palïant  enfuite  à la  difcuflion  des 
trois  Chapitres  qu’il  traite  féparément , 
le  Souverain-Pontife  rapporte  foixante 
articles  extraits  des  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte  , tels  à peu  près  que  ceux 
qui  avoient  été  cités  par  le  Concile  •>  il 
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en  détermine  le  mauvais  fens  , ôc  il  les 
VI.  frappe  d’anathême.  Mais  quant  à fa 
Siècle,  perfonne  , il  ne  veut  pas  qu’on  la  con- 
. damne,  fe  propofant  de  fuivre  en  cela 
l’exemple  du  Concile  d’Ephèfe  , qui  ne 
prononça  rien  contre  la  perfonnë  de  cet 
Evêque,  quoiqu’il  eût  anathématifé  le 
Symbole  qui  lui  étoit  attribué.  Quant 
à Théodoret  , après  avoir  également 
condamné  les  écrits  qui  portent  fon 
nom.  Vigile  trouve  étrange  qu’on  veuil- 
le , au  bout  d’un  fiècle , flétrir  la  mé- 
moire d’un  Evêque  qui  a été  reconnu 
pour  orthodoxe  par  le  Concile  de  Chal- 
cédoine , où  il  fut  admis  avec  les  autres 
Pères  qui  compofoient  cette  aflemblée. 
Enfin  ,,  pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre 
écrite  à Maris  , Perfan  , fous  le  nom 
d’Ibas , le  Pape  obferve  que  les  Pères 
du  Concile  de  Chalcédoine  » après 
s’être  afliiré  de  la  doétrine  d’Ibas , & 
avoir  exigé  de  lui  qu’il  rétraélât  ce  qu’il 
avoit  écrit  dlin)urieux  à S.  ‘Cyrille  , & 

3u’il  reçut  le  Concile  d’Ephèfe , l’avoient 
éclaré  Catholique  : d’où  il  infère  qu’on 
ne  doit  pas  non  plus  imprimer  à fa  mé- 
moire la  tache  d’une  condamnation.  H 
. conclut  par  prdonner  que  le  Jugement 
du  Concile  de  Chalcédoine  fubfifte  en 
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fon  entier  , 8c  par  défendre  à qui  que — 

ce  foir,  en  quelque  dignité  eccléliaftique  VI. 
qu’il  foit  conftitué de  rien  décider  de  Si  i c h 
contraire.  Ce  décret  eft  daté  du  1 4 Mai  # 

5 53.  Vigile  efpéroit  calmer  les  efpri ts; 

6 terminer  paihblemçnt  b conteftation,. 
par  le  fage  tempérament  qu’il  avoit  pris- 
de  condamner  les  erreurs  en  épargnant- 
es perfonnes.  Mais  l’effet  ne  répondit 
pas  à fon1  attente; 

Le  Concile  continuoir  toujours  de= 
s’alîembler,  & dans  la  cinquième  Con- 
férence du  17  Mai , on  reprit  l’examenr 
des  fentimens  erronés  de  Théodore  de 
Mopfuefte;  après  quoi  l’on  traita  la 
queftion , %’il  eft  permis  de  confirmer 
les  morts & l’on,  allégua  plulieur* 
exemples-  qui  rendoient  à prouver  l’af-- 
firmative.  De-là , on  paffa  au  fécond- 
des  trois  Chapitres  r .qui  concernoit  la 
dodrine  de  Théodoret  , Evêque  de- 
Gyr  , & on- lut  plusieurs  extraits  de  fes- 
écrits , d’où  il  réfultoit  qu’il  avoir  com- 
battu les  -fentimens  de  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie ^ & penché-  vers  les  erreurs  de 
Neftorius. 

La  Lettre  d’Ibas  dernier  chef  des; 
trois  Chapitres , fur  l’objet  de  la  fixième 
Conférence  tenue  le  19  Mhi.  On  y rer- 
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i connut  la  dodrine  impie  de  Neftorius; 

\ I-  on  examina  toutes  les  pièces  relatives  à 
Siècle,  cet  objet,  & l’on  montra  qu’Ibas  avoit 
lui-même  reconnu  dans  le  Concile  de 
Chalcédoine  les  erreurs  de  cette  Lettre  > 
qu’il  les  avoit  condamnées  en  difant  ana- 
thème à Neftorius  & à Tes  blafphêmes, 
& qu’enfin  il  n’avoit  été  reçu  qu’en  con- 
féquence  de  cette  rétractation , comme 
pénitent,  ôc  feulement  par  égard  pour 
fon  âge  avancé. 

La  feptième  Conférence , tenue  le 
16  Mai , fut  remplie  par  la  leéture  de 

flufieurs  pièces  envoyées  au  Concile  par 
Empereur.  C’étoient  des  aétes  particu- 
liers oy  Vigile  anathématifoit  les  trois 
Chapitres , & le  ferment  par  lequel  il 
s’étoit  obligé  de  concourir  à leur  con- 
damnation publique , 8c  de  ne  rien  faire 
pour  les  approuver.  On  prenoit  cette 
précaution  , afin  de  prévenir  l’objeétion 
que  les  défenfeurs  des  trois  Chapitres 
auroient  pu  faire  contre  le  Concile  j & 
l’on  montra  par  les  écrits  qu’on  venoit 
de  produire,  que  le  Concile  n’avoit  fait 
que  marcher  fur  les  traces  du  Pape  , & 
rendre  plus  authentique  la  condamna- 
tion que  le  chef  de  l'Eglife  avoit  déjà 
prononcée.  Les  matières  dont  le  Com- 
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elle  s’dtoit  occupé  depuis  fon  ouverture  , 
étant  fuffifamment  éclaircies  par  le  tra- 
vail des  fept  Conférences  qu’on  avoit  ^ 
tenues , ou  remit  à un  autre  jour.,  à 
ftatuer  définitivement  fur  les  trois  Cha- 
pitres. 

Ce  fut  l’objet  de  la  huitième  Confé- 
rence , qu’on  tint  le  z de  Juin.  On  y 
apporta  le  décret  du  Concile  toutdrefle, 
apparemment  parce  que  les  Pères  du 
Concile  ayant  allez  fait  connoître  leurs 
fentimens  dans  les  féances  précédentes  , 
on  jugea  inutile  de  recueillir  les  fuftrages 
dans  celle-ci.  Ce  font  les  Evêques  qui 
parlent  dans  ce  décret.  D’abord  ils  ré- 
fument tout  ce  qui  avoit  été  fait  avant 
pendant  le  Concile’,  touchant  l’af- 
faire des  trois  Chapitres  ; enfuite  ils 
difent  : Nous  condamnons  Théodore  de 
Mopfuefte  & fes  écrits  impies  j les  im- 
piétés écrites  par  Théodoret  contre  la 
vraie  foi  ; & la  Lettre  d’Ibas , qui  con- 
tient aulîi  clés  blafphêmes  contre  le 
'Myftère  de  l’Incatnation  , & des  chofes 
injurieufes  à la  mémoire  de  S.  Cyrille  8c 
au  faint  Concile  d’Ephèfe  : Nous  anathé- 
matifons  ces  trois  Crupitres  & tous  ceux 
qui  prétendent  les  foutenir  par  l’auto- 
rité du  Concile  de  Chalcédoine.  Iis 

N vj 


VI. 

S I i C IB 


300  S 1 â c-  1 1 s 

ajoutent  enfin  quatorze  anathèmes  quF 
contiennent  la  cenfure  théologique  des 
erreurs  que  le  Concile  avçit  trouvées 
dans  les  écrits  qu’il  venoit  de  profcrire. 
On  attribue  encore  à ce  Concile  quinze 
autres  anathèmes  contre  les  erreurs  d’O- 
rigène  y ce  qui  fait  croire  à quelques 
Savans , qu’outre  les  huit  Conférences 
dont  nous  avons  donné  .l’extrait , il  s’en 
tint  encore  deux  , où  ces  quinze  ana- 
thèmes furent  drefles.  Ce  qu’il  y a de 
certain , c’eft  que  l’Origénifme  fur  ex- 
prelfément  condamné  dans  ce  Concile  y 
en  conféquence  d’une  Lettre  qu’il  reçut 
à ce  fujet  de  Juflinien. 

Telle  fut  la  conclufion  du  cinquième 
Concile  œcuménique.  On  voit  par  l’ana- 
lyfe  que  nous  avons  faite  de  fon-  travail  r 
& par  toute  la  fuite  de  fes  opérations  r 
que  tout  s’y  pafïà  dans  le  plus  grand 
ordres  que  les  règles  canoniques  y furent 
obfervées  jufqa'au  fcrupule , & qu’il 
n’y  a peut-être  jamais  eu  d’affemblée 
eccléliaftique  où  les  objets  aient  été  dif- 
cutés  avec  plus  de  foin,  de  recherches 
& de  maturité  : mais  fes  décrets  n’ac- 
quirent une  autorité . pleine  & irréfra- 
gable , que  quand  le  Pape  Vigile  l’eut 
fortifiée  de  la  fienne*'  Ce  Pontife  laifla 
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écouler  un  tems  copfidérable  avant  de  3 
foire  une  démarche  qui  devoir  mettre 
le  dernier  fceau  à cette  grande  affaire.  s 
Mais  enfin  il  fe  rendit  aux  defirs  des 
Evêques  , de  l’Empereur  8c  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  refpeétable  dans 
l’Eglife  d’Orient.  Il  manifefta  fon  Ju- 
gement définitif  r d’abord  par  une  Lettre 
•du  8-  Décembre  y 5 3 y adreffée  au  Pa- 
triarche Eutychius^,  8c  enfuite  d’une  ma- 
nière plus  authentique  , par  une  Conf- 
titution  du  13  Février  554.  Ajnfi ’fur 
confommée  la  condamnation  des  trois 
Chapitres.  Mais  il  fallut  encore  plufieurs 
années  pour  que  les  Evêques  d’Occident 
y donnaient  leur  confentement , & ce 
ne  fut  que  fous  le  pontificat  de  S.  Gré- 
goire qu’ils  déposèrent  enfin  tous  leurs 
préjugés  contre  le  cinquième  Concile  : 
ce  fut  l’ouvrage  du  zèle  8c  de  la  pru- 
dence de  ce  grand  Pape.  Quand  le  tems 
eut  rendu  les  efprits  plus  calmes  & moins 
prévenus,  fes  lumières  8c  fa  charité  difo 
îipèrent  les  doutes , écartèrent  les  nua- 
ges que  la  diverfité  des  idiomes  8c  là 
diftance  des  lieux  avoienr  répandus  fur 
les  faits,  & firent  cefier  les  motifs d’op- 
pofirion  des  Occidentaux , qui  n’héfitoient 
dans  cette  affaire  , que  par  la  crainte 
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■ u 1 ■ 1 ■.  d’affoiblir  l’autorité  du  Concile  de  Chal- 
VI.  cédoine  , auquel  ils  étoient  fortement 
S i à c l t.  attachés. 


A R T I C L I V. 

Réflexions  fur  l'affaire  des  trois  Cha- 
pitres , 6'  fur  le  Décret  du  Concile  de  • 
Conflantinople. 

No»  s avons  déjà  obfervé  qu’il  s’eft 
trouvé  de  nos  jours  des  Théologiens 
qui , pour  l’intérêt  des  fentimens  qu’ils 
avoient  embraffés  , ont  prétendu  mon- 
trer par  l’affaire  des  trois  Chapitres,  & 
par  la  conduite  que  l’on  a tenue  à l’égard 
des  Evêques  Catholiques  qui  refusèrent 
long-tems  de  foufcrire  aux  décrets  dn 
cinquième  Concile,  que  l’Eglife n’étend 
pas  fon  autorité  , jufqu’à  prononcer  in- 
failliblement fur  les  faits  , même  lorf- 
que  ces  faits  ont  une  liaifon  effentielle 
ôc  néceffaire  avec  les  vérités  qu’il  faut 
croire , ou  avec  les  erreurs  qu’il  faut  con- 
damner. Ils  confièrent  les  trois  Cha- 
pitres , foit  relativement  au  Concile  de 
Chalcédoine  qui  fembla  les  approuver  , 
foit  d’après  le  Concile  de  Conilantinople 


. 


C H*R  t T I 1 N S.  505 

qui  [es  anathématifa , S<  iis  foutiennent  ■—  u . -a 
que  fous  l’un  & l’autre  point  de  vue , VI. 
cette  affaire  fournit  la  preuve  de  ce  s 1 i c j.  e. 
qu’ils  avancent.  Nous  luivrons  cette 
divifion  dans  les  courtes  réflexions  que 
nous  allons  faire.  Il  manquerait  quel- 
que chofe  à ce  que  nous  avons  dit  juf- 
qu  a préfent  , & nous  ne  remplirions 
pas  notre  objet , qui  eft  de  ne  nous  ja-  * 
mais  écarter  du  point  indivifible  où 
réfide  la  vérité , fi  nous  n etabliflions  pas 
ici  les  vrais  principes  fur  une  matière 
de  cette  importance. 

Premièrement , fi  l’on  confidère  les 
trois  Chapitres  du  côté  du  Concile  de 
Chalcédoine  , on  n’en  peut  rien  con- 
clure contre  l’autorité  que  l’Eglife  s’at- 
tribue , de  prononcer  irréfragablement 
fur  les  faits  qui  ont  une  liaifon  nécef- 
faire  avec  la  doétrine^  En  effet  * il  eft 
inconteftable  que  ce  Concile  n’a  donné 
aucune  forte  d’approbation  aux  écrits 
qui  font  l’objet  des  trois  Chapitres.  C’eft 
un  point  de  la  plus  grande  certitude  y 
pour  quiconque  a conlulté  les  aétes  de 
ce  Concile  dé  ceux  du  Concile  de  Conf- 
tantinople.  Il  paraît  inutile  de  remar- 
quer avec  quelques  Auteurs , que  les 
anciens  {nettoient  une  grande  différence  _ 
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' » ■ ~ ~ entre  les  fix  premières  Sellions  du  Concile* 

VI.  de  Chalcédoine  , où  la  queftion  de  foi 

S 1 1 c 1 e.  ^at  examinée  ôc  déridée  félon  les  for-' 
rues  canoniques  r & les  dix  autres  oit 
l’on  ne  traita  que  d’affaires  particulières. 
L’autorité  des  Conciles , & la  force  de 
leurs  décrets  , ne  dépendent  point  de 
la  dignité  plus  ou  moins  grande  des 
objets  dont  ils  s’occupent.  Ainfi  l’on  ne 
doit  point  diftinguer , quant  aux  effets-* 
de  la  décifion.  & au  refpeét  qui  lui  eft 
dû  , les  dernières  féances  de  ce  Concile 
d’avec  les  premières  ; c’eft  toujours  le- 
naème  Tribunal , le  même  droit  de  ju- 
ger , le  même  caractère  de  fageffe  & 
d'autorité  dans  le  Jugement.  Accor- 
dons , c’eft  raifonner  conféquemmenr , 
accordons  aux  dernières  Sellions  du  Con- 
cile de  Chalcédoine  ce  qufon  ne  çefofe 
pas  aux  premières , & voyons  par  l’exa- 
men de  ce  qui  s’y  eft  pafTé , fi  fon 
peut  en  tirer  quelqu’avantage  en  faveur 
du  fyftême  qu’on  voudrait  introduire  v 
touchant  les  Jugemens  eccléfiaftiques  qui 
ont  pour  objet  les  faits  appellés  Doéfcri— 
naux  , à caufe  dé  leur  intime  connexion- 
avec  la  doétrine. 

Ce  fut  dans  la  huitième  Seffion  du> 
Concile  de  Chalcédoine  > qp’on  traita 
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l’affaire  de  Théodoret.  Cet  Evêque  avoit  ■ -■  «« 
été  dépofé  dans  le  faux  Concile  d’Er-  Vif 
phèfe , par  la  faétion  de  Diofcore  êc  S 1 i c 1 e. 
des  autres  partifans  d’Eutychès.  Le  prér 
texte  de  fa  dépofition  avoit  été  fon  écrit 
’ contre  les  anathémati fines  de  S.  Cyrille, 
dans  lequel  on  l’avoit  accufé  d’avoir  pris 
la  défenfe  de  Neftorius  8c  de  fes  erreurs. 

Il  réclama  l’équité  des  Pères  de  Chalcé- 
doine , contre  une  Sentence  qui  étoit 
l’ouvrage  d’une  affemblée  où  la  foi  avoit 
été  tranie , & qui  portoit  l’empreinte  de 
la  prévention  la  plus  marquée.  Que  fit 
le  Concile  fur  cette  requête  ? Demanda- 
t-il  que  l’écrit  de  Théodoret  fut  repré- 
fenté?  ordonna-t-il  qu’il  feroit  difcuté  , 
analyfé , afin  de  favoir  s’il  méritoit  l’ap- 
probation ou  le  blâme  ? Non  • il  prit  ✓ 
une  voie  plus  courte  8c  plus  sûre.  Il  exi- 
gea de  Théodoret  une  -condamnation 
claire  8c  manifefte  des  erreurs  de  Nefto- 
rius. Théodoret , qui  étoit  éloquent  8c 
d’un  grand  favbir  , voulut  haranguer 
l’alfemblée , A:  entrer  dans  l’explication 
des  fentimens  contenus  dans  l’écrit  dont 
on  lui  avoit  fait  un  crime  â Ephèfe.  On 
l’interrompit , 8c  on  le  ramena , fans 
vouloir  l’entendre  plus  longuement ,,  à 
-la  déclaration  nette  & précife  de  fa  foi- 
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6 Il  la  donna , fans  héfiter , dans  des  ter- 

VI.  mes  fi  formels  & fi  éloignés  de  tonte 
S 1 1 c i e.  équivoque , que  le  Concile  fatisfait  fur 
ce  point , le  leul  dont  il  étoit  important 
de  s'affiner,  releva  cet  Evêque  de  l’in- 
jufte  Sentence  portée  contre  lui  , le  ré- 
tablit dans  les  honneurs  de  fon  rang, 
& l’admit  à ligner  avec  les  autres  Juges 
de  la  foi. 

L’affaire  d'Ibas , Evêque  d’Edelfe , fut 
traitée  fur  le  même  plan , avec  cette  feule 
différence  qu’on  fit  leéture  de  fa  Lettre 
à Maris , traduite  en  Grec  pour  cet  effet , 
fur  l’original  Perfan  ou  Syriaque.  Quel- 
ques Evêques  dirent  que  cette  Lettre 
étoit  orthodoxe , & qu’il  n’y  avoit  rien 
à y reprendre  j mais  ce  fut  un  avis  parti- 
culier , un  mot  lâché  incidemment.  On 
n’en  délibéra  point , 8c  on  fe  contenta 
d’exiger  d’Ibas  qu’il  anathématisât  la  doc- 
trine de  Neftorius , comme  on  avoit  fait 
à l’égard  de  Théodoret.  Sa  déclaration 
fut  auflî  claire  8c  auffi  nette  que  l’avoit 
été  celle  de  l’Evêque  de  Cyr,  8c  en  con- 
féquence  il  fut  reçu  au  nombre  des  Ca- 
tholiques. 

Quant  à Théodore  de  Mopfuefte  & 
a fa  doéirine,  il  ne  fut  pas  propofé  à 
Chalcédoine  d’en  faire  l’examen  : 8c  fi 
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la  Lettre  d’Ibas  qu’on  venoit  de  lire  , »■■  -■■■■■ 
n’eût  point  parlé  de  cet  ancien  Ecrivain , yj. 
on  n’eût  pas  même  prononcé  fcn  nom  Siècle 
dans  le  Concile  , parce  qu’en  effet  il  ne 
s’agifîoit  ni  de  lui , ni  de  les  Livres.  Il 
fèroit  donc  également  6c  contre  la  mérité 
de  l’Hiffcoire , ôc  contre  les  règles  delà 
plus  fimple  Logique  , de  dire  que  les 
Pères  de  Chalcédoine  ont  approuvé  les 
Ecrits  de  Théodore  , en  donnant  aéte 
à Ibas  de  fa  Catholicité,  après  qu’il  eut 
anathématifé  Neftorius  & lés  erreurs. 

Il  fuit  de  cet  expofé , que  le  Concile 
de  Chalcédoine  n’a  donné  aucune  efpèce 
d’approbation  aux  trois  Chapitres,  puif- 
que  cet  objet  ne  fut  en  aucune  manière 
fournis  à l’examen  & aux  délibérations 
de  cette  affemblée. 

Si  l’on  envifage  maintenant  les  trois 
Chapitres  d’après  le  Concile  de  Conf- 
tantinople  , on  trouvera  que , bien  loin 
d’en  pouvoir  conclure , que  l’Eglife  n’é- 
tend pas  fon  autorité , julqu’à  prononcer 
irréfragablement  fur  les  faits  eflentielle- 
ment  liés  avec  la  doélrine , le  contraire 
eft  invinciblement  démontré  par  tout  ce 
qui  fe  palfa  dans  cette  effemblée.  En 
effet,  quel  fut  l’objet  de  fes  délibéra- 
tions ? d’examiner  la  doctrine  des  trois 
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— Chapitres,  de  l’approuver  , fi  elle  étoit 
VI.  reconnue  pour  faine  & orthodoxe , de 
$ i i c l k.  la  cenfurer  , fi  elle  étoit  jugée  fàufïe  6c 
contraire  à la  foi.  Quelle  fut  la  manière 
de  procéder , que  fuivirent  les  Evêques 
dans«et  examen  ? Ils  revirent  avec  loin 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  relativement 
aux  trois  Chapitres , depuis  le  commen- 
cement de  cette  affaire  ; ils  comparèrent 
la  doétrine  réfultante  des  écrits  dont  il 
s’agifîbiç , avec  celle  de  l’Ecriture  , 6c 
l’enfeignement  de  l’Eglife  conftaté  par  la 
tradition.  Enfin , quelle  fut  la  décifion 
du  Concile  ? que  les  écrits  de  Théodore 
contenoient  tout  le  venin  du  Neftorianif* 
me , dont  en  effet  ils  avoient  été  la  four- 
ce;  que  les  anathémati fines  oppofés  par 
Théodoret  à ceux,  de  S.  Cyrille,  font' 
favorables  aux  erreurs  de  Neftorius,  6c 
contraires  à la  définition  de  foi  dreflee* 
dans  le  Concile  général  d’Ephèfe  ; 6c 
que  la  Lettre  d’Ibas  eft  infeétée  des 
mêmes  erreurs.  En  conféquence , les 
onvrages  de  ces  trois  Auteurs  font  en- 
veloppés dans  une  condamnation  com- 
mune , & frappés  également  de  l’ana- 
thême  que  méritent  leurs  mauvais  prin- 
cipes fur  la  foi, 

Or  y fi  i’Eglife  n’eft  pas  en  droit:  de 
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prononcer  avec  autorité  fur  des  faits  de  « - g es 

cette  nature,  il  s’enfuit  que  le  Concile  yi. 
de  Conftanrinople  s’eft  occupé  d’un  ob-  Si  è e l 8.  ' 

jet  frivole  » qu’il  a pris  une  peine  inutile 
à difcuter  la  doétrine  des  écrits  qui  lui 
étoient  déférés  \ que  fon  décret  eft  une 
illufion , un  aéte  ridicule  3 que  les  Evê- 

Îjues  de  cette  aflèmblée  ont'-  joué  une 
cène  indécente  j que  le  refte  de  l’Eglife , 
en  accédant  par  fucceflion  de  tems  à 
leur  décifion , en  la  propofant,  comme 
un  Jugement  irréformable  , une  Loi 
fuprème  & univerfelle  , n’a  fait  que  . 
donner  de  la  réalité  à une  pure  chimère  j 
& pour  dernière  con'clufion , que  l’Eglife 
ne  connoît  ni  l’étendue  ni  l’ufage  de 
fon  pouvoir  j quelle  a€indignement 
compromis  fon  autorité  véritable  dans 
l’affaire  des  trois  Chapitres,  & quelle 
<en  a impofé  à tous  les  fîècles. futurs  , 
en  donnant  à cette  affaire  une  impor- 
tance dont  elle  n’étoit  pas  fufceptible. 

Si  le  principe  eft  vrai , il  n’y  a aucune 
de  ces  conféquences  qu’on  ne  (bit  forcé 
d'admettre. 

Mais  il  y ^ plus  encore  , & l’on  ne 
fait  pas  attention  , qu’en  voulant  fouf- 
.rraire  à l’autorité  des  Jugemens  infail- 
Jjbdes  de  l’Eglife , les  faits  qui  font 
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gj-  — in.livifiblement  liés  avec  le  Dogme  , ce 
VI.  fyftême  frappe  également  fur  tous  les 
Si  è c l ü.  Conciles  , & anéantit  du  même  coup 
tous  les  décrets  qui  ont  été  faits  contre 
l’erreur  , toutes  les  décidons  publiées 
dans  tous  les  tems  , par  le  jugement  à 
jamais  refpeétable  de  ces  faintes  aflem- 
blees.  C ar  il  eft  évident  que  tous  les 
points  de  doctrine  examinés  8c  définis 
par  le  Tribunal  fuprême  de  l’Eglife, 
le  reduifent  à des  queltions  de  fait. 
Et  pour  ne  parler  que  des  Conciles  an- 
* térieurs  à celui  qui  donne  lieu  à ces 
réflexions , de  quoi  s’agifloit-il  à Nicée? 
de  favoir  fi  le  Prêtre  Anus  avoit  enfeigné 
que  le  Verbe  divin  n’eft  pas  confubf- 
tantiel  à for# Père,  8c  fi  cette doârine 
n’eft  pas  contraire  à la  vérité.  Quel  étoit 
le  point  intérelTant  que  le  premier  Con- 
cile général  de  Conftantinople  avoit  à 
examiner  ? s’il  étoit  vrai , que  l’Evêque 
Macédonius  eût  avancé  dans  fes  fer- 
mons , 8c  foutenu  dans  fes  écrits  , que 
le  Saint-F.fprit  n’eft  point  une  troifième 
Perfonne  en  Dieu  , égale  aux  deux  au- 
tres , de  même  nature  8c  de  meme  fubf- 
tance  , mais  feulement  une  fimple  déno- 
mination , propre  à exprimer  certains 
rapports  de  la  Divinité , en  tant  quelle 
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eft  fource  de.  grâces  , de  lumières  , de  = — — 
fainteté  , 6cc.  6c  liune  pareille  aiîertion  VI. 
n’eft  pas  oppofee  à la  foi  catholique.  S 1 çc  le. 
Que  fe  propofoit  - on  à Ephèft  ? de 
favqir  fi  le  Patriarche  Neftoaius  avo\t 
affirmé  de  vive  voix  6c  par  écrit,  qu’il 
y a deux  perfonnes  en  J.  C.  , deux 
hypoftafes,  comme  deux  natures*,  qu’on 
ne  peut  dire  de  lui  que  c’eft  un  Dieu- 
- homme  , ni . un  homme-Dieu  3 que  la 
fainte  Vierge  Marie  V ayant  enfanté  que 
la  perfonne  de  l’homme  répondante  à 
la  nature  humaine  , elle  ne  peut  être 
appelléé  Mère  de  Dieu  3 & de  juger  fi 
l’on  peut  foutenir  ces  propofitions  fans 
détruire  le  dogme  orthodoxe.  Enfin  , 
qu’attendoit-on  du  Concile  de  Chalcé- 
doine  ? qu’il  examinât  s’il  étoit  prouvé 
que  le  Moine  Eutychès  eût  enfeigné 

3u’il  n’y  a qu’une  feule  nature  en  J.'  C. , 
e même  qu’il  n’y  a qu’une  feule  per- 
fonne , une  feule  hypoftafe  y que  l’hu- 
manité eft  abforbée  par  la  divinité  ; 
que  l’une  & l’autre  font  confondues  par 
l’effet  de  l’union  que  le  Verbe  incréé  a 
contrarié  avec  nous  en  s’incarnant  ; 6c 
qu’il  décidât  fi  l’on  peut  tenir  cette  doc- 
trine fans  errer  dans  la  foi  Or , ne 
font-ce  pas  là  autant  de  faits  doririnaux  \ 
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■ — : & comment  l’Eglife  a-t-elle  *pu  les  dé- 

VI.  cider  , fi  la  difcuflîon  &c  le  jugement 
Siècle,  des  faits  «mis  à la  doétrine  ne  font  pas 
de  fafccompéfence  ? C’eft  à ceux  qui 
rejettent^çe  principe  que  nous  le  deman- 
dons , qu’ils  répondent. 

Il  y a deux  objections  qu’il  faut  ré- 
foudre j car  dans  un  point  comme  celui- 
ci  , qui  intérefie  toutes  les  décifions  doc- 
trinales , & la  nature  même  du  Tribunal 
eccléfiaftique , on  ne  doit  rien  diflimuler. 
On  dit  en  premier  lieu,  que  le  Juge- 
ment du  Concile  de  Chalcédoine  en  fa- 
veur de  Theodoret  & d’Ibas , emportoit 
approbation  de  leur  doétrine , & même 
' en  particulier  de  celle  qu’on  attribuoit 
à Théodore  de  Mopfuefte , citée  avec 
éloge  dans  la  Lettre  à Maris  : or  ce 
Jugement  &c  cette  approbation  ont  été 
réformés  par  le  Concile  de  Conftanti- 
nople  : d’oii  il  fuit  évidemment  que  les 
Pères  de  Chalcédoines’étoient  trompés  j 
ôc  par  une' autre  conféquence  non  moins 
évidente  , que  le  Tribunal  de  l’Eglife 
eft  fufceptible  d’erreur,  à l’égard  des 
faits  qui  ont  un  rapport  néceliaire  avec 
la  doÂrine. 

Le  Concile  de  Conftantinople  a ré- 
• pondu  pour  nous  à cette  objection  , qui 

n’a 
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n’a  pas  même  l’avantage  d’être  fpécieufe.  *= 
Par  la  révifion  exacte  qu’on  fit  dans  cette 
aflemblée  de  tout  ce  qui  s'étoit  pâlie  5 
à Chalcédoine  relativement  aux  trois 
Chapitres , on  s’afiura  d’après  les  pièces 
originales  , que  la  caufe  de  Théodoret 
& d’ibas  n’avoit  pas  été  difcutée  , en- 
core moins  celle  de  Théodore,  dont  il 
n’étoit  pas  queftion  alors  3 que  le  doute 
des  Pères  de  Chalcédoine  ne  tomboit 
que  fur  la  catholicité  de  Théodoret  8c 
d’ibas  , qui  étoient  devenus  fufpeéts  , 
8c  que  ce  doute  ayant  été  levé  , par  la 
proreflion  de  foi  claire  & précife  cle  ces 
deux  Evêques , tout  ce  qui  les  concern  oit 
fe  trouva  terminé.  Cette  obfervation  a 
paru  fi  importante  aux  Pères  de  t onf- 
tantinople  , qu’ils  la  répètent  fo  uvent 
dans  le  cours  de  leur  travail.  La  pré- 
caution qu’ils  ont  de  redire  plufieurs 
fois,  que  la  doétrine  contenue  dans  les 
écrits  qui  forment  les  trois  Chapitres, 
n’avoit  été  ni  examinée , ni  jugée  a Chal- 
cédoine , fait  voir  clairement  que  leur 
intention  étoit  de  prévenir  là  difficulté 
qu’on  pourroit  faire  un  jour  contre  leur 
décret  * en  lui  oppofant  celui  du  Con- 
cile de  Chalcédoine.  0 . 

On  dit  en  fécond  lieu,  que  la  con- 

Tome  II.  O ' 
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duite  de  l’Eglife  à l’égard  des  Evêques 
VI.  qui  refrisèrent  fi  long-tems  & li  conf- 
S 1 £ c l e.  tamment  de  recevoir  la  décifion  du 
Concile  de  Conftantinople  contre  les 
trois  Chapitres  , eft  une  preuve  quelle 
ne  donnoit  pas  à cette  décifion  la  force 
'&  l'autorité  d’un  décret  inviolable , au- 
quel  on  ne  peut  s’oppofer  fans  tomber 
dans  le  fchiime,  & fans  mériter  l’ana- 
thème. On  ne  les  prellà  point  de  fouf- 
crire  à la  condamnation  des  trois  Cha- 
pitres; on  ne  fit  contre  eux  aucune  pro- 
cédure juridique  ; on  les  lailîa  jouir  en 
paix  de  leur  dignité  & de  tous  les  avan- 
tages attachés  à la  communion  eccléfiaf- 
tique  , on  fe  contenta  de  travailler  avec 
douceur  & charité  à diflîper  leur  pré- 
vention, à les  inftruire  des  faits  dont, 
ils  étoient  mal  informés , 8c  on  atten- 
dit le  refte  du  tems.  On  croyoit  donc 
u’ on  pouvoit  être  Catholique  fans  con- 
amner  les  trois  Chapitres , & que , 
même  après  le  Jugement  du  Concile, 

, cette  condamnation  n’intéreffoit  pas  la 

foi. 

Cette  fécondé  objection  n’a  rien  de 
.plus  impofant  que  la  première , nous 
pouvons  même  dire  qui  eft  difficile  de 
UC  pas  foupçonner  de  quelque  mauvaife 
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foi  ceux  qui  la  propofent  avec  tant  d’af- 
furance.  Car  ils  reconnoiffent  eux-mêmes  V*ï. 
que  les  défenfe.urs  des  trois  Chapitres.  Si  i c l e. 
étoient  de  trois  efpèces  différentes.  Les 
uns  attachés  aux  erreurs  de  Neftorius, 

5c  n’ofant  les  profelfer  ouvertement , 
fe  couvroir  de  l’autorité  du  Concile  de 
Chalcédoine  , comme  s’il  eût  approuvé 
la  doctrine  de  cet  héréfiarque , en  ré- 
tabliflant  Ibas  & Théodoret  dans  la  com- 
munion eccléliaftique  ; ceux-là  étoient 
hérétiques , 5c  l’Eglife  les  regardoit  com- 
me féparés  d’elle , parce  que  tous  ceux 
qui  n’ont  pas  la  foi  de  l’Eglife  ne  peu- 
vent être  au  nombre  de  fes  enfants. 

Les  autres  qui  étoient  orthodoxes  quant 
à la  doétrine,  rejettoient  le  Concile  de 
Conftantinople  ? comme  oppofé  dans 
la  foi  à celui  de  Chalcédoine  , & fe  fé- 
parèrent , fous  ce  prétexte  , de  la  com- 
munion des  Orientaux  & des  Papes; 
ceux-ci  étoient  fchifmatiques.  On  vit  leur 
opiniâtreté  avec  douleur,  on  plaignit 
leur  aveuglement,  5c  on  travailla  à les 
ramener  au  fein  de  l’Eglife  dont  ils  s’é- 
toient  eux-même  retranchés.  S.  Grégoire 
eut  le  bonheur  d’y  réuilir  par  fa  patience 
&c  fa  charité.  Les  derniers  enfin  , forte- 
ment préoccupés  de  l’idée  fauffe  que  les 
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écrits  connus  fous  la  dénomination  des 
VI.  trois  Chapitres , avoient  été  expreirément 
Siècle  approuvés  par  les  Pères  de  Chalcédoine, 
donnoient  un  fens  catholique  à ces  écrits, 
6c  ne  refufoient  de  foulcrire  au  Con- 
cile de  Conftantinople  que  dans  la  crainte 
d’affoiblir  le  refpecî  dû  à la  décifion  d’un 
‘Synode  oecuménique.  Ces  derniers  n’é- 
toient  ni  hérétiques,  puifqu’ils  condam- 
noient  toutes  les  impiétés  de  Neftorius, 
ni  fc'nifmatiques , puifqu’ilsconfervoient 
tous  les  liens  de  l’unité.  Leur  erreur 
n’étoit  qu’une  erreur  de  fait , un  pré- 
jugé d’autant  plus  excufable  , qu’ils  ne 
s’éloignoient  en  ce  point  du  refte  des 
Pafteurs , que  par  la  forte  perfuafion  où 
ils  étoient  que  les  Jugemens  de  l’Eglife 
en  matière  de  doctrine  font  irréforma- 
bles. Ils  méritoient  des  égards  6c  de 
fa  condefcendance.  L’Eglife  en  ufa  tou- 
jours avec  eux.  Le  tems  les  détrompa  ; 
ils  s’unirent  à leurs  collègues  dans  une 
même  façon  de  penfer , 6c  ils  reconnu- 
rent, après  un  examen  réfléchi  de  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  , que  le  cinquième 
Concile  n’a  rien  décidé  touchant  les 
trois  Chapitres  qui  foit  contraire  aux 
décrets  de  Chalcédoine.  On  doit  être 
d’autant  moins  furpris  de  la  conduite 
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pleine  de  fagefle  que  l’Eglife  crut  de-  = 
voir  tenir  à leur  égard  , quelle  en  ufa 
de  même  dans  la  fuite  par  rapport  aux  S 
Evêques  qui  refufoient  d’admettre  l’ad- 
dition Fïlioque  j fait  au  Symbole  de 
Nicée  , addition  qui  s'introduisît  dans 
ce  Siècle  en  Occident,  8c  qui  trouva  ui> 
grand  nombre  de  contradiéleurs  en 
Orient.  Cependant  il  n etoit  pas  feule- 
ment queftion  alors  d’un  fait  lié  avec 
la  doétrine  , mais  de  la  doétrine  elle- 
même  , Séparée  de  toute  efpèce  de  fait^- 
8c  d’un  dogme  qui  appartenoit  à la  fubf- 
tance  de  la  foi. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  ici 
(&  nous  penSons  que  tout  Leéteur  im- 
partial fera  frappé  de  cette  réflexion,) 
c’eft  que  dans  les  mêmes  Ouvrages  où 
l’on  contefte  à l’Eglife  le  droit  de  pro- 
noncer avec  une  autorité  certaine  , fut 
les  faits  qui  ont  une  connexion  nécef- 
iaire  avec  la  doétrine  , on  convient  que 
l’Eglife  a reçu  de  J.  C.  l’autorité  de 
condamner  non- feulement  les  héréfles,- 
mais  encore  lesAuteursqui  lesenfeignenc 
8c  les  Ouvrages  qui  les  contiennent. 
Comment  accorder  ces  deux  aSTertions  ?. 
N’eft-ce  pas  foutenir  en  même  tems  le 
pour  8c  le  contre  ? Peut-on  fe  contre- 
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*»  dire  plus  ouvertement,  que  de  dire  d’un 
coté  : L’Eglife  n'a  pas  le  pouvoir  de  ju- 

e.  ger  définitivement  les  faits  doctrinaux  3 
& d’avouer  d’un  autre  côté  que  l’Eglife 
a le  pouvoir  de  juger  les  héréfies  avec 
les  Auteurs  & les  Livres  hérétiques  ? 
Cet  exemple  doit  nous  convaincre  de 
plus  en  plus  , que  la  vérité  feule  eft 
alîîfe  fur  une  bafe  folide  & des  prin- 
cipes invariables. 

S’il  étoit  vrai  que  l’Eglife  n’a  pas 
reçu  le  pouvoir  de  prononcer  irréfra- 
gablement  fur  les  textes  , non  plus  que 
lur  leur  attribution  aux  Auteurs  connus 
& avoués  des  Ouvrages  d’où  ces  textes 
font  tirés  3 il  feroit  également  vrai 
qa’elle  n’a  pas  autTi  le  droit  d’approuver 
éc  d’autoriler  les  écrits  qu’elle  propofe 
aux  fidèles  comme  des  lources  pures  , 
où  ils  doivent  pui fer  la  vérité.  En  effet , 
les  promefles  de  J.  C.  fur  lefquelles  re- 
pofe  la  certitude  des  définitions  de  l’E- 
glife  , en  matière  Jfe  doétrine  , ne  ren- 
ferment pas  plus  évidemment  l’un  de  ces 
deux  privilèges  que  l’autre.  Il  ne  faut 
pas  être  Théologien  , pour  voir  jufqu’011 
ce  principe  dangereux  pourroit  conduire 
celui  qui  prendroit  à tâche  de  te  fuivre 
dans  toutes  les  conféquences.  Que  de- 
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vie nd roi t alors  l’aurorité  des  Livres  de  ■ ' 

S.  Augufiin  fur  la  Grâce , que  l’Eglife  yj 
a confacrés  par  fon  approbation,  ensli;CL  E_, 
déclarant  quelle  y reconnoifloit  fa  doc- 
trine 8c  la  pureté  de  fes  dogmes , atta- 
qués par  Pélage  & fes  difciples  ? Mais 
ne  prellons  pas  ce  raifonnement , tout 
le  monde  eft  en  état  d’en  fentir  la 
force. 

Cependant  , nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  remarquer  ici , qu’on  in-  ■ 
tcrprcteroit  mal  notre  penfee  , 8c  qu’on 
nous  fuppoferoit  gratuitement  une  opi- 
nion  que  nous  n’avons  pas  , fi  l’on  pré~- 
rendoit  que  nous  attribuons  à l’Eglife 
une  égale  infàil  libilité  pour  prononcer 
fur  les  faits  étroitement  liés  avec  le 
dogme , que  fur  le  dogme  même , & 
que  nous  obligeons  fes  enfans  à donner 
le  même  degré  de  foumiflion,  aux  dé- 
cidons de  l’un  8c  de  l’autre  genre.  Nous 
nous  croirions  en  droit  de  nous  élever 
contre  une  pareille  imputation  , qui  ne 
pourroit  être  occafionnée  que  par  i’idée 
Faufie  qu’on  fe  feroit  faite  de  nos  prin- 
cipes en  cette  matière.  Pour  aller  au- 
devant  de  cette  accufation , que  nous 
repouflerions  comme  une  injuitice , 8c 
mettre  notre  penfée  dans  tout  fon  jour, 
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= noos  distinguerons  trois  fortes  cfe  faits, 
qui  peuvent  être  l’objet  des  Jugemens 
*•  eccléiialtiques  j i°.  les  faits  révélés  qui 
font  garantis  par  l’autorité  des  faintes 
Ecritures  3 z°.  les  faits  purement  hu- 
mains , dont  l’exiitence  n’eft  fondée  que 
fur  le  témoignage  des  hommes  , & qui 
ne  font  fufceptibles  que  d’une  certitude 
morale } 30.  les  faits  qu’on  appelle  doc- 
trinaux à caufe  de  leur  connexion  intime 
avec  les  points  de  doétrine  dont  ils  font 
en  quelque  forte  partie  , & dont  on  ne 
peut  les  féparer , fans  changer  letat  de 
la  queftion  qu’ils  préfentent  à difcuter 
6c  à juger.  On  ne  peur  refufer  fa  créance 
aux  premiers  , fans  manquer  à ia  foi 
qu’exige  de  tout  fidèle  le  fceau  de  la 
véracité  divine  , dont  ils  portent  l’em- 
preinte augufte.  A l’égard  des  féconds, 
quoiqu’ils  foient  propofés  fous  le  carac- 
tère infiniment  refpeétable  de  l’autorité 
du  chef  de  l’Eglife  ôc  des  premiers  Paf- 
teurs  , 011  ne  leur  doit  qu’un  degré  de 
foumifiion  proportionné  à la  force  6c 
à l’authenticité  des  témoignages  qui  les 
attellent.  Mais  pour  les  troifièmes , com- 
me on  ne  peut  les  ifoler  du  point  de  doc- 
trine avec  lequel  ils  font  liés , 6c  que 
la  forme  du  Jugement  de  l’Eglife  le* 
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enveloppe  dans  la  même  décision  , la  1-1 

foumillion  due  d cette  décillon  , em-  VJ. 
bralTe  ^tulîi  ces  fortes  de  faits,  & onSi  Uiiv 
doit  les  croire , non  d’une  foi  direéte 
8c  proprement  dite , fondée  fur  la  révé- 
lation , comme  le  point  de  doctrine 
auquel  ils  font  unis  , mais  d’une  foi 
focondaire  8c  de  confoquence  , dont 
l’objet  s’exprime  dans  le  langage  de  la 
'rhéologie , par  une  propohtion  du  genre 
de  celles  qui  font  clairement  8c  légi- 
timement déduites  des  vérités  révélées. 

Rendons  ceci  plus  fenfible  par  un 
exemple. 

Pélage  & Céleftius  en  feignent  une 
doétrine  qui  paroi  t nouvelle  8c  contraire 
d la  foi.  On  la  -défère  à l'Eglife , 8c 
on  produit  d l’appui  de  cette  accufation 
des  textes  tirés  8c  des  ouvrages  , & des 
proférions  de  foi  où  ces  novateurs  ont 
expliqué  plus  ou  moins  clairement  leurs- 
opinions  erronées.  Les  Pafceurs  qui  cora- 
pofent  le  Tribunal  fupréme  de  1 Eglife 
examinent , comparent , difcurenr , 8c 
reconnoilTent  qu’en  eftet»  la  doébrir.-e 
qu’on  leur  a dénoncée  comme  héréti- 
que , eft  contraire  d cette  loi  de  tous' 
les  tems , qui  fe  trouve  consignée  dans 
l'écriture  , la  tradition  8c  l'en  feigne- 
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ment  unanime  des  faints  Docteurs.  La»' 
caufe  étant  inftruire,  (k  les  erreurs  attri- 
buées aux  deux  feétaires , notoirement 
conftatées , les  Juges  prononcent}  ils- 
condamnent  à la  fois  tk  les  proposions 
hérétiques , îk  les  écrits  d’où  elles  font 
extraites.  Cependant , il  n’eft  pas  révélé 
que  Pelage  &c  .Céleftius  foient  les  Au- 
teurs de  ces  écrits , ni  que  le  fens  erroné 
qu’on  y découvre , foit  celui  qu’ils  avoient 
dans  l’efprit  en  écrivant.  Mais  d’un  côté 
il  eft  certain  par  la  révélation  , que  ceux 
qui  foutiennent  les  proposions  tirées 
de  ces  écrits  , enfeiünent  l’erreur  ; de 
l’autre  côté  , il  eft  certain,  par  l’examen 
& la  difcuilion  des  Juges  de  la  foi , que 
ces  écrits  attribués  aux  deux  novateurs  , 
contiennent  de  ces  alternons  hérétiques. 
Il  fuit  de-là  que  les  Juges  de  la  foi  ont 
pu  & dû  frapper  du  même  coup,  & les 
erreurs,  & les  écrits  , dont  ils  font  la 
fource}  en  forte  qu’il  n’eft  pas  permis 
de  féparer  la  condamnation  du  lyftême 
impie  que  Pélage  & Céleftius  vouloient 
introduire  , de  la  profeription  de  leurs 
écrits,  quoique  l’une  foit  fondée  fur  la 
révélation , Sc  que  l’autre  ne  le  foit  que 
fur  un  témoignage  humain.  D’où  cela, 
vient-il , linon  de  ce  que  > dans  cette 
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cn.u(e,  le  fait  fe  trouve  in<Uviliblemenre=s— 
uni  avec  le  dogme  ? . ^ 

Il  effc  inutile  d’entrer  ici  dans  la  dif-st  ^ 
cuilîon  épineufe  d’une  multitude  de  faits, 
allégués  par  les  uns,  réfutés,  ou  inter- 
prétés par  les  autres.  Cela  ne  ferviroic 
qu  à reïidre  plus  étendu  cet  article  déja- 
très-long  , fans  qu’il  en  réfultât  une  plus 
grande  lumière.  Nous  nous  lommcs 
bornés  à pofer  les  principes , 8c  à les 
debarraller  de  toutes  les  cbfcurités  c]ue 
quelques  écrivains  prévenus  fe  font  plu 
à ralfembler  autour  d’eux.  Tout  efprit 
judicieux  , qui  ne  fera  pas  livré  à desv 
idées  excluiives , 8c  à des  intérêts  par- 
ticuliers , dont  on  ne  peut  trop  fe  dé- 
fendre , pourra  faire  de  lui-même  lap- 

{dication  de  ces  principes  ainli  déve- 
oppés  r à tous  les  cas  & à toutes  les 
circonftances  femblables  qui  fe  préfen-> 
tèrcnt. 

finirons  par  une  observation  qu’il 
eft  ellentiel  de  ne  pas  omettre & qui 
nous  paraît  du  plus  grand  poids  ; la' 
voici. 

Quand  on  accorderait  à ceux  qui  fe 
montrent  fi  jaloux  de  mettre  des  bornes- 
étroites  à l’autorité  de  l’Eglife  , que 
les  faits  doctrinaux  ne  font  pas  compris; 
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fi — « dans  le  privilège  de  l'infaillibilité , donc 

VI.  elle  jouit  par  la  volonté  de  fon  divin 
Siècle.  Auteur,  il  ne  feroit  pas  moins  certain 
que  les  Jugemens  canoniques  qui  ont 
ces  fortes  de  faits  pour  objet , émanent- 
du  Tribunal  le  plus  refpeétable  , de- 
là utorité  la  plus  impofante  , de  Ta  puifé 
fance  la  plus  lacrée  qui  foit  fur  la  terre. 
D’où  il  s’enfuit,  de  l’aveu  des  Théolo- 
giens les  plus  modérés , qu’il  y auroit 
un  orgueil  extrême  à préférer  fes  pro- 
pres lumières  aux  décrets  quelle  publie  , 
de  une  témérité  fans  exeufe  à refufer  d’y 
fouferire. 
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Perjonnages  illujlres  par  leur  fainteté.. 

Entre  les  faints  Perfonnages  qui  ont 
illuftré  ce  liècle  par  leurs  vertus  émi- 
nentes , ?nous  croyons  convenable  de  ne 
nous  attacher  particulièrement  qu’à  ceux 
que  l’Eglife  de  France  fe  glorifie  d’avoir 
produits  , ou  qui  ont  eu  des  rapports 
confidérables  avec  elle.  Nous  ne  parle- 
rons que  des  plus  diftingués  , pour  ne 
nous  pas  écarter  de  notre  plan*  de  nous. 
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renvoyons  les  âmes  pieufes  qui  aiment  à ■ ■ -t 

s’édifier  par  des  particularités  & des  dé-  VI. 
tails  plus  étendus,  aux  Livres  qui  ontSièatE. 
été  publiés  pour  leur  ufage,.  &:  fpéciale- 
ment  à celui  que  nous,  avons  indiqué 
dans  le  Difcours  préliminaire..  > 

S.  Céfaire,  Evêque  d’Arles  , fut  un 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  l’Eglife 
dans  le  fixième  nècle.  Il  naquit  l’an  470,. 
aux  environs  de  Châlons-fur-Saone.  Ses 
parens  étoient  recommandables  par  leur, 
piété  y on  ne  dit  point  le  rang  qu’ils 
avoienr  dans  le\  monde.  Qu’importent 
les  avantages  de  la  nailTance  & la  gloire 
des  ancêtres , à l’homme  vertueux  , qui 
eft  parvenu  au  bonheur  de  la  fainteté  L 
Dès  1 âge  le  plus  tendre,  Céfaire  donna, 
des  marques  d’une  fagelîe  prématurée- 
Quand  il  fut  parvenu  à.  fa  dix-huitième 
année ,.  il  entra  dans  le  Clergé.  Mais  le 
délit  d’une  plus  grande  perfection  le 
conduifir  à Lérins  , où  il  le  mit  fous  la 
> conduite  de  l’Abbé  Procaire  y.  pour  fe 
former  aux  obfervances  monaftiques.  IL 
y avoit  paiTé  quelque  tems  , A:  déjà 
fes  vertus  commençoient  à le  faire  con- 
naître , lorfqu’Eonius,  Evêque  d’Arles  x 
dont  il  étoit  parent , le  fit  fortir  de  fa 
retraite  pour  l’attacher  à fon  Eglife.  IL 
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- l'éleva  d’abord  au  Diaconat , & quelque 

VI.  tems  après  au  Sacerdoce.  Eonius  Tentant 

S i i c l F.  fa  fin  approcher , & connoifiant  les  ta- 
lens  de  Céfaire  pour  tous  les  devoirs 
de  la  charge  Paftorale  » il  déclara  à fen  - 
Clergé  & à fon  peuple  qu’il  deliroit 
l’avoir  pour  fuccefieur.  Cet  Evêque  étant 
mort  , Céfaire  s’enfuit  & fe  cacha  y 
mais  on  le  découvrit , ôc  il  fut  ordonné 
en  .501.  Son  premier  foin  fut  de  réta- 
blir la  difeipline  eccléliaftique  de 
faire  chanter  par  fes  Clercs  les  dive’rfes- 
parties  de  l’Office  qui  étoient  alors  en 
ufage  , afin  que  les  Laïcs  pu  fient  s’unir 
avec  eux  & prendre  part  à la  prière 
publique.  Le  faint  Evêque  s’étoit  dé- 
chargé de  tous  les  foins  temporels  fur 
quelques-uns  de  fes  Diacres  , pour  ne 
s’occuper  que  du  gouvernement  de  fon 
Eglife  & de  l’inftruéfion  de  fon  peuple. 
La  prédication  étoit  la  fonction  qu’il 
rempliflbit  avec  le  plus  d’afiiduité , per- 
fuadé  que  c’eft  principalement  de  - là 
que  dépendent,  les  bonnes  moeurs  des 
fimples  fidèles  , & leurs  progrès  dans 
les  vertus  propres  à leur  condition. 
Son  ftyle  étoit  fimpie  , naturel  , pro- 
portionné à la  capacité  de  fes  auditeurs. 
Sa  méthode  étoit  d’entrer  dans  les  plus 
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grands  détails  fur  tous  les  devoirs  de  la 
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vie  , 8c  de  combattre  les  vices  qui  rè-  yi. 
gnoient  le  plus  dans  le  peuple,  par  des  Siècle. 
retours  fréquens  fur  les  mêmes  matières 
fans  craindre  les  redites.- 

Céfaire  fe  livroir  tout  entier  à ces  • 
travaux  du  faint  Miniftère.,  8c  aux  autres 
exercices  de  la  charité  Pa  florale  , lorf- 
que  la  calomnie  vint  troubler  fon  repos 
8c  l’arrachera  fon  peuple.  La  Ville  d’Ar- 
les faifoit  alors-  partie  du  Royaume  des 
Vifigoths.  On  accuftt  le  faint  Evêque  au- 
près des  Souverains  de  cette  Nation , d’a-' 
voir  des  intelligences  avec  les  Bourgui- 
gnons 8c  les  François,  qui  étoient  leurs 
ennemis  par  politique  8c  par  Religion. 

Les  Vifigoths  8c  leurs  Rois  profefloient- 
l’Arianifme.  L'imputation  étoit  évidem- 
ment laufTe  , puifque  le  faint  Evêque 
n’avoit  jamais  donné  d’autres  leçons  par 
fon  exemple  & fes  dili'ours,  que  celle 
de  l’obéi llance  due  aux  Souverains  légi- 
times, quelle  que  foit  leur  croyance. 
Cependant  il  fut  exilé  à Eordeaux^  8c 
quoique  fon  innocence  eût  été  reconnue  »- 
& que  le  Prince  l’eût  rendu  à fon  trou- 
peau , on  renouvella  deux  autres  fois  les 
mêmes  accufations.  Il  fut  obligé,  pour 
s’en  laver,  de  paraître  à la  Cour  de  Théo- 
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..  ■■  — doric  , Roi  d’Italie.  Ce  Prince  frappé 
VI.  de  l’extérieur  noble  ôc  refpeétable  du 
Siècle-  iàint  vieillard , le  traita  avec  beaucoup 
d’honnêteté , ôc  le  renvoya  libre.  On  le 
defiroit  à Rome ,.  où  l’éclat  de  fes  vertus 
ôc  le  bruit  de  l'es  miracles  lui  avoient  fait 
une  grande  réputation.  Il  y parut  avec  la: 
dignité  noble  ôc  fimple  qui  accompagne 
le  mérite.  Le  Pape  Symmaque  lui  rendit 
les  honneurs  q*ui  lui  étoient  dûs  à tant 
de  titres.  Il  lui  donna  le  Pallium , ôc 
le  mit  à la  tête  de  toutes  les  affaires 
eccléfiaftiques  des  Gaules  ôc  del’Efpagne.- 
Après  une  vie  confommée  dans  les  tra- 
vaux apofloliques  , S.  Céfaire  mourut 
entre  les  mains  de  fon  Clergé,  le  27 
Août  de  l’an  542,  âgé  de  foixànte- 
douze  ans  , dont  il  en  avoir  paffé  qua- 
rante-un  dans  l’épifcopat. 

La  Règle  que  S.  Céfaire  écrivit  pour 
l’ufage  du  Monaftère  de  filles  qu’il  avoit 
bâti  à Arles,  ôc  dont  il  avoit  fait  Ab- 
Defle  fa  foeur  Céfarie,  eft  un  des  mo- 
numens  lès  plus  précieux  de  l’ancienne 
difcipline  religieufe.  Elle  étoit  fi  efti- 
mée  à caufe  de  fa  fageffe  ôc  de  fa  dou- 
ceur, que  plufieurs  Communautés  l’a- 
doptèrent. Voici  ce  qu’on  y trouve  de 
plus  remarquable.  La  clôture  y eft  fi 
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exactement  recommandée , qu’on  ne  — - - 
permet  à perfonne  l’entrée  du  Monaf-  VI. 
tère  , ni  même  de  l’Eglife  , fi  ce  n’eft  S 1 è c 
aux  Evêques,  aux  Abbés,  à des  Re- 
ligieux d’une  vertu  connue , & feulement 
pour  y faire  leur  prière.  Un  Prêtre, 
un  Diacre  & un  Soudiacre  , avec  un 
ou  deux  Lecteurs  en  certains  jours , peu- 
vent y entrer  aufli  pour  célébrer  les  SS. 
Myftères.  Les  vifites  nécelTaires  font  re- 
çues dans  un  parloir  deftiné  à cet  ufage. 
L’Abbelfe  ne  doit  y aller  qu’accompa- 
gnée de  deux  ou  trois  Sœurs , & les  au- 
tres Religieufes  avec  une  ancienne.  Le 
tems  d’épreuve  pour  les  nouvelles  Re- 
ligieufes eft  d’un  an  avant  de  recevoir 
l’nabit.  On  peut  admettre  dans  l’intérieur 
de  la  maifon , les  jeunes  filles  de  fix  a 
fept  ans , pour  les  élever  dans  la  piété , 
mais  fans  penfion.  Il  eft  févérement  dé- 
fendu de  rieji  pofteder  en  propre , & 
l’AbbelTe  même  ne  peut  avoir  de  filles 
auprès  d’elle  pour  la  fervir*.  Il  n’eft  per- 
mis à perfonne  d’avoir  ni  chambre  , ni 
armoire  , ni  rien  qui  ferme  à clef.  Il  eft  ' 
ordonné  que  toutes  les  Religieufes  cou- 
cheront dans  des  chambres  communes , 
ôc  que  les  lits  feront  fimples.  Les  an- 
ciennes & les  infirmes  ont  une  chambre 
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— -j  féparée.  Il  eft  aufli  prefcrit  de  diftribucf 
VI.  chaque  jour  aux  Religieufes  une  tâche  , 
Siècle,  qu’ elles  doivent  remplir.  Tout  leur  tra- 
vail doit  être  pour  la  confommation  8c 
l’utilité  de  la  Maifon , & il  n’eft  pas  per- 
mis de  rien  faire  pour  les  perfonnes  de 
dehors.  Le  nombre  des  jeûnes  pour  tous 
les  tems  de  l’année , eft  déterminé  par  la 
Règle,  aufti-bien  que  la  qualité  desali- 
mensj  elle  ne  prefcrit  rien  d’auftère  à 
cet  égard.  L’ufage  de  la  volaille  eft  per- 
mis aux  infirmes.  Il  y a un  Provifeur  ou 
Intendant , chargé  du  temporel  & de  tou- 
tes les  affaires  du  dehors.  Les  corrections 
font  les  réprimandes,  la  féparation  de 
la  prière  & des  autres  exercices  com- 
muns ,.  8c  enfin  la  difcipline  ou  flagella- 
tion. Cette  punition  étoir  déjà  d’un  ufage 
ancien  dans  les  Monaftères.  Le  nombre 
des  coups  de  fouet  étoit  borné  à trente- 
neuf,  fuivant  la  Loi  de  Moyfe. 

Un  des  plus  illuflxes  Evêques  de  France 
étoit  alors  S.  Médard , Evêque  de  Noyon 
&.de  Tournai.  Il  naquit,  fuivant  l’opi- 
nion commune,  à Salency,  Village  peu 
éloigné  de  Noyon,  vers  l’an  45 6.  Selon 
eettedate  , il  étoit  déjà  d’un  âge  avancé , 
lorfque  S.  Remy  le  confacra  Evêque  de 
Vermandois  en  530.  Le  Siège  de  cet 
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Evêché  étoit  une  Ville  nommée  Augufte , 
qu’on  croit  avoir  été  limée  à peu  près 
dans  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  Saint-  s 
Quentin.  La  rélidence  épifcopale  fut 
transférée  à Noyon , Ville  plus  forte  & 
plus  sûre , à caufedes  guerres  continuelles 
qui  s’allumoient  entre  les  Princes  Fran- 
çois , Sc  dont  ces  cantons  étoient  fouvent 
le  théâtre.  Après  la  mort  d’Eleuthère, 
Evêque  de  Tournai , S.  Médacd  fut  élu 
pour  lui  fuccéder,  d’un  commun  con- 
fentement  du  Clergé  , du  Roi  &:  du 
peuple.  Il  fut  donc  contraint,  par  un 
exemple  fingulier , d’accepter  le  gou- 
vernement de  cette  fécondé  Eglife  , fans 
quitter  la  première.  Depuis  cette  époque 
jufqu’au  douzième  fiécle,  les  Evêchés 
de  Noyon  & .de  Tournai  demeurèren’ 
unis , & le  même  Evêque  gouverna  ces 
deux  Eglilès , fans  confufion  de  Diocèfes  , 
& fans  que  i une  des  deux  Cathédrales 
fut  fupprimée.  S.  Médard  joignit  le 
don  des  miracles  aux  grandes  vertus 
qui  le  rendoient  recommandable.  II 
mourut  dans  une  extrême  vieillelTe  r 
après  quinze  ans  d’épi fcopat  , l’an  545. 
Le  Roi  Clotaire  fe  fit  honneur  d’affifter 
à fes  funérailles.  Ce  Prince  voulut  qu’il 
fut  transféré  à Soiflons  , qui  étoit  la 
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**  Capitale  de  fon  Royaume  , 8c  le  Et 
VI.  inhumer  dans  une  terre  qu’il  donna  à 
S i £ c l e.  cet  effet , 8c  où  l’on  bâtit  un  Monaf- 
tère  qui  iubfifte  encore , fous  le  nom  du 
faint  Evêque. 

La  nobleffe  du  fang  ne  fut  que  le 
moindre  mérite  de  ceux  à qui  S.  Ger- 
main de  Paris  dut  le  jour  ; ils  étoient 
encore  plus  diftingués  par  leur  piété  que 
par  leur  rang.  Ils  élevèrent  leur  fils  dans 
les  fentimens  dont  ils  étoient  eux-mêmes 
remplis.  Germain  répondit  à leurs  foins, 
8c  dans  l’âge  des  pallions,  il  donnoit 
déjà  des  preuves  d’une  grande  vertu.  Il 
étoit  entré  dans  le  Clergé  d’Autun , fa 
patrie.  Açrippin  , Evêque  de  cette 
Ville,  1 'ordonna  Diacre , 8c  l’éleva  trois 
ans  après  au  Sacerdoce.  Il  fut  enfuite 
Abbé  du  Monaftère  de  S.  Symphorien 
d’Autun  , & il  exerçoit  cette  charge  , 
lorfqu’on  l’élut  pour  remplir  le  Siège  de 
Paris , devenu  vacant  vers  l’an  555.  Le 
Roi  Childebert  convaincu  de  fa  fainteté, 
avoit  pour  lui  un  refpeét  infini  8c  une 
confiance  fans  bornes.  Ce  Prince  au  re- 
tour d’une  guerre  qu’il  avoit  faite  en 
Efpagne  avec  Clotaire  fon  frère  , entre- 

Jirit  de  bâtir  une  Eglife  pour  y placer 
es  Reliques  de  S.  Vincent  qu’il  avoit 
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apportées  de  Saragolfe.  Il  exécuta  ce  t-  ---s 
pieux  deirein  avec  une  magnificence  qui  yj. 
étonne  , pour  des  tems  que  nous  appel-  s 1 1 c l i. 
Ions  barbares , & où  il  nous  femble  que 
les  arts  étoient  fi  peu  cultivés.  Cet  édi- 
fice, bâti  en  forme  de  croix  , écoit  fou- 
tenu  .par  des  colonnes  de  marbre  , la 
voûte  étoit  revêtue  d’un  lambris  doré , 
l’intérieur  des  murailles  orné  de  pein- 
tures à fond  d’or  , le  pavé  fait  de  pièces 
de  rapport , & le  toit  couvert  de  cuivre 
doré.  Childebert  chargea  S.  Germain 
’ d’établir  une  Communauté  dans  le  Mo- 
; nafttre  qu’il  fonda  auprès  de  cette  Eglife , 
pour  la  detfervir.  C’eft  la  célèbre  Ab- 
baye de  S.  Germain  - des  - Près  , qui 
porta  d’abord  le  nom  de  faint  Vincent. 
Childebert  y choifit  fa  fépulture  , & le 
corps  de  S.  Germain  qu’on  avoit  d’abord 
enterré  dans  un  Oratoire  dédié  à S.  Sym- 
phorien  y fut  auili  transféré  dans  la 
fuite.  Il  mourut  en  576,  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  Fortunat , Auteur  de 
ia  Vie  , rapporte  plufieurs  miracles  opé- 
rés par  le  laint  Evêque  , dont  il  avoit 
été  lui-même  témoin.  S.  Germain  étoit 
un  Pafteur  trop  charitable  & un  trop 
bon  Citoyen , pour  n’être  pas  infiniment 
ieniibie  aux  maux  que  les  funeftes  dé- 
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- mêlés  de  Sigebert  & de  Chilpéric  eau*- 
^ L foient  à l’Eglife  ôc  à l'Etat.  Il  travailla 
S i i c l s.  de  tout  fon  pouvoir  à les  réconcilier  j 
mais  ce  fut  ians  fuccès.  La  haine  réci- 
proque de  Frédégonde  & de  Brunehaut, 
époufes  de  ces  deux  Princes,  étoit  trop 
implacable.  On  fait  qu’elle  ne  finit  qu’a- 
vec leur  vie,  & quelle  donna  pendant 
long-tems  à la  France  les  fpeétacles  les 
plus  affligeans. 

Lorfque  S.  Germain  d’Auxerre  entre- 
prit fon  fécond  voyage  d’Angleterre  , 
pour  achever  d’y  détruire  l’héréfie  de 
Pélage  , il  conduifit  avec  lui  quelques- 
uns  de  fes  difciples  , qu’il  y lailfa.  Ils 
bâtirent  des  Monaftères  , & formèrent 
un  grand  nombre  d’élèves  aux  vertus 
dans  lefquelles  ils  s’étoient  affermis  fous 
un  fi  grand  Maître.  Mais  les  Anglo- 
Saxons  , qui  étoient  idolâtres , ayant  fait 
la  conquête  de  cette  Ifle , plufieurs  Mo- 
nafières  furent  détruits  &•  pillés  par  ces 
barbares.  .Les  faints  habitans  de  ces 
maifons  de  retraite  & de  pénitence  , 
n’ayant  plus  d’afyle  sûr  &c  ne  pouvant' 
jouir  du  repos  néceflàire  à la  contem- 
plation , pafsèrent  avec  un  grand  nom- 
bre de  Bretons  dans  cette  partie  des 
Gaules  qu’on  appelloit  alors  Armorique. 
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Ils  reprirent  bientôt  dans  cette  nouvelle  r-  — 13 

patrie  le  genre  de  vie  auquel  ils  s’étoient  VI. 
confacrés.  Les  Monaftères  qu’ils  bâtirent  Siècle. 
devinrent  des  centres  , autour  defquels 
fe  ralfemblèrent  des  habitations  nom- 
breufes , qui  formèrent  avec  le  tems  des 
Villes  fi  confidérables , qu’on  les  érigea 
en  Evêchés.Telle  eft  l’origine  des  Eglifes 
de  Saint-Malo  , de  Dol , de  S.  Brieux, 
de  3.  Paul  - de  - Léon  & de  Tréguier. 

Plufieurs  Villes  deFrance  ont  eu  la  même 
origine.  C’eft  une  obfervation  que  nous 
friions  en  pafiant,  pour  montrer  l’mjuf- 
tice  des  modernes  détracteurs  de  l’Inf- 
ritution  monaftique.  Les  lieux  où  les 
anciens  Religieux  s’établirent , étoient 
incultes  & inhabités  y les  travaux  de  ces 
pieufes  colonies  les  ont  rendus  fertiles 
8c  abondans.  On  doit  donc  fe  fouvenir 
aujourd’hui  que  fans  eux  , un  grand 
nombre  de  Contrées  maintenant  riches 
&c  floriftantes  , feroient  couvertes  de 
forêts  8c  de  brofiailles. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  S.  Be- 
noît , Patriarche  des  Moines  d’Occi- 
dent , 8c  de  faire  connoître  fa  règle , 

3ui  fi#  adoptée  par  tous  les  Fondateurs 
e Monaftères,  jufqu’à l’introduétion  des 
nouveaux  Ordres  , qui  ne  fe  font  établis 
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g ■ ç que  dans  des  tems  bien  poftérieurs  à ce 
VI.  hècle.  Ce  Saint  naquit  vers  l’an  480 , 
SiicLE,  aux  environs  de  Nurcie , petite  Ville 
d’Italie  , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
dans  le  Duché  de  Spolette.  Sa  famille 
tenoit  un  rang  confidérable.  On  1 en- 
voya de  bonne  heure  faire  fes  études  à 
Rome.  Mais  la  jeunelfe  qui  fréquentoit 
les  écoles  étoit  lï  corrompue  , que  pour 
éviter  la  contagion  des  mauvais  exem- 
ples , Benoît  fe  retira  dans  un  lieu  défert 
nommé  Sublac,  à quarante  milles  de 
Rome.  Il  y demeura  trois  ans  dans  une 
caverne  fort  étroite  , inconnu  a toute 
la  terre.  Un  Moine  appelle  Romain  , 
qui  l’avoit  rencontré  par  hafard , fut  le 
leul  dépofitaire  de  Ion  fecret.  Il  lui 
portoit  du  pain  qu’il  retranchoit  fur  fa 
portion  , & qu’il  attachoit  à une  corde , 
avertiflant  Benoît  avec  une  clochette  de 
le  tirer  à lui  du  haut  de  la  roche  ou 
fa  grotte -étoit  creufée.  Dans  cette  pro- 
fonde folitude  , Benoît  menoit  une  vie 
plutôt  angélique  qu’humaine , s’exerçant 
jour  & nuit  à la  prière  , aux  jeûnes , 
aux  veilles  & à la  plus  auftère  mortifi- 
cation de  i’efprit  & des  fens.  Tl  fottit 
malgré  lui  de  fa  retraite  pour  prendre 
le  gouvernement  d’un  Monaftère  dont 

les 


Digitized  by  Google 


\ 


Çhrktibms.  337 

les  Moines  le  voulurent  avoir  pour  Abbé.  . — ■ 

Bientôt  ils  fe  repentirent  de  leur  choix,  yj 
parce  que  Benoit  entreprit  de  rétablir  s i i c l s 
parmi  eux  la  régularité.  Ils  réfolurent 
ae  s’en  défaire , Sc  lui  fervirent  du  vin 
empoifonné.  Le  faint  Abbé  ayant  fait 
le  hgne  de  la  Croix  en  béniffant  la  table , 
félon  l’ufage,  le  vafe  fe  rompit.  Connoif- 
fant  alors  ce  que  c’étoit , il  leur  dit  d’un 
vifage  tranquille  : Mes  frères , Dieu  vous 
le  pardonne  3 je  vous  avois  averti  que 
nous  ne  pourrions  nous  'accommoder  , 
enfemble;  cherchez  un  autre  Supérieur, 

& il  fe  retira  dans  fa  chère  fqlitude.  Il 


y reprit  fon  premier  genre  de  vie  , 8c 
y refta  jufqu’à  l’an  519,  qu’il  bâtit  le 
célèbre  Monaftère  du  Mont  - Callin  , 


fur  une  montagne  dans  l’ancien  pays  des 
Samnites  , qui  fait  aujourd’hui  partie 
du  Royaume  de  Naples.  C’eft-là  qu’il 
jetta  les  fondemens  de  fon  Ordre , 8c 
qu’il  écrivit  fa  Règle.  Il  y raflembla 
un  grand  nombre  de  difciples , dont 
pluheurs  devinrent  illuftres , & fe  ré- 
pandirent dans  les  différentes  parties  de 
l’Europe  chrétienne  Le  faint  Abbé  y 
mourut  en  543  , quelque  tems  après 
fainte  Scholaftique  fa  fœur , qui  gou-. 
Tome  JJ,  P 


Digitized  by  Google 


I 


Siècles 

rj  ",  . - yernoit  un  Monaftère  de  filles , dans  le 
VI.  voifinage  du  fien.  „ 

SiiciE,  Pour  donner  une  idée  fuffifante  de 
la  règle  de  S.  Benoît,  fans  entrer  dans 
de  trop  longs  détails , nous  la  rapporte- 
rons à quelques  points  principaux;  TOf» 
fice  divin , le  travail  des  mains , la  nour- 
riture l’habillement  des  Moines,  les 
exercices  particuliers , le  gouvernement 
Spirituel  & temporel.  Reprenons. 

L’Office  divin.  Il  e(t  diftribué  en  trois 
parties  : favoir  , les  Noétures  que  nous 
appelions  aujourd’hui  Matines , qu’on 
cnantoit  la  nuit  & dont  les  heures  va- 
rioient  fuiyant  les  faifons  ; les  Matines 
qu’on  appelle  actuellement  Laudes , 
qui  fe  difoient  au  point  du  jour  ; & les 
Heures  qui  étoieu.t  diftribuées  dans  le 
cours  de  la  journée , à.  peu  près  comme 
elles  le  font  maintenant.  Il  y ayoit  pour- 
tant quelque  différence  à cet  égard  entre 
l’hiver  & l’été,  à caufe du  travail  qui 
étoit  toujours  également  long  , &c  qu’il 
falloit  placer  autrement.  L’Office  de  la 
nuit  étoit  compofé  de  douze  Pfeaumes 
précédés  d’une  Hymne  qu’on  appelloit 
Ambroifienne  , parce,  que  la  plupart  de 
celles  qu’on  chantoit  alors  dans  les  Eglifes 
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d’Occident  , étoient  de  Sr.  Ambroife. 

Après  fix  Pfeaumes,  on  lifoit  trois  Le-  VI. 
çons  tirées  de  l’Ecriture  fainte  ou  des  S 1 ù cl*. 
Pères,  & à chaque  Leçon  on  chantoit 
un  Répons  3 on  difoit  enfuite  hx  autres 
Pfeaumes  , l’ Alléluia  3 une  Leçon  de 
l’Apôtre  , la  Litanie  ou  Kyrie  eleifon. 

En  été  on  ne  difoit  qu’une  Leçon  & 
un  Répons.  Les  Dimanches  on  ajoutoit 
quatre  Leçons  du  Nouveau  Teftament, 
trois  Cantiques  tirés  des  Prophètes  , 

8c  l’Hymne  T e Deum.  Aux  fetes  des 
Saints  8c  aux  Solemnités , il  y avoit  des 
Leçons  8c  des  Répons  propres.  Tel  étoit 
l’Office  de  la  nuit , qu’on  terminoit 
toujours  par  le  Pater.  Les  autres  parties 
de  l’Office  fe  terminoient  de  même , 
fans  qu’on  voie  qu’il  y eût  d’autre  Orai- 
fon.  A Matines  ou  Laudes  , on  difoit 
d’abord  trois  Pfeaumes enfuite  un 
Cantique  tiré  des  Prophètes  3 les  Di- 
manches c’étoit  le  Cantique  Bénédicité  y 
que  St.  Benoît  appelle  Bénédictions  y 
8c  après  cela  trois  autres  Pfeaumes  qu’il 
appelle  louanges  , parce  qu’ils  commen- 
çoient  par  le  mot  Laudate  d’où  eft 
venu  le  nom  de  Laudes.  La  diftribution 
des  Pfeaumes  pour  chaque  jour , étoit 
telle  qu’on  l’oblerve  encore  dans  l’Ordre 

Pij 
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de  S.  Benoît , de  forte  que  chaque  fe- 
maine  on  difoit  le  Pfeautier  tout  entier. 


$ i i c t e,  La  règle  ne  prefcrit  pas  d’autres  prières; 

eîle  parle  néanmoins  de  manière  à faire 
penfer  que  les  Moines  s’exerçoient  à 
l’Oraifon  mentale  , en  filence , & cha- 


cun fuivant  fon  attrait.  Quant  à laMeffe, 
il  paroît  que  les  Moines  ne  l’entendoienp 
que  le  Dimanche. 

Le  travail  des  mains.  Il  y avoit  fepc 
.heures  de  travail  par  jour  dans  tous  les 
terns  de  l’année;  mais  la  diftribution 
s’en  faifoit  différemment  a fuiyant  les 


faifons.  En  été  on  travailloit  quatre  heu- 
res le  matin , c’eft-àrdire,  depuis  fi* 
jufqu’à  dix  & trois  heures  environ  le 
foir.  L’intervalle  étoit  rempli  par  la  lec- 
ture , le  repas  quelque  tems  de  repos 
vers  le  milieu  du  jour , comme  il  fe  pra- 
tique dans  tous  les  pays  où  les  chaleurs 
font  grandes.  En  hiver , les  fept  heures 
de  travail  fe  prenoient  de  fuite , c’efl-à- 
dire , depuis  huit  du  matin  jufqu’à  trois 
du  foir.  Pendant  le  Carême  on  ne  com- 


mençoitqu’à  neuf  heures  jufqu’à  quatre. 
Ceux  qui  travailloient  trop  loin  & qui 
par  cette  raifon , ne  pouvoient  fe  ren- 
dre à l’Oratoire  aux  heures  marquées 
pour  les  Offices  du  jour , récitoient  l^s 
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Pfeaumes  indiqués  , dans  le  lieu  où  ils  L. 
étoient.  Perfonne  ne  choifùfoit  fon  tra-  VI. 
vail,  mais  il  étoit  impofé  par  le  Supé-  Si  ecu, 
rieur.  Ceux  qui  favoient  ces  métiers , 
ne  pouvoient  les  exercer  fans  la  permif- 
lîon  de  l’Abbé,  & feulement  pour  l’avaiv. 
rage  du  Mona.tère.  Communément  les 
Moines  étoient  de  fimples  ouvriers  j & 
ceux  qui  avoient  de  la  naiflance  de 
l’éducation , fe  rabaiffoient  au  rang  des 
autres , par  humilité.  On  donnoit  cepen- 
dant des  travaux  plus  faciles  à ceux  qui 
étoient  plus  délicats , plus  foibles , ou 
moins  habitués  aux  exercices  pénibles. 

Tous  les  Moines  étoient  laïques.  La 
Règle  permet  cependant  de  recevoir  des 
Prêtres  & des  Clercs,  & même  cl’en 
faire  ordonner  pour  le  fervice  du  Mo- 
naftère  } mais  ils  doivent  être  fournis 
aux  mêmes  obfervances  que  les  autres 
Frères , ôc  dépendre  également  des 
Supérieurs. 

La  nourriture , l’habillement  Sc  le 
logement  des  Moines.  Les  alimens  des 
Moines  étoient  des  légumes  cuits  & af- 
faifonnés  fuivant  l’ufage  de  chaque  pays'j 
des  graines  réduites  en  bouillie  ou  en 
purée,  Sc  des  fruits.  On  croit  que  le 
poiiloii  y étoit  compris , & que  la  volaille 
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i»  “gg=:  ri’en  étoit  pas  exclue , au  moins  à cer- 
VI.  tains  jours.  Mais  la  chair  des  animaux 
Siècle,  à quatre  pieds  étoit  défendue  à tous, 
excepté  aux  malades.  On  fervoit  deux 
portions  cuites  à chacun , avec  une  por- 
tion de  fruits  ou  d’herbages  , quand 
l’Abbé  l’ordonnoit.  On  ne  donnoit 
qu’une  livre,  c’eft-à-dire,  douze  onces 
de  pain  par  jour , ôc  une  hémine  de 
vin , ce  qui  revient  à un  demi  - feptier 
de  Paris , félon  l’évaluation  la  plus  pro- 
bable. Depuis  Pâques  jufqu’à  fa  Pente- 
côte, on  dînoit  à l’heure  de  Sexte,  c’eft- 
à-dire  à midi , ôc  l’on  foupoit  le  foir 
vers  la  nuit.  On  jeûnoit  les  Mercredis 
Ôc  les  Vendredis , ce  qui  lignifie  que  ces 
jours-là  on  ne  dînoit  qu’à  l’heure  de 
None , c’eft-à-dire,  vers  trois  heures 
après  midi.  Depuis  le  1 3 de  Septembre 
jufqu’au  Carême,  le  dîner  étoit  aulli  à 
l’heure  de  None  , même  les  jours  où 
l’on  ne  jeûnoit  pas.  Pendant  le  Carême , 
le  repas  étoit  différé  jufqu’au  foir.  On 
lifoit  pendant  le  repas , Ôc  le  Leéteur 
changeoit  toutes  les  femaines  , non  par 
ordre,  mais  le  Supérieur  choififfoit  ceux 
qu’il  croyoit  les  plus  propres  à cet  em- 
ploi. Les  Moines  fe  fervoient  les  uns 
les  autres , ôc  faifoient  tous  la  cuifine  à 
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leur  rour , par  femaine  ; ce  qui  montre  * 
combien  leur  nourriture  étoit  fimple , 
puifque  tous  étoieut  capables  de  l’ap-  S 
prêter. r 

Quant  aux  habits  , la  Règle  n’en  mar- 
que ni  la  couleur , ni  la  forme , ni  la  lon- 
gueur. Ils  conftftoient  en  une  tunique  , 
une  cucule  8c  un  fcapulaire  pour  le  tra- 
vail.  L étoffé  étoit  plus  épaiffe  pour  l’hi- 
ver , 8c  plus  raie  pour  l’été.  C’étoit 
ordinairement  la  plus  commune  du  pays , 
& qui  coûtoit  le  moins.  Du  refte  , ce 
qui  concernoit  le  vêtement  plus  ou  moins 
chaud  , fuivant  les  climats  , étoit  lailfé  à 
la  difcrétion  de  l’Abbé , qui  fournifïoit  X 
chacun  toutes  les  chofes  néceffaires,  félon 
le  befoin  , pour  ôter  tout  prétexte  de 
propriété. 

Les  Monaftères  étoient  bâtis  8c  dif- 
tribués  de  telle  forte  , qu’ils  renfermaf- 
fent  dans  leur  enclos  toutes  les  chofes 
néceffaires  , comme  le  jardin  , le  mou- 
lin , la  boulangerie  , les  granges  pour 
ferrer  les  provihons  , 8c  les  atteliers  pour 
les  differens  métiers.  Les  bâtimens  n’a- 
voient  rien  de  magnifique  : l’intérieur 
étoit  encore  plqs  fimple  ; tout  y annon- 
eoit  la  pauvreté  8c  l’humilité.  Les  Moi- 
nes couchoient  tous  dans  des  falles  com- 
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^ — - - munes  : leurs  lits  confiftoient  en  une  natte 

VI.  ou  paillafle  piquée  , un  drap  de  ferge  , 
S xi  cle.  une  couverture  & un  chevet.  Ils  cou- 
choient  vêtus  , afin  d’être  plus  prompts  à. 
fe  lever  pour  l’Office  de  la  nuit.  Une  lam- 

Ee  brûloit  toute  la  nuit  au  milieu  du 
)ortoir.  On  y gardoit  un  profond  filen- 
ce  , & toujours  quelque  ancien  y coü- 
choit  , pour  obferver  la  conduite  des 
autres. 

Les  exercices  particuliers.  Outre  le 
" travail  des  mains  , les  Moines  avoient 
des  heures  de  leélure  & de  recueille- 
ment : c’étoit  une  efpèce  de  délaflement 
après  le  travail.  On  leur  donnoit  de  la 
z >■  Bibliothèque  commune  les  Livres  dont 
ils  avoient  befoin.  Ils  les  lifoient  de  fui- 
te , & ils  en  rendoient  compte  au  Su- 
, périeur  dans  des  affèmblées  ou  confé- 
rences qui  fe  tenoient  toutes  les  femai- 
nes  : c’étoit  ordinairement  le  Diman- 
che , ou  même  un  autre  jour  , quand  il 
plaifoit  à l’Abbé.  Pendant  le  tems  def- 
tiné  aux  leéhires  particulières  , un  ou 
deux  anciens  vifitoient  le  Monaftère  , 
pour  voir  fi  quelqu’un  dormoit  ou  in- 
terrompoit  les  autres.  Si-  quelque  Frère 
ne  pouvoit  ni  méditer  , ni  lire  , on  le 
failoit  travailler  pendant  ce  tems-là.  Ils 
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partaient  rarement , 6c  la  Règle  ne  fait  = 
mention  d'aucune  récréation  \ elle  or- 
donne feulement  qu’en  tout  tems  , les  <j 
Frères  le  tiennent  affis  en  un  même  lieu 
après  fouper  , & qu’un  d’entr’eux  life 
des  Vies  des  Pères  , ou  quelque  autre 
Livre  d’édifkation.  Lorfque  quelqu’un 
fortoit  pour  les  affaires  du  Monaftère  , 
ce  qui  ne  fe  faifoit  jamais  fans  la  per- 
miiîion  de  l’Abbé  , il  fe  recommandoit 
auparavant  aux  prières  de  la  Commu- 
nauté , 6c  à fon  retour  , il  demeurait 
profterné  dans  l’Oratoire  pendant  toutes 
les  heures  de  l’Office  , pour  expier  les 
fautes  qu’il  pouvoit  avoir  commifes  : il 
étoit  défendu  de  rien  dire  de  ce  qu’on 
avoit  appris  dehors. 

Gouvernement  fpirituel  6c  temporel. 
L’Abbé  qui  devoir  gouverner  le  Monaf- 
tère étoit  choili  par  toute  la  Commu- 
nauté , ou  par  la  plus  faine  partie  : le 
mérite  feul  rendoit  digne  du  choix  , 6c 
non  l’ancienneté.  Il  devoit  être  inftruit 
de  la  Loi  de  D*eu  , charitable  , prudent 
6c  difcret , donner  l’exemple  en  tout , 6c' 
n’être  que  l’exécuteur  fidèle  de  la  Règle. 
Dans  les  affaires  communes , il  conful- 
foir  les  anciens;  dans  les  plus  importan- 
ces- il  prenoit  l’avis  de  tous  les  Frères  -, 
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affemblés  à cet  effet  3 mais  la  décifion  ne- 
dépendoit  que  de  lui  , & tous  étoient 
obligés  de  lui  obéir.  Au-delïous  de 
l’Abbé  il  y avoit  un  Prieur  ou  Prévôt , 
Prapojîtus  , établi  par  lui  , comme  une 
efpéce  de  Vicaire  , qui  lui  étoit  entiè- 
rement fournis.  Il  y avoit  encore  des 
Doyens , Decani , pour  veiller  chacun  fur 
dix  Moines  pendant  le  travail  & les  au- 
tres exercices.  L’Abbé  avoit  un  état  de 
tous  les  meubles  , habits  & autres  effets- 
du  Monaftère , afin  que  rien  ne  fe  perdît- 
La  propriété  étoit  févérement  défendue^ 
Les  autres  Officiers  de  la  maifon  étoient 
le  Célérier  , l’Infirmier  , l’Hofpitalier  & 
le  Portier.  Le  Célérier  avoit  la  garde  de 
toutes  les  provifions  & de  tous  les  uftenfi- 
les.  Il  en  faifoit  la  diftribution  fous  les 
ordres  de  l’Abbé  , & il  veilloit  à-  la  con- 
fervation  8c  au  bon  emploi  de  tout  ce 
qui  lui  étoit  confié.  L’Infirmier  avoit  la 
charge  des  malades  , des  infirmes  des. 
vieillards , dont  on  avoit  un  grand  foin  : 
lesmédicamens,  les  bains , 8c  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à la  fanté  , lui  étoit  com- 
mis. L’Hofpitalier  étoit  établi  pour  avoir 
foin  des  hôtes.  On  les  recevoit  avec 
beaucoup  de  refpeél  & de  charité. 
L’Abbé  mangeoit  avec  eux , 8c  pour  être 
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en  état  de  les  recevoir  à toute  heure  , ii ±_ul 

fans  troubler  la  Communauté,  il  avoir  VI. 
fa  cuifine  & fa  table  à part.  Il  y avoit  S 1 è c-  r h.- 
un  logement  exprès  pour  eux  , 8c  per^ 
fonne  ne  leur  parloit  que  l’Hofpitalier  , 
qui  les  accompagnoit  par-tout.  Le  Por~ 
tier  avoit  la  garde  de  la  porte.  C’étoit 
un  vieillard  fage  & difcret choili  par 
l’Abbé  , en  état  de  répondre  aux  furve- 
nans , & d’empècher  l’entrée  du  Monaf- 
tère  à toute  perfonne  fufpeéte.  Ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  être  Moines  y 
netoient  reçus  qu’après  de  grandes 
épreuves.  On  les  rebutoit  d’abord.  S’ils 
perfévéroient  r on  les  mettoit  pour  quel- 
ques jours  dans  le  logement  des  hôtes  v 

fmis  dans  celui  des  Novices.  Enfuite  on 
eur  lifoit  la  Règle  , 8c  on  leur  en  expli- 
quoit  tous  les  points.  Après  un  an  de 
perfévérance  , on  les  admettoit  à la  pro- 
felîionqui  fe  faifoit  dans  l’Oratoire  ven 
préfence  de  toute  la  Communauté.  Ils  ne 
promettoient  autre  chofe  que  la  Habi- 
lité , la  converfion  des  mœurs  8c  l’obéif- 
fance.  Ils  en  faifoient  leur  cédule  , écrite- 
de  leur  main  r 8c  la  plaçoient  fur  l’Au- 
tel. Alors  on  les  revêtoit  de  l’habit  du- 


Monaftère  , 8c  on  gardoit  ceux  qu’il 
avoient  apportés  > pour  les  leur  rendre  ? 
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tr  sacs  s’ils  venoient  à fe  dégoûter  8c  à retour^ 
VI.  ner  au  fiécle.  Les  moindres  fautes  étoienc 
Si  £ ci  i.  punies  J mais  les  peines  étoienc  plus  lé- 
gères , quand  le  coupable  s’accufoit  libre- 
ment. Les  punitions  étoient  le  jeûne, 
les  coups  de  fouet , l’excommunication- 
ou  féparation  d’avec  les  autres  en  tout 
ou  en  partie  , fuivant  la  gravité  de  lai 
faute  y 8c  enfin  l’expulfion  du  Monaf- 
tère.  Un  Moine  ainfi  chatte  pouvoit 
rentrer  , s’il  promettoit  de  s’amender  ; 
la  Règle  permet  d’en  ufer  ainfi  jufqu’à 
trois  fois  , après  quoi  le  fujet  étoit  re- 
connu pour  incorrigible  & on  l’aban- 
donnoit  à fon  mauvais  fort. 

Telle  eft  la  Règle  de  S.  Benoît , dont 
S.  Grégoire  le  Grand  a loué  le  fagettè 
&c  la  difcrétion.  Il  faut  remarquer  que 
le  faint  Patriarche  prérend  n’y  rien  pref* 
crire  de  rude  , ni  de  difficile  , 8c  qu’il  ne 
la  donne  que  comme  un  léger  crayon 
de  la  vie  monaftique  , bien  éloigné  de 
la  perfeétion  des  anciens  Moines  dont 
on  trouve  l’idée  dans  les  Afcétiques  de 
S.  Bafile  , 8c  dans  les  Conférences  de 
Caflîen. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cet 
article  , qu’en  traçant  le  tableau  abrégé 
des  vertus  d’une  Vierge  qui  fut  alors  la 
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gloire  de  la  France  , 5c  que  la.  Capitale  .Z. 
de  ce  grand  Empire  Te  fait  encore'  yi. 
honneur  d’avoir  pour  Patrone  auprès  de  Siècle. 
Dieu.  On  voir  que  c’eft  de  l’illuftre' 
Géneviève  que  nous  voulons  parler.- 
Elle  naquit  à Nanterre  , Village  près  dtf 
Paris  , vers  l’an  422. , d’une  famille  Ro- 
maine , mais  pauvre  8c  obfcure  , fuivant 
la  tradition  commune.  Elle  avoit  envi- 
ron quinze  ans  , lorfque  S.  Germain  , 

Evêque  d’Auxerre  , palTa  par  le  lieu  de' 
fa  naillance , la  première  fois  qu’il  alla 
au  fecours  des  Eglifes  d’Angleterre  , où 
le  Pélagianifme  avoit  répandu  fon  poifon. 

Il  vit  Géneviève  8c  l’exhorta  à fe  confa- 
creràDieu.  La  jeune  Vierge  ayant  répon- 
du au  faint  Evêque  que  c’étoit  fon  def- 
fein  , 8c  quelle  ne  vouloit  pas  avoir 
d’autre  époux  que  J.  C.  , elle  reçut  de 
lui  une  pièce  de  monnoie  marquée  d’une 
Croix  , comme  un  gage  de  l’alliance 
qu’elle  contraétoit  • de  peu  de  tems 
après  , l’Evêque  de  Paris  lui  donna  le 
voile  de  la  Virginité  , avec  les  cérémo- 
nies qu’on  pçatiquoit  alors.  Du  jour 
qu’elle  feftit  ainiiconfacrée  à Dieu  d’une 
manière  fpéciale  , elle  mena  une  vie 
très-auftère  , ne  mangeant  que  deux 
fois  la  femaine , ne  prenant  pour  nour- 
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- ritare  que  du  pain  d’orge  , des  fèves 

VI.  cuites  fans  aucun  alTaifonnement , & ne 
cle.  buvant  que  de  l’eau.  Sa  prière  étoit 
continuelle  , fon  humilité  profonde  , 
8c  fa  patience  fi  généreufe  , quelle  ne 
répondit  jamais  que  par  fa  douceur  , aux 
accufarions  calomnieufes  par  lefquelles 
on  chercha  long-tems  à noircir  fa  vertu. 
S.  Germain  la  vengea  de  fes  ennemis  , en 
prenant  hautement  fa  défenfe  , lorfqu’il 
palïa  de  nouveau  à Paris  dans  fon  fé- 
cond voyage  d’Angleterre.  Attila  , Roi 
des  Huns  ayant  déjà  ravagé  une  partie 
des  Gaules  , vint  mettre  le  liège  devant 
Paris.  Leshabitansalarmés  fe  préparaient 
à chercher  un  afyle  dans,  des  Places  qui 
leur  paroifloient  plus  fortes  j mais  Gé- 
neviève les  en  détournoit , en  les  alfu- 
rant  que  la  Ville  ne  ferait  point  prife 
8c  qu’ils  deviendraient  la  proie  des  bar- 
bares , s’ils  fe  réfugioient  dans  celles  où* 
ils  efpéroient  trouver  plus  de  sûreté  ». 
parce  quelles  feroientpiflées&  faccagées. 
On  refufoit  de  la  croire  , & on  la  trai- 
rait de  vifionnaire  $ mais  on  changea 
raut-à-coup  de  fentiment  à fon-  fujet , 
lorfqu’on  vit  arriver  l’Archidiacre  d’Au- 
xerre qin  lui  apportoit  des  préfens  de  la 
gart  de  S.  Germain.-  L’événement  véxi- 
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fia  fa  prédiétion  , & depuis  on  n’eut  plus  = 
pour  elle  , jufqua  la  fin  de  fa  vie  , que 
les  fentimens  de  confiance  & de  véné-  s 
ration  quelle  méritoit.  Le  don  des  mi- 
racles & l’efprit  de  prophétie  furent  la 
récompenfe  de  fes  vertus.  Sa  réputation 
fe  répandit  jufques  dans  les  pays  les  plus 
éloignés,  & S.  Siméon  Stilite  du  haut 
de  la  colonne  s’inclinoit  en  prononçant 
fon  nom  , & chargeoit  .les  Marchands 
qui  venoient  des  Gaules  en  Orient  , de 
le  recommander  à fes  prières.  Malgré 
fes  jeûnes  & fes  auftérités  , elle  parvint 
jufqu  a l’âge  de  près  de  quatre-vingt— 
dix  ans  , n’étant  morte  que  dans  les 
premiers' jours  de  l’an  5 1 1 ou  512. 
Clovis  , à la  perfuafion  de  fainte  Cio- 
tilde  x commença  d’élever  fur  fon  tom- 
beau  une  Eglife  , qui  devint  aufii-tôt 
des  plus-  célébrés  par  le  grand  nombre 
de  miracles  que  Dieu  y opéra.  Cette 
Eglife  d’abord  connue  fous  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , porte 
.aujourd’hui  celui  de  fainte  Géneviève  ». 
& fes  Reliques  y font  confervées  avec 
une  fingulière  vénération.  Les  bien- 
faits que  le  Ciel  continue  d’y  accorder- 
à ceux  qui  vont  implorer  fa  bonté  , pat 
l’intercellion  de  cette  illuftre  Vierge  y 
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■ y attirent  encore  un  grand  concours 
VI.  malgré  le  réfroidififement  de  la  piété 
S i è c i i.  & les  progrès  de  l'irréligion.  Nos  Rois  8c 
nos  Magiftrats , ont  plus  d'une  fois  donné 
au  peuple  l’exemple  d’une  confiance  fi 
jufte , 8c  d’une  dévotion  fi  légitime.  On 
les  a vu  fouvent  profternés  aux  pieds 
• de  Géneviève  , iolliciter  fon  fecours 
auprès  de  Dieu  , 8c  ils  n’ortt  pas 
craint  d’exciter,  les  clameurs  de  l’incré- 
dulité , en  décorant  des  témoignages  de 
leur  piété  les  murs  du  Temple  où  fes- 
relies  précieux  repofent. 


ÀRTICtE  VII. 
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I_»E  fixitme  fiècle  fut  bien  moins  fé :>• 
cond  en  Ecrivains  célèbres  , que  ceux 
qui  Pavoienc  précédé.  On  ne  voit  plus 
de  ces  grandes  lumières  qui  répandoient 
leur  éclat  au  loin  , de  ces-  hommes  pro- 
fonds , de  res-génies  puifians  , qui  pé- 
nétraient dans  le  fecret  des  Ecritures  , 
qui  paroi  lïôient  animés  de  l’efprit  des 
Prophètes  , qui  embr-illbierit  tout  Pen- 
fomble  de- la  doctrine  évangélique  , pour 
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en  déveloper  les  vérités  aux  fidèles , & ■ m - m 
en  prendre  la  défenfe  contre  les  héréti-  yi. 
ques.  On  commence  même  à s’apper-  Siècle. 
cevoir  qu’on  a déjà  fait  quelques  pas 
vers  les  tems  d’ignorance  & de  barbarie  , 

& l’on  voit  déjà  s’avancer  le  nuage  qui 
va  bientôt  tout  couvrir.  Recueillons  avec 
foin  le  peu  de  riche  (Tes  qu’on  pofiedoit 
encore. 

S.  Fulgence  , né  à Carthage  dans  le 
cinquième  liècle  , éclaira  le  nxième  par 
fes  rares  talens  pour  l’inftru&ion  & par 
fes  écrits.  Sa  naifiance  étoit  illuftre  , & 

(on  père  , qu’il  perdit  de  bonne-heure  , 
lai  lai  fia  de  grands  biens.  Il  reçut  une 
éducation  conforme  à fon  rang  & à fa 
fortune.  Avec  cesavantages joints ibeau- 
coup  d’efprit  & à un  caraélère  fait  pour 
lui  gagner  les  cœqrs  , Fulgence  pouvoic 
prétendre  à tout  dans  le  monde  ; mais 
il  n’eneftimoit  pas  afiez  les  faveurs , pour 
les  rechercher  , & il  n’attendit  pas  qu’il 
en  eût  éprouvé  les  injuftices  , pour  le 
quitter.  Il  renonça  donc  à ce  qu’il  pofle- 
doit  & à ce  qu’il  pouvoir  naturellement 
fe  promettre  , afin  d’embrafier  une  vie 
auftère  & cachée  en  Dieu.  Jeune,  déli- 
cat , élevé  dans  l’abondance  , les  prati- 
ques les  plus  dures  de  l’Inftitution  mo- 
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i naftique  n’eurent  rien  qui  l’effraya.  Il 
yj4  fe  mit  fous  la  conduite  dés  hommes  les 
Si  i cie.  P^us  confommés  dans  la  fcience  des 
Saints  , & les  plus  expérimentés  dans 
les  voies  de  la  piété.  Il  conçut  même  le 
defir  de  s’élever  à une  plus  haute  per- 
fection ; & dans  cette  vue , il  fe  mit  en 
chemin  pour  fe  rendre  en  Egypte  , auprès 
de  ces  grands  modèles  de  vertus  donc 
Calïien  parle  avec  tant  d’ admiration  : 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  figes  con- 
feils  d’un  faint  Evêque  de  Sicile  , qui 
% lui  repréfenta  le  danger  auquel  il  alloit 
s’expofer.  En  effet  , les  Moines  dont  il 
vouloit  s’aller  faire  le  difciple  , étoient 
mortifiés  & pénitens  , il  elt  vrai  } mais 
ils  avoient  le  malheur  de  vivre  dans  l’hé- 
réfie  Sc  dans  le  fchifme  y & d etre  fépa- 
rés  de  la  communion  du  fucceffeur  de  S. 
Pierre»  C’en  fut  allez  pour  oter  à Ful- 
gence  le  deffein  de  les  prendre  pour  gui- 
des. Il  réfolut  donc  de  retourner  en  Afri- 
que y mais  auparavant  il  voulut  vifiter  le 
tombeau  des  Apôtres  à Rome.  Il  fut  or- 
donné Prêtre  à fon  retour  dans  fa  patrie , 
au  moment  qu’il  y penfoit  le  moins. 
Il  fe  croyoit  à l’abri  de  la  crainte  d’être 
élevé  , malgré  lui  , à une  dignité  fupé- 
fieure  par  les  circonftances  où  fe  trou- 
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voit  l’Eglife  d’Afrique.  C’étoit  le  tems  = 
où  Trafamond  défendit  fi  févérement 
les  Ordinations  parmi  les  Catholiques.  S 
Les  Evêques  ayant  réfolu  de  ne  plus  dé- 
férer à des  ordres  fi  préjudiciables  à l’E- 
glife  , Fulgence  fe  cacha  avec  tant  de 
foin  , qu’on  ne  put  le  découvrir.  Il  re- 
parut quand  il  fut  que  tous  les  Sièges 
étoient  remplis  ; mais  les  habitans  de 
la  Ville  de  Rufpe  , qui  étoit  demeurée 
fans  Evêque  , vinrent  le  furprendre  , 
l’enleverent  & Je  firent  ordonner  , mal- 
gré faréfiftance.  Il  conferva  dans  l’épif- 
copat  l’habit  » les  mœurs  & les  obler- 
vances  de  la  vie  monaftique.  A peine 
commençoit-il  à connoître  fon  troupeau, 
qu’il  en  fut  féparé  violemment  par  l’or- 
dre de  Trafamond  , qui  le  fit  conduire 
en  Sardaigne  avec  les  autres  Evêques 
ex^és.  Ces  faints  Prélats  qui  fouffroient 
pour  la  foi  avec  un  courage  digne  des 
tems  apoftoliques  , attiroient  fur  eux  les 
regards  de  toute  l’Eglife.  On  les  conful- 
toit  de  toute  part  , & S.  Fulgence  qui 
étoit  par  fon  favoir  & fa  prudence  lame 
de  leurs  délibérations  , fe  trouvoit  tou- 
jours chargé  de  répondre  ert  leur  nom  : 
fk  telle  eft  en  grande  partie  l’origine  des 
Ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui.  Pen- 
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■ - dant  cet  exil  ,Trafamond  le  fit  revenir  1 

y i.  Carthage , pour  lui  ordonner  de  répon- 

c y ,v  r t y dre  aux  difficultés  des  Ariens  , dont  il  ne 
lui  donnoit  qu  une  communication  rapi- 
de. Le  faint  Doéteur  les  réfolut  avec  tant 
de  force  & de  folidité  , que  les  Ariens 
confus  engagèrent  le  Prince  à le  ren- 
voyer dans  le  lieu  de  fon  bannilîemenr. 
Il  y refta  jufqu’à  ce  que  la  paix  eût  été 
rendue  aux  Eglifes  cl’ Afrique.  Depuis 
fon  retour  , il  ne  cefla  de  travailler  avec 
fes  collègues  à la  converfion  des  Ariens 
& au  rétablifTement  de  la  difcipline.  Il 
fut  par  fa  fagefTe  & fa  fcience  confom- 
mée  , ce  que  S.  Auguftin  avoit  été  dans 
fon  tems  , lame  des  Conciles , l’organe 
de  la  vérité , le  bouclier  de  la  foi , & le 
modèle  de  toutes  les  vertus.  Tant  de 
travaux  furent  terminés  par  une  fainte 
mort  le  i Janvier  de  l’an  533.  Oa re- 
marque dans  fes  Ouvrages  beaucoup 
de  fugacité  , pour  démêler  les  raifonne- 
mens  fubtils  & artificieux  des  héréti- 
ques. Il  a de  l’ordre  *•  de  la  force  & 
même  de  l’élévation , quand  il  faut.  Il 
étoit  naturellement  éloquent  , & l’on 
voit  par  la  clarté  de  fon  ftyle  , par  le 
tour  libre  & facile  qu’il  donne  à fes 
penfées  , que  dans  un  meilleur  fiècle 
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il  auroit  été  un  Orateur  excellent  & un  , — 

Ecrivain  poli.  Ses  principaux  écrits  font  yj, 
contre  les  ennemis  du  Verbe  divin  & Si  è c l i. 
ceux  de  la  Grâce.  Il  connoifïoit  à fond 
les  dogmes  que  ces  hérétiques  ofoietit 
attaquer.  Il  les  avoit  fur-tout  étudiés 
dans  les  Ouvrages  de  S.  Auguftin  , «Sc  il 
eü  de  tous  les  difciples  de  ce  Pere,  celui 
qui  a le  mieux  compris  fa  doétrine  , Sc  . 
qui  l’a  expofée  avec  le  plus  de  netteté. 

Callîodore , né  en  Calabre  vers  l’an 
470  , d’une  famille  très-illuftre  , fut  un 
grand  homme  d’Etat,  un  favant  Philo- 
logue , & un  très-vertueux  perfonnage. 

Après  avoir  été  Conful , Préfet  du  Pré- 
toire , principal  Miniftre  de  Théodoric 
Roi  des  Goths , Sc  avoir  fervi  fa  patrie 
avec  fuccés  fous  quatre  Princes  , il  fe 
dégoûta  du  monde  , Sc  fe  retira  dans 
la  folitude  à l’âge  de  foixante-&-dix 
ans.  Il  bâtit  dans  une  de  fes  terres  un 
Monaftère  vafte  & commode  , où  ilraf- 
fembla  un  grand  nombre  de  difciples. . 

On  y voyoit  tout  ce  que  la  Phyfique  de 
ce  tems-là  produifoit  de  plus  curieux  , 
des  Cadrans  folaires  , des  Horloges 
d’eau  , des  lampes  perpétuelles.  Mais 
ce  qui  s’y  trouvoit  de  plus  précieux  , 
étoit  une  riche  6c  nombreufe  Bïbliothé- 
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que  qu’il  y avoit  placée.  L’autorité  dont 

VI.  il  avoit  été  dépolitaire  , 8c  fes  richedes 
Si  i c le.  qui  étoient  proportionnées  à fon  rang 
& à Tes  emplois  , lui  avoient  donné  la  • 
facilité  de  ralTembler  des  Livres  de  tout 
genre.  Ce  n’étoit  qu’avec  des  foins  ex- 
trêmes 8c  beaucoup  de  dépenfe  , qu’on 
parvenoit  alors  à fe  procurer  des  Livres. 
Cailiodore  qui  n’avoit  pas  polfédé  les 
liens  , fuivant  l’ufage  des  riches  8c  des 
Grands , comme  un  meuble  de  vanité 
8c  d’oftentation  , vouloit  que  fes  difci- 

Î>les  appriflent  à s’en  fervir  avec  uti- 
ité.  Il  fut  lui-même  leur  guide  , 8c 
leur  traça  dans  fes  inftitutions  une  mé- 
thode qu’il  jugea  propre  à les  conduire 
dans  leurs  études.  C’eft  fon  principal 
Ouvrage , 8c  le  meilleur  fruit  de  fa  re- 
traite. Il  y parcourt  toutes  les  Sciences  8c 
tous  les  Arts,  l’étude  de  l’Ecriture  fainte 
qui  eft  fon  premier  objet , auquel  il  rap- 
porte tëut  le  refte  , la  Théologie  , l’Hif- 
toire  , la  Morale  , la  Grammaire  , la 
Rhétorique  , la  Logique  , l’Arithméti- 
que , la  Géomérrie  , la  Mufique  , l’Af- 
tronomie  8c  l’Agriculmre.  Il  indique 
fur  chaque  matière  les  Livres  qu’il  faut 
lire  ou  confulter  , & qui  étoient  dans  la 
Bibliothèque  du  Monaftère.  A l’article 
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de  l’Hifioire  , il  fait  mention  d’un  Ou-  — : 
vrage  qui  avoit  été  compofé  d’après  fes 
vues , par  un  de  fes  amis  , nommé  Epi-  $ j 
phane.  Il  l’appelle  Hiftoire  tripartite.  - 
C’étoit  une  traduétion  des  trois  Hifto- 
riens  eccléliaftiques , Socrate , Sozoméne 
&:  Théodoret , faite  fur  le  Grec  , pour 
fervir  de  continuation  à celle  de  Rufin  , 
qui  avoit  traduit  les  dix  Livres  d’Eu- 
fébe  , auxquels  il  en  avoit  ajouté  un  on- 
zième. Ce  fut  depuis  ce  tems-là  l’Ou- 
vrage le  plus  connu  des  Latins  pour 
l’Hiftoire  des  premiers  fiècles  de  l’E- 
glife.  Caflîodore  finit  faintement  fa  vie 
dans  le  lieu  de  fa  retraite  en  565  , à 
l’âge  de  93  ans. 

Boëce  mérite  à plus  d’un  titre  d’être 
placé  parmi  les  Ecrivains  eccléliaftiques 
de  ce  fîècle.  Outre  le  zèle  qu’il  montra 
toujours  pour  la  foi  catholique  contre 
les  Ariens , il  nous  a laide  deux  Ouvra- 
ges rhéologiques  , très-favans  &c  très- 
bien  raifonnés  3 l’un  fur  les  deux  natu- 
res en  J.  C.  où  il  combat  les  erreurs  de 
Neftorius  ôc  d’Eutychès  3 l’autre  fur  la 
Trinité  , où  il  prouve  que  la  Trinité  eft 
un  feul  Dieu,  &c  non  pas  trois  Dieux. 
Il  naquit  à Pavie,  d’une  des  plus  illuftres 
maifons  de  Rome.  Il  alla  faire  fes  etu- 
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■ ■ ».  des  à Athènes  , & fe  rendit  habile  dans 

VI.  toutes  les  Sciences , principalement  dans 

S i è c r i.  la  Philofophie.  Il  embrafla  les  fentimens 
d’Ariftote , & il  eft  le  premier  des  Latins 
qui  ait  eflayé  d’appliquer  à la  Théolo- 
gie la  méthode  & les  principes  de  ce  Phi- 
lofophe.  Il  excelloit  dans  l’éloquence  , 
& on  le  choifit  à caufe  de  fon  talent , 
pour  faire  le  panégyrique  de  Théodoric , 
au  nom  du  Sénat , en  500,  lorfque  ce 
Prince  entra  dans  Rome.  Il  ne  réuffif- 
ioit  pas  moins  dans  la  poéfie , comme 
on  le  voit  par  les  morceaux  poétiques 
qu’il  a inféré  dans  fon  Ouvrage  intitulé  : 
JDe  la  Confolation  de  la  Philofophie . 
Après  avoir  été  trois  fois  Conful  , il 
devint  fufpeét  au  Roi  Théodoric  , qui 
le  fit  arrêter  avec  Symmaque  fon  beau- 
père.  Il  étoit  accufé  auprès  de  ce  Prince 
d’être  en  correfpondance  avec  l’Empe- 
reur , & de  travailler  avec  les  principaux 
du  Sénat  à fouftraire  Rome  au  pouvoir  des 
Goths , par  le  fecours  des  Grecs.  Il  fut 
mis  en  prifon  , & au  bout  de  fix  mois  , 
il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Théo- 
doric , en  5 14.  Il  compofa  fon  Ouvrage 
de  la  Confolation  dans  la  prifon  , pour 
adoucir  la  rigueur  de  fon.  infortune. 
Ç’eft  ce  que  le  fixième  fiècle  a produit 
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de  mieuxpenfé  & de  plus  eftimable,  tant  

pour  le  fonds  des  chofes  , que  pour  la  yj 
manière  de  les  dire.  Il  y parle  avec  di-  Si  i en 
gnité  de  Dieu  , de  fa  Providence  & de 
les  principaux  attributs.  On  y reconnoît 
d’un  bout  à l'autre  , le  langage  d’une 
ame  forte  ôc  d’un  coeur  vertueux. 

Denis  furnommé  le  Petit , à caufe 
de  fa  taille,  quittait  fort  au-defïous  de 
la  médiocre  , naquit  en  Scythie  , mais 
il  n’eut  rien  de  barbare  dans  le  carac- 
tère , 8c  fes  moeurs  étoient  d'un  Romain. 

Etant  venu"  à Rome  , il  fut  élevé  au  Sa- 
cerdoce , 8c  chargé  de  la  conduite  d’un 
Monaftère  avec  le  titre  d’Abbé.  Callïo- 
dore  qui  a été  lié  avec  lui  d’une  amitié 
fort  étroite  , fait  un  grand  éloge  de  fon 
favoir.  Selon  le  témoignage  qu’il  lui 
rend  , fes  connoifïances  embrafloient 
divers  genres.  Il  étoit  fur-tout  très-verfé 
dans  la  DiaLeftique  , l’Aftronomie  ôc 
la  foience  du  Calcul.  Il  favoit  parfaite- 
ment les  langues  d’Athènes  8c  de  Rome  , 

8c  il  s exerçoit  avec  une  extrême  facilité 
à traduire  fur  le  champ  du  Grec  en 
Latin  , fie  du  Latin  en  Grec.  On  dut  à 
ce  talent  une  verfion  du  Code  des  Ca- 
nons eccléfiaftiques  , plus  exadte  8c  plus 
ample  que  celle  dont  on  fe  fervoit  avant 
TomcII,  Q 
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^ 1 " lui.  Il  traduifit  auffi  la  Lettre  que  Proclus, 
VE  Patriarche  de  Conftantinople , écrivitaux 

S f.  è ç l e.  Arméniens  , fur  cette  propofition  qui 
étoit  alors  fi  controverfée  ...  .Un  de  U 
Trinité  a foujfert.  Denis  le  Petit  y ajouta 
une  préface  dans  laquelle  il  juftifie  cette 

Î>ropofition  , & il  en  montre  l’utilité  dans 
e langage  commun  de  la  foi , contre  les 
Neftoriens.  Il  fit  encore  un  recueil  de 
toutes  les  décrétales  des  Papes  qu’il  put 
raflembler  , depuis  Sircie  jufqu’à  Anaf- 
tafe.  Mais  l’ouvrage  par  lequel  il  eft 
le  plus  connu  , eft  le  Cycle  Pafcal  de 
quatre-vingt-quinze  ans  , qu’il  drefia 
pour  fervir  de  continuation  à celui  de  S. 
Cyrille  , qui  finilfoit  en  531.  Mais  au 
lieu  que  S.  Cyrille  avoit  pris  pour  épo- 
que l’Ere  de  Dioclétien  , Denis  le  Petit 
fit  remonter  fon  calcul  à la  naiflance  de 
J,  C, , qui  gft  l’Ere  de  l’Incarnation  dont 
nous  nous  fervons  aujourd’hui.  Les 
Chponologiftes  , en  vérifiant  fon  calcul , 
ont  reconnu  qu’il  s’étoit  trompé,  & qu’il 
a retardé  ce  grand  événement  de  trois 
ans  & fix  jours  ? de  manière  que  , fui- 
vant  lui , l’Incarnation  tombe  au  com- 
• mencement  de  Tan  4004  du  monde  , au 

lieu  de  l’an  4000 , qui  en  eft  la  véritable 
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S.  Grégoire  de  Tours  , né  en  Auver- 
gne  d’une  famille  diftinguée  par  fon  yi. 
rang  & fa  piété  , vers  l’an  5 44  , rut  élevé  § t c L K 
fous  les  yeux  de  S.  Gai  , fon  oncle  , 

Evêque  de  Clermont.  Il  entra  de  bonne- 
heure  dans  la  Cléricature  & fut  ordon- 
né Diacre  , quand  il  eut  atteint  l’âge  pref- 
crit  par  les  Canons.  Il  avoit environ  tren- 
te ans  lorfqu’il  fut  élu  Evêque  de  Tours  , 
par  un  concours  unanime  de  tous  ceux 
qui  avoient  droit  de  faire  cette  élection. 

Il  étoit  connu  dans  cette  Ville  , foit 
parce  qu’il  y avoit  fait  quelque  voyage 
de  dévotion  au  tombeau  de  S.  Martin  , 
fuivant  l’ufage  du  tems  , foit  parce  .que 
la  réputation  qu’il  s’étoit  faite  par  fa 
fcience  & fon  mérite  , y avoit  pénétré. 

Le  Roi  Sigebert  à qui  la  Ville  de  Tours 
appartenoit , le  força  d’accepter  la  char- 
ge qu’on  lui  impofoit  , & le  fit  facrer 
aufn-tot , de  peur  qu’il  ne  prît  la  fuite. 

Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa 
fagefTe  & de  fon  favoir  dans  les  Conci- 
les où  il  alîifta  , & dans  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques  auxquelles  il  prit  part.  Par- 
mi les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui , 
fon  Hiftoire  divilée  en  dix  Livres  , eft 
le  plus  connu.  C’eft  la  fource  où  nous 
puifons  la  connoiflànce  des  premiers 
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i teins  de  notre  Monarchie  , & des  fàics 
yi.  .-qui  ont  rapport  à l’hiftoire  des  Eglifes 
.Ç.i  k ç l e.  répandues  dans  les  diyerfes  parties  de 
.la  Gaule  , de  fur-tout  de  celles  qui  ap- 
-partiennent  .encore  aujourd’hui  à la 
■France.  Malheureufement  cette  fource 
• -n’eft  pas  toujours  auffi  pure  .qu’il  feroit 

à défirer.  S.  Grégoire  de  Tours  man- 
.quoit  de  critique  j ce  .qui  lui  faifoit  ad- 
mettre fans  examen  une  quantité  de 
faits  douteux  , ou  même  fuppofés  , qui 
.déparent  fon  Ouvrage.  Il  fuffit  qu’une 
.chofe  foit  marquée  au  coin  du  merveil- 
leux , pour  qu’il  lui  donne  place  dans 
fon  récit.  Mats  c’eft  moins  fa  faute  , que 
, celle  de  fon  liécle.  On, en  doit  dire  au- 
tant de  fon  ftyle  , qui  eft  d’un  tour  em- 
barralTé  & d’un  mauvais  Latin.  Malgré 
-Ces  défauts  , Grégoire  de  Tours  pafle 
.avec  raifon  pour  le  pere  de  notre  Hiftoi- 
re.  Il  mourut  faii\tement  l’an  5,95  , âgé 
de  cinquante-deux  ans  , après  vingt- 
deux  d’épifeopat.  Ses  y.ertus  & fes  mira- 
xlps  l’ont  fait  mettre  au  rang  des  plus 
faints  Evêques  de  fon  tems* 

S.  Jean  furnommé  Climaque  naquit 
.en  Palestine  , vers  l’an  51 3 . A l’âge  de 
fei?e  ans , il  fe  retira  dans  le  Monaftèce 
d.u  Mo^t-§i;ia  mais  il  ne  fut  .admis  .à 
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fa  profefïïon  qu’au  bout  de  quelques  l ,J1 
années.  La  fagelfe  des  Supérieurs  atten-  VI. 
dit  fans  doute  que  la  raifon'  & l’expé-  Si  ici*, 
rience  l’eulîent  affermi  dans  fâ  réfolu- 
tion.  Il  y avoit  quarante  ans  qu’il  s’e- 
xerçoit  dans  les  pratiques  les  plus  péni- 
bles de  la  vie  cénobitique , lorfqu’on  l’é- 
lut , malgré  lui , Abbé  du  Mont-Sina.  II 
ne  gouverna  ce  Monaftère  que  pendant 
quatre  ans  , après  lefquels  if  voulut  re- 
tourner dans  fa  cellule  fans  que  les 
prières  & les  larmes  de  fes  Religieux 
pufTent  lui  faire  changer  de  réfolution: 

On  penfe  que  ce  fut  dans  cette  retraite 
qu’if  compofa  fon  bgl  Ouvrage  intitulé  : 
L’Echelle  , en  Grec  Climax  ,-d’où  lui  eft 
venu  le  furnom  de  Glimaque.  Il-  l’en- 
treprit à1  la  prière  de  l’Abbé  Jean  qui 
gouvernoit  le  Monaftère  de  Raïte,  &c  qui 
lui  avoit  demandé  quelque  Traité  de  \ 
piété , pour  fervir  à l’inftruétion  de  fes 
Moines.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trente 
- degrés , qui  font  comme  autant  d’éche- 
lons , pour  s’élever  peu-à-peu  aux  plus 
fublimes  vertus.  Il  parcourt  fous  cette 
divifîon  tous  les  états  de  la  vie  intérieure  , 
depuis  la  première  féparation  du  monde , 

: miqu’à  la  plus  haute  perfection.  Il  carac- 
cériie  toutes  ks  vertus  par  les  traits  qui 

Qüj 
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leur  font  propres.  Il  en  marque  les  com- 
mencemens , les  progrès  & la  confomma- 
tion  , qui  confifte  dans  l’entier  oubli  de 
loi-même  & l’union  intime  avec  Dieu,  Il 
appuie  par-tout  les  préceptes  par  des 
exemples  tirés  de  la  vie  des  plus  faints 
Moines  , & de  la  pratique  des  hommes 
les  plus  confommés  dans  la  fcience  du 
falut.  Il  y a parmi  ces  traits  d’hiftoire 
des  choies  plus  admirables  qu’imita- 
bles } entre  autres  ce  qu’il  raconte  du 
Monaftère  de  la  Prifon.  La  peinture 
qu’il  en  fait  eft  effrayante  3 & fi  l’on  ju- 
geoit , d’après  nos  idées  , les  habitans 
de  cet  affreux  cacl^pt , on  les  prendroit 
plutôt  pour  des  criminels  livrés  au  dé- 
fefpoir  , que  pour  des  pénitens  qui  s’ef- 
forcent de  fatisfaire  à la  juftice  de  Dieu  , 
fans  perdre  la  confiance  qu’on  doit  tou- 
jours avoir  en  fa  miféricorde.  S.  Jean 
Climaque  ne  mourut  qu'au  commence- 
ment du  feptième  fiècle  , en  605  , âgé 
de  quatre-vingts  ans. 

Il  y eut  encore  dans  ce  fiècle  quel- 
ques Ecrivains  moins  remarquables  , ôc 
quelques  autres  dont  les  Ouvrages  ne 
lont  pas  parvenus  jufqu’à  nous.  Tels 
font , S.  Ephrem  Patriarche  d’Antioche , 
qui  avcvit  écrit  plufieurs-Traités  pour  la 
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défenfe  du  Concile  de  Chalcédoine  , 
de  S.  Cyrille  & de  S.  Léon  contre  les  VI. 
Èutychiens  , ou  les  défendeurs  des  trois  s i ê c ï.  e. 
Chapitres  3 Saint  Euloge  , Patriajche 
d’Alexandrie  , qui  avoit  pris  la  plume 
pour  combattre  les  erreurs  répandues  en 
Orient , mais  dont  les  ouvrages  ne  font 
connus  que  par  les  extraits  que  Photius 
en  a confervés  3 Venance  Fortunat  y 
Prêtre  , ou  , comme  d’autres  le  préten- 
dent , Evêque  de  Poitiers , qui  a fait 
un  Poërne  en  quatre  Livres  fur  la  vie 
de  S.  Martin  de  Tours,  & d’autres  poé- 
fies  pieufes  où  il  y a quelque  harmonie  y 
mais  peu  de  verve  , peu  d’invention  6c 
encore  moins  de  ftyle  3 enfin  Procope 
de  Gaze , qui  a fait  une  chaîne  des  Pères 
Grecs  & Latins  antérieurs  à fon  tems  y 
fur  les  huit  premiers  Livres  de  l’Ecriture 
fainte.  Ces  fortes  de  recueils  commen- 
çoient  à devenir  en  ufage  , 6c  annon* 
çoient  la  ftérilité  des  efprits.  On  ne 
s’occupe  guère  à compiler  , que  quand 
on  ne  fe  lent  point  en  état  de  produire.- 


Q iv  ' 


I . > 


Digitizedtiy  Google 


3 6%  S ! i c i i 5 


VI. 

Siècle.  Article  VIII. 


Moeurs  générales . Vf  âges,  Difcipline, 

Lis  mœurs  de  ce  fiècle  furent  & peu 
près  comme  celles  du  fiècle  précédent , 
fi  ce  n’eft  quelles  tendoient  toujours  a 
une  corruption  plus  marquée  & plus 
univerfelle.  En  Occident  le  mélange 
des  barbares  avec  les  anciens  habitans  , 
les  guerres  continuelles*  la  divçrfité  des 
cultes  , le  peu  de  liberté  & d’autorité 
des  Evêques  fous  des  Princes  Ariens  , 
les  compofitions  pécuniaires  pour  les  cri- 
mes , étoient  des  caufes  trop  aétives  x 
trop  multipliées  , pour  ne  pas  produire 
les  effets  les  plus  funeftes.  Les  Conci- 
les s’affembloient  avec  peine  ; & leurs 
réglemens  y tout  fages  , tout  néceffaires 
qu’ils  étoient  , demeuroient  ordinaire- 
ment fans  exécution  , parce  qu’on  favoit 
s’y  foultraire  avec  impunité.  Des  peu- 
ples qui  pouvoient  racheter  une  injure  ». 
un  vol  , un  meurtre  r moyennant  quel- 
ques pièces  d’argent  r ne  balançoient  pas 
à les  commettre  , lorfqu’ils  y étoient 
.excités  par  la  vengeance  ou  la  cupidité» 
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On  n’a  pas  un  grand  intérêt  à cortnoître  a 
les  vrais  principes  de  la  juftice  , quand 
on  eft  accoutumé  à fe  îa  faire  foi-même  \ s 
6c  on  ne  s’occupe  guère  des*  devoirs 
efTentiek  de  la  fociété , quand  on  trouve 
fa  fureté  dans  la  force  3 ou  dans  les  dif* 
portions  de  la  Loi , un  moyen  facile  6c 
autorifé  d’acquérir  le  droit  d’être  injufte 
6c  cruel  à prix  d’argent.  Ce  font  les 
mœurs  plus  que  les  Loix  qui  rendent 
les  hommes  vertueux  ; mais  iorfque  les 
Loix  d’accord  avec  les  mœurs  favprifent 
les  entteprifes  du  ravifîeur  , du  vindica- 
tif , de  l’opprefleur  violent , quel  frein 
peut-on  oppofer  aux  paflions  , qu'elles 
ne  rompent  ou  qu’elles  ne  bravent  ? 

Telle  étoit  la  légiflation  des  peuples 
qui  s’étoient  établis  dans  les  Gaules  , fur 
les  ruines  de  la  puiflance  Romaine.  il  fel- 
lut  bien  du  tems  pour  adoucir  leur  ca- 
ractère , 6c  les  ramener  à'  des  principes 
de  fociabilité  qu’ils  n’avoienr  pu  ap- 
prendre de  leurs  ancêtres  féroces  6c 
vagabonds  comme  eux.  Ce  fut  l’ou- 
vrage de  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
les  changemens  quelle  produifit  furent 
lents  & progreflifs.  D’abord  c’étoit  beau- 
coup qu’elle  arrêtât  les  fougues  irrt-- 
pétueufes  de  ces  hommes  indomptés'  >> 

Q v 
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.•■y  ;,r=ai  qui  ne  dépendoient  que  de  leur  épée 7 
yj  qu’elle  leur  infpirât  l'horreur  de  lara- 
Siècle.  P^ne  & du  car»age  , &:  quelle  rendît 

moins  ftéquens  les  crimes  qui  font  gé-  1 
niir  l’humanité.  Des  idées  plus  juftes  , 
des  préjugés  moins  favorables  aux  paf- 
fions  violentes  , dévoient  produire  des 
fentimens  plus  doux  , & des  actions 
plus  modérées.  Mais  on  ne  vit  pas  tout 
d’un  coup  les  effets  de  cés  heureufes 
influences  , & il  fut  néceflaire  que  plu- 
fieurs  générations  fe  fuccédaflènt , que 
les  maux  enfantés  par  la  barbarie  fiflent 
^Hefirer  de  meilleures  Loix  , & que  les 
leçons  de  l’expérience  vinfTent  fortifier 
l’empire  de  la  Religion.  Nous  Verrons 
dans  les  fiècles  fuivans  combien  de  de- 
grés il  fallut  parcourir  avant  d’arriver  i 
ce  terme  défirable  , & par  combien  de 
malheurs  il  fallut  que  les  hommes  fuf- 
fent  inftruirs , pour  apprendre  ce.  qu’ils 
le  dévoient  les  uns  aux  autres  , comme 
Chrétiens  & comme  Citoyens. 

Dans  les  tems  où  nous  fommes  , il 
s’en  fâlloit  beaucoup  que  tous  les  nou- 
veaux peuples,  qui  remplifloient  l’Occi- 
dent , méritaflent  le  premier  de  ces  deux 
titres , quoiqu’ils  l’euflènt  acquis  pour  la 
plupart  par  le  Baptême.  Leur  entrée 

. . . * 
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dans  l’Eglife  fut  fans  doute  un  grand  —*•  ■■"■•rr 
avantage  pour  eux-mêmes-  , en  11e  le  VI. 
conlidérant  que  du  coté  des  vertus  focia-  Su  i c 1 1. 
les  , puifque  les  lumières  du  Chrillia- 
nifme  & fes  principes- moraux  dompr 
rerent  peu  à peu  leur  férocité  naturelle  y 
mais  on  ne  peut  difconvenir  que  ces- 
peuples  encore  plus  vicieux  que  barbar 
res  , n’ayent  caufé  de  grands  maux  v 
pour  un  tems  au  moins  à-  la  Société  * 
Chrétienne  , où  ils  furent  reçus  avec  des- 
.difpofitions  fi  contraires  à fon  efprit  & 
à fes  maximes.  Ils  y portèrent  des  efprits 
fiers  & peu  dociles  , des  cœurs  accou- 
tumés à fuivre  les  tranfperts  des  pallions 
les  plus  ardentes  , un  amour  excetlxf  de 
l’indépendance  & de  la  liberté  un 
grand  mépris  pour  tout  ce  qui  n’étoit 
pas  conforme  à leurs  préjugés  , & une. 
légéreté  de  caraétère  qui  ne  les  rendait 
pas  propres  à vivre  fous  le  joug  d’une 
jLoi  gênante  & uniforme.  De  pareils  néo- 
phytes ne  pouvoient  être  que  des  Chré- 
tiens foibles  2c  vicieux , quoiqu’ils  fulTent 
pleinement  convaincus  de  la  divinité  du 
Chriftianifme  , par  La  force  des  moyens 
que  Dieu  employa  pour  les  appeller  à 
.Ja  foi.  Peu  capables  des  raifonnemens 
qui  demandent  dç  la  fuite  2c  de  la  corn- 

Qvj; 
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«=»=  binaifon  dans  les  idées  , il  falloir  les 
VI.  prendre  par  les  fëns- , & les  frapper 
Siiciï.  par  un  genre  de  preuves  indépendant- 
des  réflexions  fubtiles  , & qui  fut  pro- 
pre à faire  fur  eux  des  impremons 
vives  , profonde*  & durables.  Telle  fut 
aufli  la  voie  que  la  Providence  choifit 
pour  les  faire  entrer  dans  l’Eglife  , & 

• le  lien  dont  elle  fe  fervit  pour  les  y 
retenir.  Des  faits  extérieurs  & fenfibles  y, 
tels  que  les  miracles  , rempliflbient 
parfaitement  ce  doublé  objet.  Dieu  dé- 
ploya fon  bras , comme  il  avoir  fait  dans 
les  premiers  tems  lorfqu’il  s’agifloit  de 
confondre  le  Pàganifme  foutenu  par  les 
Maîtres  dti  monde  , & d?encourager  les 
Martyrs  à confefïèr  J.  C.  au  milieu  des 
fupplices.  » Il  fe  faifoit  des  miracles 
» fans  nombre  , difent  les  favans  Au- 
teurs de  l’Hiftoire  Littéraire  de  France, 
» aux  tombeaux  de  S.  Martin  de  Toues, 
» de  S Hilaire  de  Poitiers  , de  S.  Ger- 
» main  d’Auxerre  , & de  tant  d’autres 
« Saints.  Ils  étoient  fi  éclatans  & fi 
» avérés  , que  les  Evêques  les  propofoit 
» comme  une  marque  certaine  & dif- 
» tindfive  de  la  vraie  Religion  , & l’on 
t*  fait  que  ce  fut  ce  qui  détermina  le 
*>  grandi  Clovis  à l’embrafler.  » Mais 
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fi  les  nouveaux  enfans  de  l’Eglife  dont  - J 

nous  parlons  étoient  frappés  cfe  ces  effe  ts  VI . 

fbrnaturels  , s’ils  adoroienr  le  Dieu  fu-  S-i  i 1 1 e. 
prême  au  nom*  duquel  tant  de  prodiges 
s’opèroient  tous  les  jours  à leurs  yeux  , 
s’ils  quittoient  les  Autels  de  Teutarés 
& le  culte  d’Odin  pour  le  lien  y on  n’eft 
pas  moins  en  droit  d’aflurer  que  leur 
Ghriftianifme  ne  fut  encore  pendant 
long-tems  , qu’une  ombre  & un  (Impie 
extérieur  de  Keligioir } car  c’eft  moins  la 
foumiffion  de  l’elprit  àla  foi  des  Myf- 
tères  , que  le  changement  du  cœur  , & 
la  pratique  des  œuvres  fandfcifiée  par  la 
charité  , qui  font  le  vrai  Chrétien. 

• En  Orient  on  ne  s’émit  pas  moins 
écarté  des  mœurs  primitives  ; mais  là 
corruption  avoir  d’autres  caufés.  Le  def- 
potifme  des  Souverains  , le  pouvoir  des 
eunuques  , la  bafTefle  des  Courtifans,, 
les  divifions  du  Clergé  , les  haines  reli- 
gieufes  , la  vie  errante  Sc  dlflolue  d^n 
grand  nombre  de  Moines , les  variations 
continuelles  de  la  Cour  , qui  tantôt  pro^ 
eégeoit  le  parti  qui  venoit  d’être  perle- 
cuté4 , Sc  tantôt  accabloit  celui  qui  for- 
toit  d’être  en  faveur  ; les  violences  Sc  les 
«xcès  dé  tout  genre  qui  étoient  la  fuite 
de  ces  éternelles  viciflltudes  j des  feétes- 
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’ssuqui  fe  divifent  en  une.  infinité  dautrtfs* 
toutes  ennemies  entre  elles  \ des  héréfies 
. qui  Tenaillent  des  cendrés  de  celles  qu’on 
a foudroyées  ; ôc  les  Chrétiens  parta- 
gés en  quantité  de  petites  Sociétés  riva, 
les  , tour-à-tour  persécutantes , ou  per- 
sécutées, & qui  ont  fans  cefTe  les  armes 
a la  main  pour  attaquer;  ou  pour  défen- 
dre : Voilà  le  tableau  fidèle  que  l’Hif- 
toire  nous  trace  de  cette  vafte  portion 
de  l’Eglife  , qui  fut  d’abord  fi  floriflante 
& fi  féconde  en  grands  modèles  de 
Sainteté. 

Tandis  qu’on  attaqüoit  & qu’on  dé- 
fendoit  l’autorité  du  Concile  de  Chai- 
eédoine  , qu’on  profcrivoit  & qu’on  juf- 
tifioit  les  trois  Chapitres  y les  Neftoriens- 
& les  Eutichiens  fubtilifant  toujours  à 
l’envi  les  uns  des  autres  , Se  divifoient 
& fubdivifoient  en  une  fi  grande  quan- 
tité de  petites  Seéles  , que  ce  feroit  une 
étude  de  vouloir  , nous  ne  difons  pas 
les  faire  connoître  , mais  Seulement  les 
nommer  toutes.  Echauffées  , remuantes  r 
pleines  d’animofité  y elles  portoient  en 
tout  lieu  le  déSordre  & la  confufioru 
Les  Moines  Sorcoient  de  leurs  retraites 
furieux , & Sans  mettre  de  bornes  à leuf 
impéruofité , ils  Se  répandoient  au-dehots 
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comme  des  torons  qui  ne  font  que  ra-  ! — 
vager  & détruire.  Leurs  clameurs  & VI. 
leurs  violences  étoient  , dans  la  plupart  Siècle. 
des  grandes  Villes  r des  caufes  journa- 
lières de  troubles  & de  fédition  , que 
l’autorité  des  Magiftrats  ne  pouvoit  fou-  • 
vent  appailer.  Origéniftes  , ennemis  ou 
défendeurs  du  Concile  de  Chalcédoine  ,, 
partifarrs  ou  adverfaires  des  trois  Chapi- 
tres , il  y en  avoit  des  multitudes  de 
toutes  les-  feétes  ,,  & les  voies  de  fait 
étoient  les  moyens  ordinaires  qu’ils  em- 
ployoient , pour  prouver  que  la  juftice  8c 
la  vérité  fe  trouvoient  de  leur  côté.  . ; 

L4PCour , malgré  les  embarras  que 
lui  fufcitoient  chaque  jour  les  ennemis 
de  l’Etat,  prenoit  parti  ces  événemens , 
non  pour  les  prévenir  ou  y remédier 

* par  une  fage  politique  , comme  il  con- 
venoit mais  pour  en  prendre  occalîon 
d’attirer  à foi  les  affaires  de  l’Eglife  , 

* & d’entrer  dans  la  difcuflion  des  ma- 
tières théologiques.-  Les  Pafteurs , pref- 
que  tous  foi  blés  * craintifs,,  indécis, 
quittoient  leurs  Sièges  pour  venir  dans 
la  Capitale  fe  mêler  dans  les  intrigues. 

Briguer  la  faveur  r faire  le  perfonnage 
de  Courtifans  , li  indécent  8c  fi  ridicule 
pour  des  Evêques-  Ils  avoient  fans  celle 


Digitized  by  Google 


$76  î fictif 


--  " les  yeux  tournés  vers  IC  Palais , afin  de 
VI.  régler  leur  conduite  fur  les  mouvemens 
Siècle,  qui  s’y  faifoient , & fur  les  impreflions 
diverfes  qu?ils  en  recevoient  tour-à-tour. 
te  peuple  oifif  & corrompu , fur-tour 
* dans  les  grandes  Villes , n etoit  pas  in- 
diffèrent aux  fcènes  dont  il  devenoit  té- 
moin. téger , mobile , avide  en  nouveau- 
tés , comme  ilTeft  par-tout , il  fe  mêloit 
toujours  dans  les  émeutes  que  l’efprit 
de  fe&e  excitoit  fréquemment  , & cè 
n’étoit  jamais  qu’en  augmentant  le  trou- 
ble, fouvent  même  en  faifant  couler 
beaucoup  de  fang  , qu’il  mamfeftoit 
l’intérêt  qu’il  prenoit  aux*  difptWs  de 
Religion.  Quelles  mœurs  pour  aesChré- 
tiens  h 

Les  Conciles  qu’on  a ténu  dans  ce 
fiècle  , nous  donnent  une  idée  encore 
plus  jufte  des  abus  qui  règnoient , des 
ufages  qu'on  fuivoit , & des  change-  • 
mens  que  la  difcipline  avoit  déjà  éprou- 
vés. Sans  les  analyfer  en  détail , il  fuffît 
d’en  faire  un  relevé  général,  & de  met- 
tre fous  les  yeux  des  Leéteurs  ce  quon 
y régla  d’efîentiel. 

i°.  Les  Clercs  qui  fervoient  l’Eglife 
recevoient  une  rétribution  proportionnée 
à l’importance  de  leurs  fervices  & à la 
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dignité  de  leur  ordre.  Cependant  ons9s==s 
commençoit  à leur  donner  des  fonds  de  VI. 

F Eglife  en  ufufruit  j ( c’eft  l’origine  des  Si  i cie. 
Bénéfices  eccléfiaftiques)  ; dans  plufieurs 
endroits  ils  donnoient  aux  Miniftres  de 
FEvêque  qui  les  ordonnoit , une  année 
de  leur  revenu (c’eft  l’origine  des  An-, 
nates.)  Les  Clercs  qui  négligeoient  leurs 
fondions  étoient  effacés  de  la  matricule 
ou  lifte  de  ceux  que  l’Eglifé  nourrifloir, 

& traités  comme  des  étrangers  quelle 
ne  connoît  pas. 

Ils  portoient  les  cheveux  courts  , 

& ceux  qui  les  laiffoient  croître , fui- 
vant  Pulage  des  barbares  , pour  fe 
donner  un  air  mondain  & guerrier , 
étoient  punis  par  l’Archidiacre  qui  les 
leur  coupoit. 

On  n’ordonnoit  les  Diacres  qu’à 
vingt-cinq  ans , les  Prêtres  & les  Evê- 
ques qu’à  trente , & on  ne  donnoit  le 
voile  aux  Vierges  qu’a  quarante. 

4°.  Juftinien , pour  empêcher  la  trop 
grande  multiplication  des  Eccléfiaftiques 

3 ni  furchargeoient  l’Eglife au  préjudice 
es  autres  profeflïons  utiles  de  la  fo- 
ciété , avoit  ordonné  par  une  Loi  fage , 
qu’on  fe  conformerait  dans  chaque 
Eglife  pour  le  nombre  des, Clercs,  à 
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«= — ■==*  celui  que  les  Fondateurs  avoient  fixé  ^ 

VI.  fans  les  augmenter. 

S 1 i c 1 e.  5 °*  Ce  Prince  avoit  aufii  réglé  que 
les  Clercs  & les  Moines  feroient  d'a- 
bord pourfuivis  devant  l’Evêque  en  ma- 
tière civile;  que  fi  les  parties  acquief- 
çoient  au  Jugement,  le  Juge  impérial 
le  mettrait  à exécution  ; que  fi  l’une  des 
deux  parties  réclamoit  dans  le  délai  de 
dix  jours  , la  caufe  ferait  de  nouveau 
examinée  par  le  Tribunal  féculier  ; & 
enfin  qu’en  matière  criminelle,  on  pou-> 
voit  également  porter  la  caufe  d’abord 
devant  l’Evêque  ou  devant  le  Juge  laïc  , 
de  manière  pourtant  que  les  deux  Tri- 
bunaux en  priflent  connoi  fiance  tour-à^ 
tour,  & prononça  fient  chacun  félon  leur 
compétence,  avec  appel  à l’Empereur  / 
dans  les  cas  où  les  deux  Juges  n»  fe- 
roient point  d’accord  fur  la  réalité  du  * 
crime. 

6°.  Les  élections  fé*  faifoient  fuivant 
la  forme  étiblie  en  chaque  Province; 
mais  on  y voyoit  toujours  le  concours 
du  Clergé  local , des  Evêques  de  la 
Province  , & du  peuple,  avec  l’agré- 
ment du  Prince , même  pour  l’Election 
des  Papes. 

7°.  Le  jeune  du  Carême  étpit  fpé.- 


Digitized  by  GoOgle 


CHRETIENS.  ^79 

cialement  ordonné  à cous  les  enfàns  de  sssssssa 

l’Eglife  9 8c  l’on  ne  tenoit  pas  pour  Ca-  yj 

tholiques  ceux  qui  ne  communioient  Ct  . „ . r 
• 1 % r>A  1 ' i n - , Si  Ec  ce. 

point  a Pâques  , a la  Pentecôte  oc  a 

Noël. 

8°.  Les  Abbés  étoient  fournis  aux  Evê- 
ques , qui  avoient  droit  de  les  corriger  , 

Sc  même  de  les  dépofer , lorfqu  ils  tom- 
' boient  dans  des  fautes  graves.  Les  Loix 
impériales  étoient  d’accord  avec  les  Ca- 
nons fur  ce  point.  On  ne  ^onnoifloit 
. pas  encore  les  exemptions  qui  s’intro- 
auifirent  dans  la  fuite. 

9°.  Les  pénitens  qui  abandonnoient 
leur  état , étoient  excommuniés  ; mai» 
on  accordoit  rarement  la  pénitence  aux 
jeunes  gens , à caufe  dateur  légéreté. 

io°.  Il  étoit  défendu  aux  Evêques  , 
aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  d’avoir  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  la  chafie. 

■Le  port  d’armes,  foit  pour  la  défenfe, 
foit  pour  l’attaque , étoit  également  in- 
terdit aux  Clercs. 

1 1°.  L’obfervarion  du  Dimanchç 
commençoit  dans  la  plupart  des  Egiifcs 
d’Occident  dès  le  Samedi , ufage  que 
l’Efpagne  a confervé- 

uQ.  L’Office  divin  étoit  comuofé 
de  Pfeaumes , à la  fin  defquels  on  chaqp 
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toit . Gloria  Vatri  &c.  félon  l’ufeg# 
VJ.  de  l’Eglife  de  Rome  » en  y ajoutant 
Si  è c i i,  Sieur  erat  in  principio 3 Scc.  d’ Antien- 
nes , de  Leçons  tirées  de  l’Ecriture  & 
des  Homélies  des  Pères , de  la  Litanie 
ou  Kyrie  eleifon  y & de  l’Oraifon  Do- 
minicale. 

1 3°.  Il  étoit  aufli  prèferit  de  chanter 
» à la  Me  (Te  le  Symbole  de  Conftantino- 
ple  , comme  il  fe  pratiquoit'  dans  Tes 
» Eglifes  d’orient.  Du  refte  , on  fuivoit 
dans  chaque  Province  le  rit  de  la  Mé- 
tropole. 

i4°.  On  infifltoit  fouvent  fur  la  tenue 
des  Conciles , qui  étoient  réglés  à deu* 
> ou  du  moins  à un  par  an , dans  chaque 
Province  ecclélhfftique. 

rjtf.  Le  travail  étoit  défendu  fe  Di- 
manche, même  aux  efclaves.  On  dé- 
fendoit  auÆI  les  danfes  & les  feftins  tlif- 
folus  dans  les  aflemtrlées  qui  fe  faifoient 
à l’occafîon  des  Fêtes  des  Saints* 

1 6°.  On  relâchoit  de  tèms  en  tems 

Quelque  chofe  de  Fa  févérité  des  anciens 
fanons  pénitentiaux  ,•  Si  on  abrégeoit 
la  durée  des  épreuves  ; mais  on  étoit 
attentif  à conferver  le  fonds  & la  fubf- 
tance  de  ces  règles  falutaires , Sc  on 
^eilloit  à-  ce  que  la  réconciliation  ne 


C H li  T I E N S.  35i 

.'fut  pas  trpp  facile,  ni  la  pénitence  arbi-  m 

traire.  VJ.  • 

170.  L’efpèce  de  divination  qu’on  S j è.cx  t. 
appelloit  le  Sort  des  Saints  , qui  fe 
.répandoit  fous  prétexte  de  Religion  , 
'étoia^evéremeut  défendue  j ce  qui  n’em- 
pêcha pas  quelle  ne  devînt  fort  conv- 
mune  dans  la  fuite , & qu’on  n’y  eût 
même  recours  dans  les  affaires  ecclé- 
fiaftiques , où  il  y ayoit  du  doute  & de 
J’obfcurité. 

i8°.  On  jeûnoit , depuis  Ja  Saint- 
Martin  jufqu’à  No.ël^  les  Lundis , Mer- 
credis & Samedis:  c’.eft  l’origine  de 
l’Avent. 


190.  La  continence  des  Clercs  étoit 
4 objet  de  l’attention  des  Conciles , fur- 
tout  en  Efpagnej  où  les  Ariens , attachés 
aufervice  des  Autels  , vivoientpublique- 
•ment  avec  leurs  femmes  j attention  qui 
prouve  combien  on  jugeoit  cette  Loi  im- 
portante pour  la  confervation  des  bonnes 
mœurs  dans  le  Clergé. 

Nous  renvoyons  a l’article  du  fièclç 
Suivant,  où  nous  ferons  Phiftoire  du  pon- 
tificat de  S.  .Grégoire , ce  que  ce  grand 
Pape  avoir  commencé  d’entreprendre 
-dans  les  dernières  années  de  celui-ci , 
pour  le  rétablÜTemcnt  de  la  difcipline , 
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" — la  réformaticn  du  Clergé , l’inftitution 

Cs 

VI.  du  chant  eccléliaftique , & la  confervation 
Siècle»  des  prérogatives  du  Saint-Siège.  D’après 
ce  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  fe 
former  une  idée  allez  exaéte  des  mœurs 
générales  de  l’Eglife  , félon  les  divers 
états  par  Iefquels  la  Société  chrétienne 
-a  pâlie , jufqu’au  tems  où  Dieu  fit 
monter  ce  grand  homme  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre , pour  être  la  lumière  de 
l’nnivers  & le  reftaurateur  de  l’ancienne 
piété  , dont  toute  fa  vie  fut  une  leçon 
fi  publique  & fr  touchante. 
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CHRONOLOGIE 

N * 

DES  CONCILE  S. 


SIXIÈME  SIÈCLE. 


VI. 


R O M A N U M II , fous  le  Pape  Siècle. 
Symmàque , aux  fêtes  de  Pâques  , j>ar  An  de  j.  ce 

•Pierre  , Evêque  d’Altino  , envoyé  A 501. 

îRofne  parThéodoric  , Roi  d’Italie  , en 
qualité  de  Vifîteur , pour  terminer  la 
conteftation  de  Symmàque  6c  de  Lau- 

• rent,  au  fujet  de  la  Papauté.  Symmàque 
ayant  refùfé  de  comparoître  à cette  alîem- 

• blée , les  chofes  relièrent  dans  la  même 

• ronfufîon  qu’auparavant.  ( Manji  3 fuppl. 

• Conc.  T.  L)  > . ’ v . ' [ 

Roman um  III 9 , au  mois  de  Septem- 
bre , fur  le  même  fujet  que  le  précédent 

• Concile , 6c  avec  auffi.  peu  de  fuccès. 

' {Ibid.)  - - ••  

Romanum  IV > appelle  Sinodus  Pal - 

1 maris  } peut-être' à caufe  du  lieu  où  il  a 
été  ténu.  Cent  quinze  «Evêques  y-décla- 


p: 


Soi. 


501. 


**4 


S i è 


CLES 


VI. 


rent,  le  6 Novembre,  le  Pape  Symma- 
que  déchargé  dévant  les  hommes  des 
Siècle.  accufations  intentées  contre  lui , laiflant 
4c  j.  c.  |e  tout  au  Jugement  de  Dieu.  C’eJf  pro- 
bablement dans  ce  Concile  qu’on  lut  & 
qu’on  fit  mettre  au  rang  des  Décrets 
apoftoliques  l’Apologie  ae  Symmaque 
par  Ennodius , Ouvrage  où  l’Auteur  pré- 
tend que  le  Saint-Siège  rend  impecca- 
bles ceux  qui  y montent,  ou  plutôt  que 
Dieu  n’en  permet  l’entrée  qu’à  ceux 
qu’il  a prédeftihés  pour  être  Saints.  On 
doit  .encore  rapporter  à ce  Concile  le 
— décret  par  lequel  on  déclare  nulle  l’or- 
donnance de  Bafile , Préfet  du  Prétoire , 

Fortant  défenie  d’élire  ou  de  confacrer 
Evêque  de  Rome,  fans  le  confentement 
de  l’Empereur  ou  du  Préfet  du  Prétoire. 
{P*gi,  Manfi.) 

904.  Romanum  fous  Symmaque , con- 
tre les  ufurpareurs  des  biens  de  l’Eglifè. 
Ils  y font  anathématifés  comme  des  hé- 
rétiques manifeftes , s’ils  ne  reftituent. 
{Pagl)  - : : 1.-.::  :! 

5 cé.  Agathcnft  t d’Àgde , le  1 1 Septem- 

bre, par  vingt -quatre  Evêques  Sc  dix 
députes.  Ils  y firent  quarante-huit  Car 
nons  fur  la  difcipline  , auxquels  on  en 
* ajouté  depuis  vingt-cinq  autres  tirés 

apparemment 
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apparement  de  quelques  Conciles  fui- 
vans.  On  voit  dans  le  douzième  canon,  VI. 
l’origine  des  bénéfices , en  ce  qu’il  per-  Siècle. 
met  aux  Prêtres  & aux  Clercs  de  retenir  An  de  j.  c. 
les  biens  de  l’Eglifê  avec  la  permiflïon 
de  l’Evêque  , fans  pouvoir  néanmoins 
les  vendre  , ni  les  donner.  On  voit 
aufii  par  ce  Concile , que  quoique  les 
Gaules  ne  fiflent  plus  partie  de  l’Em- 
pire , on  y datoit  encore  les  aéfces  ecclé- 
fiaftiques  par  les  Confuls  Romains.  Il 
eft  daté  du  Confulat  de  MefTala , vingt- 
deuxième  année  d’Alaric  II , Roi  des 
Vifigoths. 

* Antïochenum d’où  Flavien  d’Antio- 
die  écrivit  une  grande  Lettre  fynodale , 
par  laquelle  il  déclaroit  recevoir  les  Con- 
ciles de  Nicée , de  Conftantinople  & 
d’Fphèfe , fans  parler  de  celui  de  Chai- 
cédoine.  "(Le  Quien  > Or.  ChriJL) 

Aurtlianenfe  L3  d’Orléans,  le  10 
Juillet.  On  y fit  trente-un  canons  fur  la 
difeipline  * dont  quelques-uns  regardent  • 

les  Moines.  Les  Evêques  les  envoyèrent 
à Clovis , le  priant  de  les  appuyer  de 
fon  autorité. 

* Sidor.enfe  , de  Sidon  en  Paleftine, 
fur  la  fin  de  l’année , compofé  de  quatre- 
vingts  Evêques , contre  le  Concile  de 
Tome  II,  R 
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Chalcédoine.  Les  Patriarches  d’Antio- 
che  & de  Jéruialem  empêchent  qu’il  ne 
Toit  formellement  condamné } mais  par 
une  foiblelîe  coupable , ils  feignent  de 
ne  pas  le  recevoir.  ( Le  Quien  , Or. 
Chrijlf) 

* Antiochenum  > par  Xénaias,  Evêque 
d’Hiéraple.  Sévère  y eft  ordonné  Patriar- 
che d’Antioche  après  l’exil  de  Flavien. 
Evagre  met  l’Ordination  de  Sévère  au 
mois  Dius,  de  l’an  561 , de  l’Ere  Céfa- 
rienne  d’Antioche , indidion  VI , ce  qui 
revient  au  mois  de  Novembre  5 1 1. 

* Conftantinopolitanum  par  Timo- 
thée , Patriarche  intrus ,,  ou  Ton  con- 
damne le  Concile  de  Chalcédoine.  ( Edit . 
Venet.  T.  K) 

lllyriznfe,  Jean  de  Nicopolis  Si  fept 
autres  Evêques  y marquent  leur  commu- 
nion avec  le  Pape  Hormifdas.  * 

Tarragonenje  t de  Tarragone  , le  6 
Novembre,  où  dix  Evêques  dre  Isère  nr 
treize  canons  § (font  le  feptième  ordonne 
que  l’obfervation  du  Dimanche  com- 
mencera dès  le  Samedi  \ d’où  vient  la 
coutume  encore  fuivie  en  Efpagne  de 
s’abftenir  de  toute  œuvre  fervile  le  Sa- 
medi vers  le  foir. 

Gerundcnfe } de  Gironnen,  le  8 Juin* 
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> . Sept  Evêques  y firent  dix  canons.  Entre  - « 

1 autres  points  de  difcipline , oit  y ordonna  yi# 

\ deux  Litanies  : la  première , le  Jeudi  , le  s 1 è c 1 n. 

« Vendredi  & le  Samedi  après  la  Pentecôte}  AndeJ  c 

la  fécondé , le  premier  Jeudi  de  Novem- 
bre & les  deux  jours  fuivans. 

1 Lugdunenje  II } par  onze  Evêques,  f x7* 
a l’occafion  de  l’incefte  d’un  nommé 
‘Etienne , avec  une  femme  appellée  Pal- 
l - ladia  } on  y fit  fix  canons.  Le  P.  Manfi , 

1 penfe  que  l’affaire  d’Etienne  fut  jugée  au 
1 Concile  d’Albon qui  fuit. 

Epaonet.fe  3 d’Albon,  au  Diocèfe  de  517. 

• Vienne,  & non  d’Yène,  au  Diocèfe  de 
Bellai , depuis  le  £ jufqu’au  1 5 de  Sep- 
tembre, par  S.  Avit,  Evêque  de  Viem 
ne,  à la  tête,  non  des  leuls  Evêques 
de  fa  Province,  mais  de  tous  ceux  du 
Royaume  de  Bourgogne , au  nombre  de 
vingt-cinq.  On  y fit  quarante  canons , 
dont  le  vingt-unième  abolit  la  ccmfécra- 
tion  des  veuves , appellées  Diaconefles. 

( Charvet , Hifioire  de  l’Eglife  de  Vienne , 
p.  11 8.) 

Conflantinopolitanum  , le  1 j Juillet,  Jlt» 
fous  l’Empereur  Juftin.  A la  requête  dfes 
Moines  & à la  prière  du  peuple  , on 
mit  dans  les  Dyptiques  Euphémius  & 

M ac^donius  j tous  ceux  qui  avoient  été 

R ij 
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r."  bannis  pour  la  caufe  de  ces  .deux  Pa* 

VI.  marches  dfc  Conftantinople , furent  rap- 
Si  te  le  PeUés  & rétablis  : les  quatre  Conciles 
généraux  de  S.  Léon  furent  aufli  mis 
* * C’dans  les  Dyptiques  ; Sévère  d’Antioche 
anathématifé.  Jean  de  Conftantinople 
envoya  par-tout  ce  décret  de  quarante 
Evêques , avec  un  Edit  de  l’Empereur 
pour  le  faire  exécuter. 

$1$.  J erofolimitanum  , le  6 Août , où  tout 

ce  qui  s’étoit  fait  à Conftantinople , dans 
le  Concile  précédent , fut  confirmé  par 
trente-trois  Evêques  des  trois  Pale fti nés, 
l Labbe  Maaji.) 

fU>.  Tyrïenfe  } de  Tyr , où  la  même  con* 
firmation  fe  fit  dans  l’Eglife  parmi  les 
acclamations  du  peuple , le  Dimanche 
après  la  leéfcure  de  l’Evangile. 

Plufieurs  autres  Eglifes , de  en  parti- 
culier le  Clergé  d’Antioche,  fe  décla- 
rèrent alors  contre  Sévère  , de  en  faveur 
du  Concile  de  Chalcédoine.  On  comp- 
toit  jufqua  deux  mille  cinq  cens  Evê- 
ques qui  avoient  confirmé  par  leurs  Let- 
tres ce  Concile  , fous  le  règne  de  l’Em- 
pereur Juftin.  [Fleury.)  . 

Aftèmblée  générale  le  Jeudi -Saint 
28  Mars  , où  Jean  de  Conftantinople 
rentra  dans  la  communion  du  P#pe  , 
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après  avoir  déclaré  qu’il  recevoit  les  qua- 
tre Conciles , & qu’il  condamnoit  tou» 
ceux  qui  avoient  voulu  de  façon  ou  d’aü- 
tre  y contrevenir.  Acace  de  Confiant 
tinople  fut  auflî  effacé  des  Dyptiques 
avec  Fravita  , Euphémius , Macédonms  ,• 
Timothée  , & les-  Empereurs  Zénon 
Anaftafe. 

La  même  année , Sévère  fut  chaffe 
d’Antioche , & Paul  ordonné  à fa  placer 

Britannicum  _,  de  Brévi  dans  le  pays 
'de  Galles , où  S.-  David  r après  avoir 
éteint , par  un  difcours  pathétique , proJ 
noncé  dans  ce  Concile  mêiüie , les  der- 
nières étincelles'  du  Pélagianifme , eft 
élu  Archevêque  du  Pays.  (Manjt  3 fuppL 
(donc.  T.  IJ  J.)  » 

Conjiantinopeûtanum . Epiphane  y eft 
ordonné  Patriarche  de  Conftantinople,  le 
1 5 Février,  à la  place  de  Jean,  mort  au 
commencement  de  5 iO. 

In  Sardïnïa  , par  les  Evêques  d’Afri^ 

Sue  relégués  en  Sardaighe.  Nous  avons 
' lettre  fynodale  où  ils  expliquent  leurs 
fentimens  fur  le  libre  arbitre  & la  grâce. 
Elle  eft  de  S.  Fulgence , & fe  trouve  par- 
mi fes  Œuvres. 

- Agauncnfe  , d’Agaune  ou  Saint-Maur 
ïice  en  Valais,  le  14 Mai.  LaPfalmodie 

R iij 
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, , , n continuelle  , établie  dans  ce  Monaftére 

VI.  le  50  Avril  précédent , par  le  Roi  Sigif- 
Sièc  ie.  *w>i»d , eft  adoptée  & confirmée  par  neuf 
. . . _ Evêques  &c  neuf  Comtes. 

513.  JuncenJcj  de  Junque  en  Afrique  , ou 
S»  Fulgence  préfida  fur  la  fin  de  l’année* 
Le  P.  Pagi  fe  trompe  , en  rapportant 
ce  Concile  à l’an  5 Z4.  (Manfi.) 

5a4*  Suffezanum  , de  Suffète  en  Afrique  , 
où  S.  Fulgence , par  modeftie , fit  préfî- 
der  l’Evêque  Quodvultdtus  > qui  lui  avoit 
difputé  la  préféance  au  Concile  de  Jun- 
que. 

514.  Artlaunfc  y le  6 Juin,  où  S.  Céfaire 
préfida,  aflifté  de  douze  Evêques.  On  y 
fit  quatre  canons. 

514.  llcrdenfc  3 de  Lérida  en  Efpagne,  le 
B Août.  Huit  Evêques  y firent  feize 
canons. 

$14.  Valtniinum  3 de  V alence  en  Efpagne  , 
le  3 Novembre.  Six  Evêques  y firent  fix 
canons. 

Sa 5*  Carthagincnfc  , le  5 Février.  Boni- 
face  de  Carthage , à la  tête  de  foixanîe 
Evêques,  y rendit  grâces  à Dieu  de  la 
paix  rendue  à l’Eglife  d’Afrique.  On 
y lut  un  grand  nombre  de  canons  , 8c 
l’on  y ordonna  en  général  que  les  Mo* 
naftères  feroient  libres  & indépendant 


Digitized  by  Google 


Chrétiens.  $91 
des  Clercs , comme  ils  l’avoient  toujours 
été.  VI. 

Carpentoraclenfc  3 de  Carpentras  , le  s 1 è c l e. 
G Novembre.  S.  Céfaire  d’Arles  y pré-  An  <je  j c 
jfida , & il  y avoir  en  tout  feize  Evê-  517.. 
ques,  qui  firent  quelques  canons.  [P agi.) 

ArauJîcajium  II 3 d’Orange,  le  $ Juil- 
let. Treize  Evêques  s’y  trouvèrent  3 dont  $19. 

S.  Céfaire  étoit  le  premier.  Ils  y propo- 
sèrent & foufcrivirent  vingt-cinq  articles 
qui  leur  avoient  été  envoyés  de  Rome  y 
touchant  la  grâce  & le  libre  arbitre. 

Ces  articles  fe  réduifent  à ce  qui  fuit  > 

Que  le  péché  d’Adam  n’a  pas  feule- 
ment nui  au  corps  , mais  à l ame  ; 
qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul , mais  qu’il 
a pafïe  à lès  defcendans  ; que  la  grâce 
de  Dieu  n’eft  pas  donnée  à tous  ceux 
qui  l’invoquent , mais  quelle  fait  qu’on 
l’invoque  ; que  la  purgation  du  péché 
& le  commencement  de  la  foi  ne  vien- 
# nent  pas  de  nous , mais  de  la  grâce  j 
que  par  les  forces  de  la  nature , nous 
ne  pouvons  ni  rien  faire,  ni  rien  penfcr 
qui  tende  au  falut  j que  l’homme  n’a 
de  lui  - même  que  le  menfonge  & le 
péché  ; que  la  perfévérance  efl  un  don 
de  Dieu*  &c. 

f^afcnfe  3 de  Vaifon , le  5 Novembre.  529. 

R iv- 
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Douze  Evêques , compris  S.  Céfaire  , y 

VI.  firent  cinq  canons.  Ce- fut  dans  ce  Com- 
S i è c i e.  c^e  <lu>on  introduifit  en  France  la  Litanie 
An  de  j.  c.  f»mple  ou  le  Kyrie  eleïjon  , à l’imitation 
des  Eglifes  d’Orient  & d’Italie.  Il  fut 
ordonné  quelle  fe  diroit  à Matines,  à 
la  Meffe  & à Vêpres. 

530.  Valentinum  II J,  de  Valence  en  Daiv- 
phiné  , au  mois  de  Juillet  ou  d’Aoùt, 
pour  la  défenfe  des  vérités  de  la  grâce  , 
contre  les  fémi-Pelagiens.  ( P agi.) 

530  Romana  duo * Dans  le  premier  , tenu 

it  531.  après  le  1 a Novembre,  le  Pape  Boniface 
Il  fait  ligner  aux  Evêques  un  Décret  qui 
l’autorifoit  à fe  choilir  un  fuccefleur , & 
nomme  aufii-tôt  le  Diacre  Vigile.  Mais 
s’étant  apperçu  qu’il  avoit  en  cela  man- 
qué aux  règles  prefcrites  par  les  faints 
canons,  il  alfembla  un  nouveau. Con- 
cile , où  il  fit  caflfer  & brûler  ce  Dé- 
cret. [Labbe>  Conc.  tom.  IV tp.  1690. 

Paol)  . 

$31.  ToUtanum  II > le  17  Mai.  On  y fit 

cinq  canons. 

J31.  Conflantinopoütanum  , par  Epiphane, 
où  l’on  fufpejid  de  fes  fondions  Etienne* 
Métropolitain  de  Larifle  en  Theflalie, 
pour  ne  s’être  point  fait  ordonner  par  le 
Patriarche  de  Conûantinople. 
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Romanum , le  7 Décembre , au  fujet  — , ■ . 

du  même  Etienne  de  LarifTe,  qui  avoir  yj 
appellé  au  Pape  de  fon  interdiction.  La  s x É c L K 
décilion  de  ce  Concije  nous  manque. 

Collaiio  you  Conférence  de  Conftan-  **^1'  C* 
tinople  pendant  trois  jours,  entre  les  532. 
Catholiques  •&  les  Sévériens.  Ceux-ci 
furent  confondus , & il  y en  eue  plu-- 
fieurs  qui  revinrent  à l’Eglife. 

Aurelianenfc  II s d’Orléans,  le  l)  733;. 
Juin.  On  y fit  vingt-un  canons  contre 
la  fimonie  & divers  abus.  Le  P.  Manfi 
Ce  trompç , en  rapportant  ce  Concile  à 
Lan  5 $6.  V.  PagL 

Rotnanam,  où  cettepropofition  : un  us  J}4» 
c Triait  ate  pajffus  efl  carne , fut  approu- 
vée , &:  où  les  Moines  Acémètes  qur 
la  combattoient , furent  condamnés  &c 

excommuniés. 

• « 

Carthaginenjè  ,-au  commencement  de 
L’année  , de  «7  Prélats-,  fous  l’Evê- 
que Réparât.  On  y demanda  à l’Empe- 
reur Juftinien  la  reftitution  des  droits  ôc  , • 
des  biens  de  TEglife  d’Afrique,,  ufurpé* 
par  les  Vandales  : ce  qui  fut  accordé  par 
une  loi  du  premier  Août  de  la  même- 
année; 

Arvernenfc  3 de  Clermont  en  Àuver-  53.5'. 
gne,,  le  8 Novembre.  Quinze  Evêques 

R v 
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■ — du  Royaume  deThéodébert  y firent  feize 

VI.  canons.  • i n 

* ' Conflantinopolitanum  > par  le  l ape 

S ï È e l k.  . • Qn  y aépofa  Anthyme  de  Conf- 

An  Ae  ï’  c‘  tantmople  , & Mennas  fut  confacré  à 

^ ’ fa  place  par  le  Pape.  Sévère  , faux  Pa- 
triarche d’Alexandrie,  & d’autres  Evê- 
ques hérétiques  y furent  aufli  condamnés. 

Après  la  mort  d’Agapit , arrivée  a • 
Conftantinople  le  11  Avril,  Mennas  y 
tint  un  nouveau  Concile  le  x Mai , qui 
fut  continué  jufqu’au  4 Juin.  La  dépo- 
fition  d’ Anthyme  y fut  confirmée  , 8c 
Anthyme  anathématifé.  On  y prononça 
aufli  anathème  contre  Sévère  d’Antioche  , 

& Pierre  d’Apamée  , déjà  condamnés. 

Le  même  anathème  fut  prononcé  contre 
Zoare , Moine  Syrien  , zélé  Acéphale; 

& le  tout  fut  confirmé  par  la  Conftitunon 
. . de  Juftinien , donnée  le  6 Août  536.-  H 
y avoit  plus  de  foixante  Eveques  dans  ce 
Concile. 

536.  Jcrofolimitanum  , le  19  Septembre. 
Quarante  Evêques  y approuvèrent  ce  qui 
avoit  été  fait  à Conftantinople , dans  le 
Concile  précédent.  " 

06  * Thevinenfe  j de  Thévis  en  Armé- 

nie, par  Niersès  , Catholique  des  Ar- 
méniens , où  l’on  condamne  le  Concite 
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de  Chalcédoine , & l’on  adopte  f’eireur  «i  ■ > • tm.. 
de  l’unité  de  nature  en  J.  C.  On  y or-  VI. 
donne  de, plus  que  les  fètes  de  Noël  & S i i c i e. 
de  l’Epiphanie  le  célébreront  le  même  a*  de  ï.  c. 
jour  16  Janvier,  Ce  Concile  eft  l’épo- 
que du  fchifme  de  l’Eglife  d’Arménie. 

{Edit.  Venet.  T.  V.') 

Aurelianenfe  III _,  d’Orléans  , le  7 538. 

Mai  On  y Jit  trente-trois  canons.  Le 
mois  de  M li  dans  la  date  de  ce  Concile 
eft  appellé  le  troifième  mois  \ d’où  lè  P, 

Pagi  conclut  que  les  François  commen- 
çoient  dès-lors  l’année  à Pâques.  Il  ert 
devoit  conclure  au  contraire  , qu’ils  la 
eommençoient  avec  le  mois  dè  Mars, 

Én  effet  Pâques  en-  5 38  fut  le  4 Avril  ï 
fi  donc  l’année  eût  commencé  à Pâques, 

Mai  n’auroit  été  que  le  fécond  mois  & 
non  le  troifième. 

Barcinonenfc  3 de  Barcelone , par  Ser-  Ï4° 
gius.  Métropolitain  de  Tarragone.  On  ®J  cnvirn11 
y fit  dix  canons  fur  la  difcipline. 

Aureliancnfe  IV par  Léonce,  Evê-  54l* 
que  de  Bordeaux.-  On  y fit  trente-huit 
canons  , qui  furent  foufcrits  par  trente- 
huit  Evêques  préfens , & pour  les  abfens 
par  onze  Prêtres  & un  Abbé. 

Ga^enfc  , de  Gaza  en  Paîeftine  , dans  54*  • 
lequel  Paul  > Patriarche  d^AJexandrie , 

' R vj 
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eft  dépofé  , pour  fon  attachement  à l’Q- 

VI.  rigémfme , & pout  le  crime  d’homicide* 
r,j  . _ _ {Manji  Juppl  T.  I.  p.  418.) 

. Byfaeenum  , des  Évêc|ues  de  la  Pro- 
Aa  de  j.  c vince  Byfacène  , en  Afrique.  Les  Ré- 
’ ' glemens  qu’on  y fit  & que  nous  n’avons 
plus,  furent  envoyés  à l’Empereur  Juf- 
tinien , qui  les  confirma  par  un  Refcrit 
de  l’an  <42.,  au.  defir  du  Concile.  (ZX. 

. Cellier.  ), 

J41.  Antiochenurriy  afièmblé  par  Ephrem 

Patriarche  d’Antioche.  On  y condamne 
les  erreurs  d’Origène.  ( Ibid.} 

543  Conjlantmopolitanum  y de  Conftan— 

«u  environ,  tinople  t où  Mennas  & les  autres  Evê- 
ques approuvèrent  l’Edit  de  Juftinien, 
qui  anatnématifoit  Origène  r & les  er- 
reurs qui  lui  iônr  attribuées.  La  con- 
damnation d’Origène  fut  une.  occafioa 
à Théodore  de  Çappadoce  , Origénifte 
& Acéphale  caché  , de  demandes  la  9 
condamnation  des  trois  fameux  Cha- 
pitres tirés  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
d’Ibas  & de  Théodoret.  Théodore  fai- 
foit  efpérer  à l’Empereur  que  les  Acé- 
phales fe  réuniroient  à l’Eglife  , & rece- 
vaient le  Concile  de  Chalcédoine,  dès 
que  ces  trois  Chapitres  feroient.  coa-  • 
damnés. 
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* Perjicum  , de  Perfe  , par-  Mar- 
Àbas , Catholique  des  Neftoriens  , qui  Vfc 
par  fon  zùie  mit  fin  au  fchifme  quiSiècLH; 
règnoit  dans  fa  fe&e  r où  l’on  royoit  An  de  j.  c. 
ordinairement  deux  Evêques  en- chaque  54"b  ‘ 

Ville,,  l’un  célibataire  & Tautre  marié. 

Il  paroît  que  dans  ce  fynode  les  Evêques 
embrafsèrent  la  continence.  On  y re- 
nouvella  plusieurs  anciens  canons  fur  la 
difcipline.  {Ajfemani  , Bibl.  Orient. 

T.  III.) 

Herdenfey  de  Lérida,  par  huit  Evê-  546. 
ques  , le  6 Août»  On  y fit  feize  canons 
fur  la  difcipline. 

V alentinum  3 de  Vaîens  en  Efpagne,  546. 
le  4 Décembre  * par  fix  Evêques.  On  y 
fit  fix  canons  fur  la  difcipline. 

Aurelianenfe  V 3 d’Orléans  , le  18  54$» 

Ottobrej.  cinquante  Evêques  & vingt- 
un  Députés  y firent  vingt-quatre  canons. 

C’eft  le  premier  Concile  qui  foit  daté  du 
règne  de  nos  Rois. 

Arvernum  II  3 de  Clermont , par  dix  549; 
Evêques , où  l’on  adopta  les  canons  du 
cinquième  Concile  d’Orléans.  ( Manji  3 
fuppl..  T.  I.) 

Tullenfe  3 de  Toul , le  premier  Juin,  ?5©. 
par  S.  Nicet,  Métropolitain  de  Trêves. 

On  n’a  point  les  a&es  de  ce  Concile  > 
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vj  '-j-  qui  paroît  avoir  été  convoqué  à l’occa- 

VI.  non  de  quelques  infultes  faites  à S.  Nicet 
Si  £ clé.  par  des  François,  qu’il  atoit  excom- 
Andej  c muniés  P°ur  des  mariages  inceftueux^ 
• (Harc^heim  y Conc.  G crm.  T,  /.) 

550.  Mopfucflenum  , le  17  Juin.  On  y fit 
voir  que  Théodore  de  Mopfuefte  n’étoit 
point  dans  les  Dyptiques , & on  en  rendit 
témoignage  au  Pape  & à l’Empereur. 

551»  Conjlantinopûlitanum.  Le  Pape  Vigi- 
le , affilié  de  treize  Evêques  Latins  , y 
dépofe  Théodore  de  Céïarée , & fuf- 
pend  de  fa  communion  Mennas  & les 
autres  complices  de  Théodore.  La  Sen- 
tence eft  datée  du  14  Août.  Le  Pape  8c 
les  liens  fouffrirent  une  -terrible  perfé- 
cution  en  ce  tems-là. 

5 5 1 Parifienfe  II.  Vingt  - fept  Evêques , 
•u  environ,  dont  fix  étoient  Métropolitains  , y dé- 
posèrent SafFarac , Evêque  de  Paris , pour 
un  crime  confidéra^e  , ôc  ordonnèrent 
Eufébe  a fa  place. 

5 ja.  * Tibenenfey  de  Tiben  dans  la  grande 
Arménie*,  par  le  Catholique  des  Armé- 
niens, ou  l’on  confirme  la  condamnation 
du  Concile  de  Chalcédoine  , déjà  pro- 
noncée au  Concile  de  Thévis  en  530. 

553.  * Pcrjicum  y de  Perfe  , par  Jofeph  j 

Patriarche  des  Neftoriens.  On  y dreffii 
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vingt  - trois  canons  fur  la  difcipline.  ag= 

( Manji , fuppl.  T.  1 ) VI. 

CONSTANTINOPOLITANUM  , cin-jj  ^ c L E. 
quième  Concile  général , compofé  de  An  de  j 
huit  Conférences,  tenues  le  4 , le  8 , 553. 

le  9 , le  1 1 , le  1 7 , le  1 9 , le  16  Mai , 

& le  z Juin , au  fujet  des  trois  Chapitres  ; 
cent  cinquante-un  Evêques  y afliftèrenr. 

Mais  le  Pape  Vigile,  qui  étoit  alors  à 
Conftantinople , refufa  de  s’y  trouver  j 
cependant  il  drefla  fon  C onjlitutum  , 
où  il  condamnoit  les  erreurs  des  trois 
Cljapitres , fans  toucher  à la  mémoire 
des  auteurs  : dix-fept  Evêques  & trois 
Diacres  le  foufcrivirent.  Il  eft  daré  du 
14  Mai  : cet  écrit  ne  fit  aucun  effet.  On 
continua  les  Confèrences  , dans  la  der- 
nière Sefquelles  on  reçut  les  quatre 
Conciles  généraux , & on  condamna 
les  trois  Chapitres.  On  y fit  aufli  quinze 
canons  , qui  condamnent  les  princi- 
pales erreurs  d’Origène , & portent  le 
titre  des  cent  foixante  Pères  du  cinquième 
Concile  général.  Le  Pape  Vigile  le  ren- 
dit enfin  à l’avis  du  Cbncile,  comme 
on  le  voit  par  une  Lettre  écrite  fix  mois 
après , ( Le  - 8 Décembre  ) au  Patriarche 
Eutychius , où  il  dit  anathème  à ceux 
qui  croient  que  l’on  doit  défendre  les 
trois  Chapitres. 
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e— - — S.  Grégoire  le  Grand , inftruit  z fond 

VI.  de  l’aftaire  des  trois  Chapitres  , après 
. ; avoir  dit  dans  les  Lettres  fynodales  qu’il 
, écrivit  aux  Patriarches  de  l’Orient  après 
Ab  e * fon  élévation  fur  le  Saint-Siège , qu’il 
révéroit  les  quatre  premiers  Conciles 
généraux  comme  les  quatre  Evangiles-, 
ne  fait  pas  difficulté  d’ajouter  qu’il  a le 
même  refpeéfc  pour  le  cinquième. 

753-  Jcrofolimitanum.  Les  Evêques  de  Pà* 
leftine  y approuvèrent  le  cinquième  Con- 
cile , excepté  Alexandre  d’Abyle  , qui 
pour  cela  fut  dépofé  de  l’épifcopat.- 
Arelatenfe  ,,  le  2.9  Juin,  Onze  Evê- 
ques & huit  Députés  y firent  fept  canons. 
556.  *'Aquilticnfcy  d’Aquilée  , par  l’Evè- 
que  Paulin  I.  On  y condamne  le  dernier 
Concile  de  Conftantinople  &Ton  fe 
fépare  de  la  communion- de  ceux  qui  le 
reçoivent , fans  excepter  le  Pppe.  Ce 
fchifme  fut  embraffé  par  tous  les  Evê- 
ques de  Vénétie y d’Iftne  & de  Ligurie, 
c’eft-à-dire  , par  tous  les  Suftragans  d’A- 
quilée & de  Milan.  Le  Pape  Pelage  l 
excommunia  ce»  Eveques  a fon  tour,  & 
pria  le  Général  Narsès  d’envoye*  Paulin 
captif  à Conftantinople  \ ce  qui  ne  fut 
point  exécuté.  ( Edit.  V snet,  tom.  V. 
Muratori , Ann.  d’Ital.), 
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Parijîenfe  III  >T  où  l’on  fait  dix  ca-  

nons  , qui  tendent  particulièrement  à vi. 
empêcher  l’ufurpation  du  bien  des  Egli-  Siècle. 
fes.  Ces  canons  furent  foufcrits  par  An  de  j €. 
quinze  Evêques.  557. 

Landavenjîa  tria , de  Landaff  au  pays  5^o. 
de  Galles.  Dans  le  premier,  on  excom- 
munie Mouric  , Roi  de  Clamorgan  , 

{>our  avoir  tué  le  Roi  Cynéta  , malgré 
a paix  quils  avoient  jurée  enfemble 
fur  les  faintes  Reliques.  Dans  le  fe- 
cond , on  en  ufe  de  même  envers  le 
Roi  Morcant  r qui  avoir  tué  Frioc  , 
fon  oncle  , après  lui  avoir  pareillement 
juré  la  paix.  Dans  le  troifième , autre 
excommunication  prononcée  contre  te 
Roi  Guidnert,  pour. avoir  mis  à mort 
fon  frère  , qui  lui  difputoit  la  Cou- 
ronne. Ces  trois  Princes  réparèrent  leurs 
1 . crimes  par  une  pénitence  éclatante  & 
fincère. 

Santonenfe  3 de  Saintes , par  Léonce , j6a. 
Evêque  de  Bordeaux.  On  y dépofa  Emé- 
rius , qui  avoir  été  placù  fur  le  Siège  de 
Saintes  par  Clotaire  I,  fans  l’avis  du 
Métrophtain , & on  mit  à fa  place  <, 

< Héraclius  j ce  que  Chérébert , fils  de 

{ Clotaire  I , trouva  très-mauvais.  Il  punit 

les.  Evêques  de  ce  Concile  , & maintint 
Emérius. 
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Bracarenfe  1 3 de  Brague , le  i Mal , 
VI.  par  Lucrétius , Archevêque  de  Brague , 
S 1 1 c l e.  où  fe  confomma  la  converfion  du  Roi 
Au  de  j c Théodémir  , & de  toute  la  nation  des 
563.  Suçves  à la  foi  catholique.  On  y publia 
dix-fept  articles  contre  les  Ariens  & les 
Prifcillianiftes  j après  quoi  l’on  drellà 
vingt  - deux  canons  , dont  la  plupart 
concernent  les  Cérémonies  du  culte 
public.  (Ferreras.)  Pagi  met  ce  Concile 
en  5 <30. 

566,  * Lugdunenfe  //,  de  Lyon  , par  faint 
Nicet.  Quatorze  Evêques , huit  préfents 
ôc  fix  par  députés,  y firent  fix  canons. 
Ce  Concile  eft  daté  de  la  fixième  année 
Au  Roi  Gontran,  de  la  huitième  du  Pape 
Jean  III , & de  l’|ndi6tion  XIV\ 

566  Turoncnfe  //,  de  Tours,  le  17  No- 
011 567.  vembre.  Neuf  Evêques  y firent  vingc- 
fept  canons,  &c  quelques  Réglemens 
touchant  la  difcipline  &'  les  cérémonies 
de  la  Religion.  Ce  Concile  eft  daté  de 
la  fixième  année  du  Roi  Chérébert.  Une 
Lettre  circulaire , écrite  par  les  Evêques 
après  cette  aflfemblée , paraît  ordonner 
le  paiement  de  la  Dîme,  mais  comme 
d’une  aumône. 

j 69,  Lucenfe  /,  de  Lugo  en  Efpagne , le 

1 Janvier.  Lugo  y eft  érigé  en  Métro- 
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pôle.  Cette  Eglife  eft  aujourd’hui  fou-  hl--  ’.-a 
mife  à Compoftelle.  ( pagi.)  VI. 

Bracarenfe  Il  3 le  1 Juin , par  faint  s 1 i c 1 1. 
Martin  de  Dume  , Archevêque  de  Bra-  La  je  3,  Ct 
gue.  Douze  Evêques  y drefsèrent  dix  571. 
canons.  Loyafa  ôc  Ferréras  mettent  ce 
Concile  au  15  Décembre  571. 

Lucenfe  II 3 par  Nitigius , Métropo-  J71- 
litain  de  Lugo  , où  le  Roi  confirme  la 
divifion  des  Diocèfes , établie  dans  le 
premier  Concile  de  cette  Ville. 

Parifienfe  IV,  le  1 1 Septembre,  a£  * 573* 
femblé  par  le  Roi  Gontran,  pour  ter- 
miner un  différend  entre  fes  deux  frères. 

Promotus  , facré  Evêque  de  Château- 
dun  par  Gilles , Archevêque  de  Reims, 
à la  réquifition  de  Sigfcbert , Roi  d’Aut 
trafie  y y fut  dépofé  j mais  Sigebert  le 
maintint  dans  cette  Ville  , malgré  les  • 
Evêques  qui  nfiiftèrent  à ce  Concile  au 
nombre  de  trente-deux , dont  fix  étoient 


Métropolitains.  Promotus  ne  fut  chalïe 
de  Chateaiidun  qu’après  la  mort  de  Si- 
gebert. 

* Scleucienfe  , de  Séleucie  en  Perfe  3 576. 

par  Ezéçhiel , Catholique  des  Neftoriens , 
au  mois  de  Février.  On  y fit  trente-neuf 
canons  fur  la  difcipline.  Ce  Concile  eft 
daté , dans  le  Nomocanon  Arabique , de 


1 


« 


Digitized  by  Google 


404  Siècles 

g;  ■ ■ aa  l’an  45,  de  Choftoèsv  (Manfî , fuppl. 
VE  TV/.)  ) . 

Siècle.  PariJUnfe  Ÿ , au  printems,  où  le  Roi 

An  de  j.  e.  Chilpéric  fit  dépofer  S.  Prétextât Ar- 
577-  chevêque  de  Rouen , par  quarante-cinq 
Evêques,  pour  avoir  , difoit-il  , favo- 
rifé  la  révolte  de  fon  fils  Mérouée.  Saint 
Prétextât  fut  exilé , & l’on  mit  à Rouen 
Mélanius  à fa  place.  Grégoire  de  Tours 
ne  confentit  point  à cette  dépofition- 

( PaëL)  . , * 

1 * Ægyptiacum i peut-être  d Alexan- 

drie , par  Jacques  Zanzale  , Evêque  Eu- 
tychien , où  l’on  dépofe  Paul  Beth- 
Ucharo  r Patriarche  Jacobite  d’Àntio- 
' che  , pour  avoir  abjuré  l’héréfie  à Conf- 
tantinople  , quoiqu’il  eût  depuis  révo- 
qué fon  abjuration.  Ce  Concile , dans  la 
Chronique  du  Patriarche  Denis  , eft 
daté  de  l’an  889  des  Grecs  'y  ce  qui  re- 
vient à l’an  de  J.  C.  578^  avant  l’au- 
tomne. ( A [femani  , Biblioth.  Orient. 
T.  III.  ) 

579.  Cabilonenfe  3 de  Châlons-fur- Saône; 
Salonius  d’Embrun  &•  Sagittaire  de  Gap 
y farent  depofés  pour  leurs  mœurs.  Ils 
furent  enfui  te  rétablis  par  le  Roi.Gon- 
tran  , à la  demande  du  Pape  , & enfin 
dtpofés  de  nouveau  à Chalons  où  ji 
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parole  qu’il  y eue  deux  Conciles  en  ceece  . — 
année  579.  > VI 

* Gradcnfc  3 de  Tille  de  Grado  , par  s 1 ^ c l e 
le  Paeriarche  Elie , le  3 Novembre , où  An  de  y ’ 
Ton  déeermine  que  le  Siège  "patriarchal  579,’ 
d’Aquilée  feroit  transféré  a Grado , 

parce  que  les  Lombards  éroienc  maîcres 
d’Aquiîée.  A ceete  alîèmblée  , compofée 
d’Evêques  fchifraaciques , on  Heparoîcre 
le  Prêcre  Laurent,  chargé  de  Leccres 
du  Pape  Pelage  II , qu’on  n’avoir  sûre- 
ment pas  demandées  , porranc  confir  - 
mation  de  la  eranllarion  du  Siège  d’A- 
quilée  à Grado.  Les  Prélacs  y firent 
éclater  leur  oppolition  au  cinquième 
Concile  général , & Laurent  n’ofa  in-  • 
fifter  fur  fon  acceptation. 

• Brennacenfe  3 de  Braine  dans  le  Soif-  580. 

. fonnois , fur  la  riviete  <le  Vefle  , où 
Grégoire  de  Tours  ell  jullifié  , par  fon 
propre  ferment , d’une  accufation  que 
le  Comte  Leudafte  avoir  portée  contre 
lai  le  13  Mai.  * 

Alexandrinwn  , d’Alexandrie  , par  S.  581, 
Euîope , fur  la  difeipline.  Ce  Concile 
eft  mal-à-propos  dit  d’Antioche  -dans 
l’édition  de  Venife.  {Manfî.) 

* Tolctanum  3 de  Tolède  , par  les  5^i 
Ariens , où  le  Roi  Leuvigilde  fait  dé-  ou  5Sl* 
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■i  fendre  de  rebaptifer  les  Catholiques  qui 

VI.  pafloient  à l’Arianifme.  ( Manjî , fuppl . 

# Si  è c-t  e.  T-  -A  ) 

* An  j c Matifconenfc  /,  de  Mâcon,  le  i No- 

581  vembre.  Vingt-un  Evêques  y firent  dix- 
011  environ.  ngU£ canons.  [Manjî.) 

583.  Lugdunenfe  ///,  de  Lyon,  au  mois 
de  Mai.  Huit  Evêques  avec  douze  Dé- 
putés y firent  lix  canons. 

585  Valcntinum  , de  Valence,  le  23 
•u  environ,  ^fai.  Dix  - fept  Evêques  confirment 
les  donations  faites  aux  Eglises  par  le 
Roi  Gontran  , la  Reine  fa  femme.  Si 
iès  deux  filles  qui  s’étoient  confacrées 
à Dieu. 

Matifconenfc  II y de  Mâcon,  le  23  ■ . 
O&obre.  Quarante-trois  Evêques  y firent 
vingt  canons , dont  le  premier  , que  le 
Roi  Gontran  appuya  enfui  te  d’un  Edit,  . 
ordonne  la  ceflation  de  toute  œuvre 
fervile  & de  toute  plaidoirie  le  jour  du 
Dimanche  : le  fécond  défend  de  bap- 
tiferen  d’autre  tems  qû’à  Pâques,  hors 
le  cas  de  néceflîté } le  cinquième  en- 
joint de  payer  la  dîme  aux  Prêtres  & 
Miniftres  de  l’Eglife , fous  peine  d’ex- 
communication. C’eft  le  premier  Con- 
cile qui  fafie  ' mention  expreile  de  la 
Dîme,  eccléfiaftique  comme  dette  > & 
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5^7 

ou  environ. 
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cependant  il  eft  dit  dans  le  canon  cité , ■' 

que  tous  les  Chrétiens  autrefois  étoient  VI. 
#xacts  à la  payer.  Dans  ce  Concile  , onSiictE, 
dépofa  Fauftien  de  Dax , qui  avoit  été  An  de  j.  c, 
ordonné  Evêque  par  l’autorité  de  Gon- 
debaud.  Ce  Concile  eft  daté  de  la  vingt- 
quatrième  année  du  Roi  Gontran. 

Altiffiodorenfe , d’Auxerre,  fous  l’E-  ^ 
veque  Aunacaire , ou  il  ht  quarante-cmq 
canons , qui  femblent  n’avoir  eu  d’autre 
objet  que  l’exécution  du  Concile  pré- 
cédent. 

Arvernenjc  MI  3 de  Clermont  en  Au-  5°7 

vergne.  On  y termine  le  différend  d’In-  ouenviro“' 
nocent  de  Rhodez  & d’Urftcin  de  Ca- 
hors , touchant  quelques  Parodies  que 
l’un  8c  l’autre  s’attribuoient.  ( P agi.  ) 

C onjlantinopolitçinum , de  Conftanti-  588# 
nople,  vers  le  mois  de  Juin.  Grégoire, 
Patriarche  d’Antioche  , y fut  juftifié  des 
•crimes  dont  on  l’accufoit  j & Jean  le 
Jeûneur  s’y  fit  donner  le  titre  de  Pa- 
triarche oecuménique.  (Pagi.) 

Toletanum  ///,  dq^foixante  - quatre  589. 
Evêques  8c  huit  Députes , le  6 Mai.  Le 
Roi  Récarède  y fit  une  Belle  profeflion 
de  foi  en  fon  nom  8c  en  celui  de  tous 
les  Goths',  qui  abjurèrent  l’Arianifme* 
après  quoi  l’on  drefta,  à la  demande  du 
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as  .’T.=ra:  Roi , vingt  - trois  canons  fur  la  difci- 
VI.  pline.  {P agi) 

Si  è c l k.  Narbonenfe  , le  i Novembre.  On  y* 
An  de  J.  c.  £dfs  phdieurs  Réglemens  de  difcipline. 
589.  Atzxandrinum  , àl’occafion  du  ÿ.  1$ 
5^9*  du  Chap.  18  du  Deutéronome  , fur  le 
fens  duquel  les  Juifs  & les  Samaritains 
croient  divifés;  lés  premiers  l’appliquant 
à Jofué  , les  féconds  à un  certain  Dofi- 
thée , contemporain  de  Simon  le  Magi- 
cien. S.  Euloppe , Patriarche  d’Alexan- 
drie , choili  pour  arbitre  de  la  difpure , 
allembla  pluneurs  favans*Evêques  , à la 
tête  defquels , après  un  mûr  examen , il 
décida  que  ce  t.  regarde  J.  C.  {Fhotius, 
Cod.  217-)  » 

Piclavienfc.  Chrodielde  & B ali  ne  , 
Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
révoltées  contre  leur  Abbefle  Leubouë- 
re  , y furent  excommuniées. 

Metenfe  , de  Metz  , au  mois  d’Oc- 
tobre.  Gilles  , Archevêque  de  Reims , 
y fut  dépofé  & exilé,  comme  coupable 
du  crime  de  lè^-majefté.  Chrodielde 
& Baiine  y furent  reçues  à la  commu- 
nion. Celle-ci  rentra  dans  fon  Couvent. 
Chrodielde  fut  envoyée  dans  une  terre 
que  le  Roi  lui  donna. 

Gabalitanum  3 du  Gévaudan  , à peu 

près 
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près  où  eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Mar-  ..y.,  . — > 
vejols  , où  l’on  condamna  Térradie  , VI 
femme  d’Eulalius,  Comte  Auvergnac  , Si  è cl  k. 
Sc  devenue  concubine  du  Comte  Didier,  An  «ic  j.  c. 
du  vivant  de  Ton  époux  , à rendre  à ce- 
lui-ci , fur  fes  propres  biens,  quatre  fois  < 
autant  quelle  avoir  emporté  de  fa  mai- 
fon  , avec  la  note  de  bâtardife  attachée 
aux  enfans  quelle  avoit  eu  de  Didier. 

{VaiJJette  3 T.  I 3 p.  ? 17.) 

* Maranenfc , de  Marano  ou  Maria-  590. 
no,  dans  l’Iftrie  ou  le  Frioul.  Sévère, 
Patriarche  de  Grado , ayant  été  forcé  par 
l’Exarque  de  Ravenne  à ligner  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres , préfenta 
dans  ce  Concile  alfemblé  pour  le  punir , 
un  aéle  par  lequel  il  défavouoit  cette 
lignât ure.  Ce  Concile , compofé  de  dix 
Evêques , écrivit  à l’Empereur  Maurice 
une  Lettre,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’on 
exigeoit  d’eux  la  lignature  des  trois 
Chapitres , ôc  des  entreprifes  des  Evê- 
ques de  France  fur  les  droits.  8c  la  jurif- 
di&ion  de  celui  d’Aquilée.  (Edit.  Veneti 
T.  VI.  Manjî 3 fuppl.  Conc.  T.  /.) 

Hifpalenfc  7,  de  Séville,  le  4 ou  le  599. 

5 Novembre.  Huit  Evêques  y firent  trois 
Décrets.  (Pagi.) 

Romanum  /,  de  Rome,  au  mois  de  590. 
Tome  IL  ^ S 
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y.  . — - Décembre  , où  le  Pape  S.  Grégoire  le 

yj  Grand , inftruit  de  la  rechûte  du  Patriar- 
fS  i i c l f c^e  ^ra^°  s cite  , de  l’avis  de  l’af- 
femblée,  à venir  rendre  compte  de  là 
An  e J.  c.  contju}te  (Man/i,  fuppL  T.  I.) 

591.  * IJlriurh,  d’Iftrie , par  les  Scliifma^ 

tiques , au  commencement  de  l’année* 
Le  réfultat  de  cette  alîèmblée  fut  une 
Lettre  fynodique  , écrite  à l’Empereur , 
pour  le  prier  de  faire  celfer  les  pour- 
fuites  du  Pape  contre  le  Patriarche  Sé- 
vère , & lui  promettre  qu’il  iroit  plaider 
lui-même  fa  caüfe  à Conftantinople  , 
- dès  que  1 état  des  affaires  d’Italie  le  per- 
matrroir.  ( Ibid .)  Le  P.  Pagi  fe  trompe , 
en  confondant  ce  Concile  avec  celui 
de  Marano  , tenu  l’année  précédente* 
{Manfi.) 

Romanum  II  3 an  mois  de  Février.  S. 
Grégoire  affembla  ce  Concile  pour  faire 
part  aux  Evêques  qui  le  compofoienr, 
de  la  Lettre  fynodale  qu’il  écrivoit  aux 
Patriarche?  d’Orient , à l’occalîon  de  fon 
élévation  fur  le  Saint-Siège. 

59a.  Ctifaraugujlinurn  de  Saragoffe , le  1 
Novembre.  Onze  Evêques  & deux  Dia- 
cres députés  y firent  trois  canons  touchant 
les  Ariens  convertis. 

594.  Cabilonenfe  3 de  Châlons-fur-Saone  , 
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où  l’on  établie  dans  le  Monaftère  de  S. 
Marcel  la  même  manière  de  pfalmodier 
qu’on  fui  voit  à S.  Martin  de  Tours,  à 
' S.  Denis  en  France , 8c  à S.  Germain- 
des-Prés.  (Aimon  , L.  3.) 

Romanum  III , fous  S.  Grégoire  , le 
5 Juillet.  Il  y propofa  fix  canons  que 
vingt-deux  Evêques , trente -trois  Prêtres 
aflis  comme  les  Évêques  , & les  Diacres 
débout , approuvèrent.  On  y abfout  auili 
Jean , Prêtre  de  Chalcédoine  , qui  avoit 
appellé  au  Pape  de  la  condamnation  que 
Jean  de  Conftantinople , furnommé  le 
Jeûneur,  avoit  portée  contre  lui.  Les 
Députés  du  Patriarche  qui  fuivoient  cet 
appel , y furent  déboutés. 

Tolctanum  , le  17  Mai.  Seize  Evêques 
y firent  deux  canons , dit  ce  Concile  ; 
mais  on  n’en  voit  que  treize  dans  les 
fouferiptions  , entre  lefquelles  eft  celle 
de  Migèce  , Archevêque  de  Narbonne. 
Jean  Pérez  tient  ce  Concile  pour  fup- 
pofé.  Pagi  n’en  parle  pas.  Ferréras  le 
compte  pour  le  IVe.  de  Tolède. 

Ofcenfe  j de  Huefca,  dans  la  Province 
de  Tarragone.  Il  ne  s’en  eft  confervé  que 
deux  canons  , dont  l’un  ordonne  le  céli— 
/ bat  aux  Prêtres , Diacres  &c  Soudiacres. 
( Ferréras.  ) 

Si] 


VI. 

Si  è c 1 e. 

An  de  J.  C. 

5 n- 
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*—■  -"L—  - Barcinonenfc  II j de  Barcelone  , le  i 
VI.  Novembre.  Douze  Evêques  y firent  qua- 
Siècle,  tre  canons  fur  la  difcipline. 

An  de  j.  c.  Romanum  11 fous  S.  Grégoire , au 
599*  mois  de  Novembre.  Un impofteur  Grec, 
^°°*  nommé  André , y fut  condamné  , & on 
t y permit  à Probus , Abbé  de  S.  André 

à. Rome , de  faire  un  ceftament. 

<;  ■ _ 
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CHRONO  L OGIE 

DES  PAPES. 

— - ■ 1 — *“ 

SIXIÈME  SIÈCLE , 

LI  HORMISD AS. 

H ormisdas.  Diacre  , ( né  à 
Frulinone  en  Campanie)  fut  élu  Pape 
en  préfence  du  célèbre  Calfiodore , alors 
Conful , & dépuré  du  Roi  Théodoric 
pour  cecre  éieétion  , le  16  Juillet,  & 
confacré  le  17  , qui  étoit  un,  Dimanche* 
Il  envoya  trois  Légations  ( dans  les  an- 
nées 515,  517»  519»)  à Conftanti- 
nople  pour  réconcilier  cette  Eglife  avec 
le  Saint-Siège , dont  elle  étoit  féparée 
depuis  la  condamnation  d’Acace.  La 
dernière  de  ces  Légations  eut  fon  effet. 
L’an  5 20  , il  reçut  mal  les  députés  des 
Moines  de  Scythie  , qui  vouloient  lui 
faire  approuver  cette  proportion  : Un 
de  la  l riait é a foujfcrt  dans  fa  chair» 
La  même  année  il  condamna  les  Livres 
de  Fauffe  de  Riez , fur  la  Grâce  & le 
libre  arbitre.  Hormifdas  mourut  le  6 

S iij 


VI. 

Si  t c l k. 

An  A:  J,  cV 

514. 
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Août  513,  après  un  pontificat  de  neuf 
VI.  ans  &c  onze  jours  , qu’il  rendit  illufire 
Siècle,  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  foutint 
An  de  3.  c *a  bonne  do&rine  , par  la  réforme  du 
Clergé , pair  la  paix  qu’il  procura  aux 
Egliies  d’Orient , par  les  foins  qu’il  prit 
de  chafier  de  Rome  les  Manichéens , 
par  fes  aumônes  & fes  libéralités  envers 
les  lieux  faints.  Les  plus  anciens  privi- 
lèges accordés  aux  Monafières  en  Occi- 
dent par  le  Saint-Siège  , remontent  à 
ce  Pape. 

LII.  S,  JEAN  I. 


5-3* 


Jean  I , natif  de  Tofcane  , fut  élu 
Pape  le  1 3 d’Août  de  l’an  525»  «Se  ne 
tint  le  Saint  - Siège  que  deux  ans  & 
neuf  mois  : il  mourut  le  18  de  Mai 
de  l’an  52 6 , dans  la  prifon  où  le  Roi 
Théodoric  l’avort  fait  enfermer  à Ra- 
venne  , au  retour  de  Confia nrinople  , 
où.  il  étoit  allé  par  ordre  de  ce  Prince. 
L’objet  de  cette  ambafiade  écoit*  dans 
l’intention  de  Théodoric  , d’engager 
l’Empereur  Juftin  à rendre  aux  Ariens 
les  Eglifes  qu’il  leur  avoir  enlevées. 
Jean  fit  tout  le  contraire.  C’eft  pour 
cette  raifon  que  l’Eglife  l’honore  comme 
Martyr. 
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LIII,  FÉLIX  III.  "Vl.  1 

Félix  III  i du  pays  des  Sumnites  3 * c LE’ 

fuccé  a,  le  24  Juillet , à Jean,  par  le  Ande  *•  c 
choix  de  Théodoric  même , après  une 
mûre  délibération  & avec  l’agrément 
du  Sénat  , qui  l’accepta  comme  très-1 
digne  : il  fut  ordonné  vers  la  lin  de 
Septembre  , après  la  mort  de  ce  Prince, 

Félix  tint  le  Saint  - Siège  quatre  ans 
deux  mois  & quelques  jours  étant 
décédé  , fuivant  Ànaftafe , au  commen- 
cement d’O&obre  530.  Le  P.  Pagi  met 
fa  mort  au  iï  Septembre  de  la  même 
année. 

LIV.  BONIFACE  II. 

Boniface  II , Romain  de  naiflance  * 53». 

mais  Goth  d’origine  , fuccellèur  de 
Félix  III , fut  ordonné  le  1 5 Oétobre 
530.  Le  même-jour  un  autre  parti  élut 
& ordonna  un  nommé  Diofcore  3 mais 
le  fchifme  ne  dura  pas  long-tems , Diof- 
core étant  mort  le  1 2 Novembre  de  la 
même  année.  Boniface  mourut  l’an  532, 
le  8 Novembre , fuivant  Bianchini , ou 
le  1 6 Oétobre , félon  Pagi. 

S iv 
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■=—  - LV  JEAN  II. 

vi.  - 

Si  è c l e.  Jean  II  > furnommé  Mercure  , Ro- 

An  4c  j c ma^n  ^e  naiITance , Prêtre  du  titre  de 
S.  Clément,  fut  ordonné  Pape  le  zi 
Janvier  de  l’an  533.  Jean  II  approuva 
eette  fameufe  propofition  des  Moines 
Scythes  , U nas  è Trinitatc  pajfus  ejl 
carne  qui  avoit  fait  tant  de  bruit  fous 
Hormifdas.  Il  mourut  le  Z7  Mai  de  l’ail 
535,  après  avoir  tenu  le  Saint  - Siège 
deux  ans  & quatre  mois. 

LVI.  A G A P I T. 

535*  Agapit,  Archidiacre , fils  du  Prêtre 
Gordien  , fut  ordonné  le  3 Juin  535, 
&:  tint  le  Saint-Siège  dix  mois  dix-neuf 
jours.  Son  pontificat , quoique  fi  court , 
fut  des  plus  glorieux.  Agapit  s’y  montra 
ferme  pour  l’obfervation  des  canons  y 
en  refufant  à l’Empereur  Juftrnien  ce 
qu’il  lui  demandoit  en  faveur  des  Ariens 
convertis  : il  fit  le  voyage  de  Conftanti- 
hople  par  ordre  de  Théodat,  Roi  des 
Goths , pour  détourner  l’Empereur  de 
porter  la  guerre  en  Italie , guérit  un  boi- 
teux en  chemin , entra  dans  Conftanti- 
nople  le  z de  Février  536,  ne  voulut 
point  voir  Anthyme  transféré  de  Tréfi; 
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bonde  à Conftantinople  j perfuada  l’Em- " 

pereur  de  le  faire  dépofer  , ce  qu’il  fit  VI. 
lui-même  dans  un  Concile  à Conftan-Si  îcu. 
tinople.  Agapit  mourut  dans  cette  Ville  An  de  j.  c. 
le  zi  Avril  53 6. 

LVII.  SILVÈRE. 

Silvère,  natif  de  Campanie,  fils  du  536. 
Pape  Hormifdas  , *&  Soudiacre  , fut 
placé  fur  le  Saint-Siège  , dès  qu’on  eut 
appris  à Rome  la  mort  d’Agapit,  & or- 
donné , fuivant  Pagi , le  8 Juin  536. 

Ce  fut  le  Roi  Théodat  qui  le  fit  élire 
Pape.  Cette  protection  lervit  dans  la 
fuite  de  prétexte  aux  ennemis  de  Sil- 
vère , pour  l’accufer  de  favorifer  les 
Goths.  On  fabriqua  des  Lettres  en  fou 
nom  , par  lefquelles  il  encourageoit  ces 
peuples  à faire  la  guerre  aux  Romains. 

La  calomnie  produifit  fon  effet.  En  con- 
féquence  Bélifaire  enleva  Silvère  , l’en- 
voya , le  1 7 Novembre  537,  en  exil  à- 
Patare  en  Lycie,  A:  fit  mettre  Vigile  è 
fa  place.  Ces  chofes  fe  pafsèrent  à I’infçu- 
de  Juftinien  , tandis  que  Vitigès  alïié- 
geoit  Rome.  L’Empereur  inliruit  de 
P enlèvement  de  Silvère  & de  ce  qui 
s’étoit  enfuivi , ordonna  fon  rappel  St 
fon  rétablilTement.  Mais  par  les  intrw- 

S v* 
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■ . gués  de  l’Impératrice  Théodora , il  fut 

VI.  conduit  dans  l’Ifle  Palmarih  , où  il  mou- 

S*i  i c l e.  rut  de  faim  le  20  Juin  de  l’an  538. 

An  de  J.  c.  LV III.  VIGILE. 

537*  Vigile  , fils  du  Conful  Jean , Diacre 
de  l’Eglife  Romaine  , ordonné  le  22 
Novembre  537,  du  vivant  de  Silvère, 
fut-  reconnu  pour  Pape  légitime  depuis 
fon  Ordination  , .quoiqu’elle  eût  été 
faite  contre  les  règles.  La  conduite  in- 
certaine & flotante  qu’il  tint  d’abord 
dans  l’affaire  des  trois  Chapitres  , fut 
réparée  dans  la  fuite  par  la-  condamnation  ' 
- qu’il  en  publia , & par  fon  adhéfion  au 
cinquième  Concile.  Il  mourut  de  la 
pierre  à Syracufe , en  revenant  de  Conf- 
tantinople,  le  10  Janvier  de  l’an  555, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  dix-huit 
ans  & demi. 

LIX.  PÉLAGE  I. 

f Pélage , Diacre  de  l’Eglife  Romaine, 
fuccéda  à Vigile  , après  une  vacance  de 
trois  mois , & fut  confacré  au  mois  d’A- 
vril  de  l’an  555.  Pélage , avant  fon  pon- 
tificat^ avoit  été  Apocrifiaire  de  Vigile 
à Conftantinople  , d’où  ce  Pape  le  rap- 
pella  l’an  545.  Il  rendit  de  grands  fer- 
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vices  aux  Romains  aflîégés  par  les  Goths,  ■:  tn 
foit  en  leur  diftribuant  des  vivres , Toit  vi. 
en  obtenant  de  Totila,  l’an  54 6,  à ta  Siècle. 
prife  de  la  Ville  , plufieurs  grâces  en  An  de  : c 
faveur  des  citoyens,  Il  fut  le  compa- 
gnon, & non  l’auteur  de  la  perfécution 
qu’efluya  Vigile  pour  la  caufe  des  trois 
Chapitres.  Pelage  les  condamna  lui- 
même  , après  en  avoir  été  le  défenfeur. 

Mais  quand  on  sût  à Rome  qu’il  les 
avoit  défendus  avant  fon  éleilion , beau- 
coup de  monde  fe  fépara  de  fa  com- 
munion. La  défertion  fut  fi  grande  ,- 
que  de  toute  l'Italie,  deux  Evêques  feu- 
lement avec  un  Prêtre  fe  trouvèrent  à 
fa  confécration.  Pélage  mourut  le  1 
Àlars  5 60  j après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  quatre  ans  cinq  mois  &:  vingt- 
quatre  jours. 

LX.  JEAN  III. 

Jean  III , furnommé  Catelin  , Ro-  560. 
main,  fut  confacré  le  18  Juillet,  qui 
étoit  un  Dimanche , l’an  560.  *11  tint 
le  Saint  - Siège  douze  ans  onze  mois 
vingt-fix  jours , & mourut  le  15  Juillet 
j 73.  ( P agi  j Muratori.)  Le  P.  Manfi- 
met  fa  mort  au  15  Octobre  fuivant. 
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LXÏ.  BENOIT  BONOSE. 


VI. 

Siècle. 
An  tic  J.  C. 

574- 


Benoit  Bonofe , après  une  vacance  de 
dix  mois  & vingt-un  jours,  occasionnée' 
par  les  troubles  qui  règnoient  en  Italie , 
fut  ordonné  Pape  le  3 Juin  de  l’an 
5-74.  .11  mourut  le  30  Juillet  de  l’an 
578  , après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
quatre  ans  un  mois  &c  vingt  fept  jours  , 
au  milieu  de  la  perfécution  des  Lom- 
bards. 


LXII.  PELAGE  IL 


P 


578.  Pélage  II , Romain  , fut  confacré  le 
30  Novembre  de'  l’an  578,  après  une 
vacance  du  Saint-Siège  qui  dura  quatre 
mois.  Les  ravages  des  Lombards'  qui 
faifoient  alors  le  fiège  de  Rome , em- 
pêchèrent qu’on  n’attendît  le  confente- 
inent  de  l’Empereur  , félon  la  coutume 
établie  dans  le  fiècle  précédent.  Pélage 
Travailla  avec  zèle  , mais  inutilement , 
à ramener  à l’unité  de  l’Eglife  les  Evê-  x 
qiies  d’iftrie  & de  Vénétie  , -qui  fai- 
foient  fchifme  pour  la  défenfe  des  trois 
Chapitres.  Dès  le  commencement  de 
fon  pontificat , il  tira  Grégoire  du  Mo- 
naftère  où  il  s’étoit  retiré , pour  le  faire 
un  des  fept  Diacres  de  Rome , l’envoya 
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à Conftantinople  demander  du  fecours — . 

Contre  les  Lombards  , 8c  l’y  nomma  VI. 
fon  Apocrihaire.  Pélage  II  mourut  de  S 1 i c 1 e. 
la  pelle  le  & Février  de  l’an  590  ,•  après  An  de  j.  c. 
avoir  tenu  le  Saint-Siège  onze  ans  deux 
mois  8c  neuf  jours. 

LXIII.  S.  GRÉGOIRE  le  Grand. 

Grégoire  I,  dit  le  Grand,  8c  qui  59* 
le  fut  véritablement  par  fa  charité  , par 
fes  lumières,  par  fa  modeftie  8c  par 
routes  fes  éminentes  qualités , étoit  né 
à Rome  d’une  famille  noble,  8c  avoir 
été  Préteur  de  cette  Ville  en  573  : mais 
renonçant  au  monde  8c  à fes  dignités,- 
pour  ne  fervir  que  Dieu.,  il  fe  retira 
l’année  fuivante  dans  4e  Monaftére  de 
S.  André,  qu’il  avoir  fondé  dans  fa 
Maifon.  Il  en  étoit  Abbé , lorfqoe  le 
Pàpe  Pélage  II  l’en  tira  pour  le  faire 
un  des  fept  Diacres  de  Rome.  Ce  Pape 
l’envoya,  vers  l’an  579  , pour  les  affaires 
d’Italie à Conftantinople  , où  il  rélida 
jufqu’en  584,  avec  le  titre  d’Apocrifiaire. 

Pélage  étant  mort  le  8 Février  590  , 
le  Clergé  & le  peuple,  d’un  confen- 
rement  unanime  , élurent  Grégoire  pour 
lui  fucçéder  Grégoire  feul  s’y  oppofa 
de  toute  fa  force } il  s’enfuit ,.  il  fe  cachai 
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& écrivit  à l’Empereur , le  priant  de 
yjr  ne  point  approuver  ce  choix  ; mais  il 

Siècle  ne  réulEt  Pas*  Grégoire  fut  donc  ordonné 
. Pape  le  3 Septembre , qui  étoit  un  Di- 

Ab  de  J,  C.  i <>  * Tl  C 1 " • /*/  • 

manche  , 1 an  590.  11  le  plaignit  lerieu- 
fement  à fes  amis  des  complimens  que 
quelques-uns  lui  firent  fur  fa  nouvelle 
dignité.  L’an  593  , & non  Ç96  , comme 
le  dit  Baronius,  il  engagea  le  Roi  des 
Lombards  à lever  le  liège  qu’il  avoir 
mis  devant  Rome.  Ce  faint  Pape  défendit 
le  cinquième  Concile,  tâcha  de  ramener 
les  fchifmatiques , & fit  rentrer  dans 
la  communion  de  l'Evêque  de  Milan,. 
Théodelinde , Reine  des  Lombards , qui 
s’en  étoit  féparée.  S.  Grégoire  exécuta, 
l’an  596,  le  delfcin  où  ii  étoit  depuis 
long-tems  de  porter  la  foi  en  Angle- 
terre ; il  y envoya  des  Millionnaires , 
dont  S.  Auguftin  Prévôt  de  fon  Monaf- 
tère  de  S.  André,  fut  le  chef.  Ayant 
abordé  l’an  597  en  cette  Ifle,  Augulfin 
âc  fes  compagnons  furent  bien  reçus  par 
Ethelbert , Roi  de  Kent,  qui  embralfa  la 
foi , & fut  baptifé  avec  un  grand  nombre 
des  liens.  Une  des  plus  importantes  ac- 
tions du  pontificat  de  S.  Grégoire , a été 
la  réformation  de  l’Office  de  l’Eglife  Ro- 
maine l’an  5 99.  Ce  grand  Pape , confumé 
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de  glorieux  travaux  Sc  de  maladie  , mou-  . ■ — 
rur  faijitement  le  11  Mars  de  l’an  604,  yi. 
après  avoir  tenu  le  Siège  de  Rome  treize  s 1 i c l e. 
ans  lix  mois  & dix  jours.  Il  eft  le  premier  ^ c 
Pape  qui  ait  pris  la  qualité  de  Serviteur  £0_j/ 
des  ferviteurs  de  Dieu  dans  fes  Lettres. 

Cette  foufcription  , quimarquoit  fa  pro- 
fonde humilité , elt  devenue  fous  fes 
fuccelfeurs  une  formule  qui  s’eft  toujours 
confervée  dans  le  llyle  de  la  Chancellerie 
Romaine.  . 
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CHRONOLOGIE 

DES  PATRIARCHES 

D’ANTIOCHE. 


SIXIÈME  SI  È CLE. 


' VL  LIV.  SÉVÈRE. 

Siècle.^ 

An  <ie  j.  c.  ^ÉvèRE,-  Puni  des  plus  grands  fléau* 
511.  de  LEglife  d’Otieiit,  fut  fubfticué  à Fla- 
vien  dans  le  mois  de  Novembre  512, 
par  ordre  de  l’Empereur  Anaftafe.  Il 
étoit  de  Sozople  en  Pifidie.  L’an  475 ,; 
étant  en  Egypte,  il  avoir  embraflé  le 
parti  de  Pierre  Monge.  Le  trouvant  en- 
féBfe  trop  modéré,  il  s’étoit  féparé  de 
lui , & avoit  formé  la  fe<fte  des  Acé- 
phales ou  Sévériens.  A fils  fur  la  Chaire 
d’Antioche , il  ne  cefla  de  vexer  les  Catho- 
liques de  fa  dépendance  , tant  que  l’Em- 
pereur Anaftafe  vécut.  L’an  518,  Juf- 
tin  , fuccefteur  d’ Anaftafe , le  fit  dépofer 
dans  un  Concile  tenu  à Conftantinople 
au  inoîs  de  Juillet.  Peu  de  tems  après,, 
il  le  condamna  à avoir  la  langue  cou- 
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>ée , en  punition  des  blafphêmes  qu’il 
1e  cefloit  de  vomir  contre  la  foi.  Sévère 
évita  ce  châtiment , par  la  fuite  qu’il 
prit  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année.  Il  reparut  après  la  mort  de  Juftin, 
& excita  beaucoup  de  troubles  à Conf- 
tantinople  &:  en  Egypte.  Sa  mort,  fuivanc 
Abulfarage , arriva  l’an  des  Grecs  850, 
(l’an  de  J.  C.  539)  ou  trois  ans  plus 
tard,  (l’an  541)  félon  Sévère  d’Aich- 
rnonin  , plus  ancien  qu’ Abulfarage  de 
trois  fiècles. 

LV.  PAUL  II. 

Paul , Prêtre  de  Conftantinople  , fut 
élu  au  mois  de  Mai  5 1 9 pour  remplir 
le  Siège  d’Antioche.  Aullï-tôt  après  fonr 
ordination , il  rétablit  le  Concile  de  Chai- 
cédoine.  Son  orthodoxie  aliéna  de  lui  les 
hérétiques  j mais  fa  mauvaife  conduite 
indifpofa  prefque  également  les  ortho- 
doxes. Devenu  odieux  à tout  fon  peu- 
ple, il  prit  le  parti  d’abdiquer  l’an  5 1 1 
au  mois  d’ Avril.  Il  vécut  encore  trois  ans. 
après  fon  abdication.  ( Bolland . ) 

LVL  EUPHRÀSIUS. 

Euphrafius,  natif  de  Jérufalem,  fut 
fubftitué  à Paul  dans  le  Siège  d’Antioche. 


VI. 

S X È C l B. 
An  de  J.  C. 


Vf' 
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g'L' i II  commença  fon  épifcopat  3 dit  Tliéo- 
VI.  phane  , par  retrancher  des  Dyptiques 
S 1 1 c t r.  les  noms  du  Pontife  Romain  & des 
ab  <u  j.  c.  Pères  de  Chalcédoine.  La  crainte  , 
ajoute  - 1 - il , lui  fit  publier  enfuite  les 
quatre  Conciles.  Les  hérétiques  s’étant 
loulevés  à cette  occafion  > il  y en  eut 
plufieurs  de  niés.  Un  accident  funefte 
termina  l’épifcopat  & les  jours  d’Eu- 
phrafius.  Il  périt  dans  un  tremblement 
de  terre  , qui  , ayant  commencé  le  iç} 
Mai  5 2.6  , dura  un  an  entier , félon 
Théophane. 

v L V 1 1.  ÉPHREM. 

Éphrem  , Comte  d’Orient , dans  le 
517»  tems  du  tremblement  de  terre  qui  bou- 
Ieverfa  la  Ville  d’Antioche  > mérita , par 
le  foin  qu’il  prit  des  habitans,,  d’ètre  élu 
pour  fuccéder  à Euphrafius.  La  conduite 
qu’il  tint  dans  l’épifcopar,  juftifia  ce  choix. 
Ses  moeurs  furent  fimples , fa  vie  fru- 
gale , la  do&rine  pure  > fon  zèle  fage , 
aârif  & réglé.  Il  pourfuivit  avec  vigueur 
les  hérétiques  dans  fes  difcours  & fe$ 
, écrits.  Ce  digne  Pafteur  mourut  l’an  545, 
vers  le  commencement  de  Mau 
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LVIII.  DOMNUS  III.  VI  ^ 

Domnus  , Thrace  de  nailTance  , fut  Siècle. 
:hoifi  par  l’Empereur  Juftinien  pour  An  de  J.  c. 
remplacer  Ephrem  fur  le  Siège  d’An-  54>» 
cioche.  Il  eut  le  même  attachement  que 
fon  prédécefleur  pour  la  foi  catholique. 

L’an  5 5 3 , il  alfifta  au  cinquième  Con- 
cile gérîéral , dont  il  foufcrivit  les  ades. 
Nicéphore  &c  Théophane  lui  donnent 
quatorze  ans  d’épi fcopat.  Les  Tables 
du  dernier  mettent  fa  mort  en  l’an  de 
l’Incarnation  551,  félon  le  calcul  d’A- 
lexandrie 3 ce  qui  revient  à l’an  de  notre 
Ere  539  avant  le  29  Août , par  ou  dé- 
bute l’année  des  Egyptiens. 

LIX.  ANASTASE  I. 

Anaftafe,  Moine  de  Paleftiné,  qu’il  55?» 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sinaite/, 
fut  élu  pour  fuccéder  à Domnus.  Il  fou» 
tint  dans  l’épifcopat  la  réputation  qu’il 
s’étoit  acqufle  par  fa  dodrine  & fes  ver- 
tus dans  le  Cloître.  L’an  5 6 3 , il  réhfta 
courageufement  à l’Empereur  J uftinien , 
qui  vouloir  faire  ériger  en  dogme  fon 
erreur  de  l’incorruptibilité  du  Corps  de 
J.  C.  avant  fa  Réfurredion.  Sa  grande 
charité  lui  fit  épuifer  le  tréfor  de  ton. 
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ui  Eglife  en  faveur  des  pauvres.  L’Empe- 

VI.  reur  Juftin  II , irrité  contre  lui  par  d’au- 
Siècle,  très  motifs , lui  en  fit  un  crime  , & le 
An  d«  j.  c.  chaîna  de  fon  Siège  vers  la  fin  de  l’an 
569.  [Le  Quien.) 

L X.  GRÉGOIRE. 


569. 


J93- 


Grégoire  , Abbé  dans  la  Paleftine , 
fut  mis  à la  place  du  Patriarche  Anaf- 
tafe  par  l’Empereur  Juftin.  La  fagelTe 
de  fon  gouvernement  couvrit  le  vice  de 
fon  entrée  dans  l’épifcopat.  Il  fignala 
fa  prudence  & fa  charité  pendant  les 
incurfions  que  les  Perfes  firent  en  Syrie 
fous  les  règnes  de  Juftin  , Tibère  & 
Maurice.  Sa  vertu  ne  le  mit  pas  néan- 
moins à l’abri  de  la  calomnie.  Un  Laïque 
l’accufa  des  crimes  honteux  dont  il  fc 
purgea  l’an  588,  au  Concile  de  Conf- 
tantinople.  L’an  593,  il  remit  le  Siège 
d’Antioche  à fon  prédécelfeur , &:  mou- 
rut la  même  aimée  d’une  attaque  de 
goutte.  {P  agi.) 

ANASTASE  I,  pour  la  fécondé  fois . 

Anaftafe  remonta  fur  fon  Siège  après 
vingt-trois  ans  d’exil.  Il  le  tint  encore 
cinq  ans , de  mourut  l’an  598  , en  odeur 
de  lainteté»  [P agi , le  Quien.), 
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LXI.  ANASTASE  II.  ’ 

Anaftafe  II  fiat  le  fuccellèur  d’Anaf-  s 1 £ c t b. 
tafe  I.  Son  épifcopat  fut  vivement  agité  Andtj.  c. 
par  les  guerres  des  Perles  contre  les  59^» 

- Romains.  Les  Juifs  , à la  faveur  de  ce* 
troubles  , attaquèrent  les  Chrétiens  à 
force  ouverte.  Anaftafe  voulant  défen- 
dre fes  ouailles  , fut  mis  à mort  par  ces 
forcenés , . vers  le  mois  d’Août  de  l’an 
tfio.  Le  Siège  d’Antioche  vaqua  près 
de  trente  ans  depuis  fa  mort.  Les  Grecs 

font  fa  fête  le  11  Décembre. 

* • ✓ • * 
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CHRONOLOGIE. 
DES  PATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE. 

> r-  SIXIÈME ' SIÈCLE . 

VI-  XXXII.  JEAN  III. 

Siècle.  T 

An  de  f.  c ^ EAN  » Nicéote  , fuccède  à 

505.  Jean  lien  505.  Sonaveriîonpourle  Con* 
ciie  de  Chalcédoine  fut  fi  grande  , qu’il 
refufa  de  communiquer  avec  les  trois  au- 
tres Patriarches  d’Orient,  parce  qu’ils 
fe  contentoient  de  recevoir  l’Hénotique, 
fans  s’expliquer  fur  ce  Concile.  Les 
Acéphales  demeurèrent  pareillement  fé- 
parés  de  fa  communion , à caufe  de  fon 
refpeét  pour  la  mémoire  de  Pierre  Mon- 
ge , qu’il  refufa  de  flétrir.  Néanmoins 
l’an  5 1}  , Sévère  , leur  Chef,  nouvel- 
lement élu  Patriarche  d’Antioche  , lui 
ayant  envoyé  fa  Lettre  fynodique,  Jean 
ne  fit  point  de  difficulté  de  communi- 
quer avec  lui.  Mais  leur  réunion  n’é- 
teignit point  le  fchifme  des  Acéphales. 
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Jean  mourut  un  Lundi  17  du  mois  Pa-  --■= 

chon , ou  11  Mai  de  l’an  517.  VI. 

XXXIII.  DIOSCORE  II.  LT,.1* 

Diofcore , neveu  de  Timothée  Elure, 
monta  fur  le  Siège  d’Alexandrie  le  n 
Mai  517,  non  fans  de  grands  troubles , 
le  jour  même  de  la  mort  de  Jean  III. 

Il  réunit  à fa  communion  les  Acépha- 
les , en  condamnant  hautement  le  Con- 
cile de  Chalcédoine , ainfi  que  la  mé- 
moire de  Pierre  Monge , fans  néanmoins 
rejetter  l’Hénotique.  Diofcore  mourut 
le  8 Oétobre  de  l’an  519,  comme  le 
prouve  le  P.  Pagi  , & non  le  14  du 
même  mois  de  l’an  518,  comme  le 
marque  le  P.  le  Quien. 

XXXIV.  TIMOTHÉE  III. 

Timothée  remplaça  , le  8 Octobre  519. 
519,  Diofcore  II  fur  le  Siège  d’Ale- 
xandrie. Ce  fut  encore  un  ennemi  du 
•Concile  de  Chalcédoine.  Sévère  , Pa- 
triarche d’Antioche , chafTé  de  fon  Siège 
par  l’Empereur  Juftin,  trouva  un  afyle 
auprès  de  lui  avec  Julien  , Evêque  d’Ha- 
licarnalTe,  complice  de  fon  erreur  5c 
compagnon  de  fon  exil.  L’an  531» 
ces  deux  hôtes  excitèrent  de  nouveaux 
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g*""— ? : : troubles  à Alexandrie  , par  leur  difpute 
VI.  fur  la  corruptibilité  & l’incorruptibilité 
S i è c l e.  de  la  Chair  de  J.  C.  avant  fa  Réfur- 
An  de  j.  c.  reétion.  Sévère  étoit  pour  la  corrupti- 
bilité , Julien  pour  l’incorruptibilité. 
Les  feélateurs  de  celui-ci  furent  nom- 
més Incorrupticoles  ou  Phantafiaftes. 
Du  fentiment  de  Sévère , qui  étoit  le 
véritable , le  Diacre  Thémiffcius  inféra 
que  J.  C.  avoit  ignoré  quelque  chofe, 
8c  fonda  la  fe&e  dite  des  Agnoëtes. 
Timothée  pencha , tantôt  pour  Sévère , 
tantôt  pour  Julien.  Sa  mort  eft  rapportée , 
par  M.  Renaudot  & le  P.  le  Quien , à 
l’an  535. 

XXXV.  GAINAS  ou  GAI  EN. 


537.’ 


. ap  rès  la  mort  de  Timothée  , il  y eut 
deux'  partis  dans  l’Eglife  d’Alexandrie  , 
pour  le  choix  de  fon  fuccefleur.  Les  uns 
élurent  Gainas  ou  Gaien  j les  autres, 
Théodofe , tous  deux  ennemis  du  Con- 
cile de  Chalcédoiite  , mais  celui-ci  de 
la  lêéte  des  Corrupticoles , 8c  l’autre  de 
celle  des  Phantafiaftes.  Le  parti  de  Gai- 
nas étant  le  plus  fort , prévalut , 8c 
obligea  Théodofe  à fe  retirer.  Mais  ce 
triomphe  fut  de  peu  de  durée.  Gainas , 
après  cent  trois  jours  de  jouillance , 
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fiir  chafle  le  12.  Mai  537,  par  ordre  s*==s 
de  l’Impératrice  «Théodora  , & envoyé  VI. 
en  exil , d’abord  à Carthage  , & en-  Siècle. 
fuite  en  Sardaigne.  On  ignore  ce  qu’il  An  de  j.  c. 
devint  depuis , & quel  fut  le  teins  de 
fà  mort. 

XXXVI.  THÉODOSE. 

Théodofe  demeura  feul  poflefleur  du  537. 
Siège  d’Alexandrie  , par  l’exil  de  fon 
rival.  Mais  peu  de  perfonnes  voulurent 
communiquer  avec  lui.  Les  partifans  de 
Gainas  s’étant  foulevés , l’eunuque  Nar- 
sès  entreprit  de  les  réprimer  3 & ne^ou- 
vant  y réuflir  par  la  voie  des  armes  , il 
prit  le  parti  de  livrer  la  Ville  aux  flam- 
mes. L’an  5 3-8  au  mois  de  Novembre , 
Théodofe  , fur  le  refus  qu’il  fit  à l’Em- 
pereur de  recevoir  le  Concile  de  Chal- 
cédoine , eft  exilé  près  du  Pont  - Euxin  , 
d’oîi  il  mfeéte  de  fes  erreurs  la  Cour 
8c  la  Ville  de  Conftantinople.  De  fa 
fe&e  naquirent  les  Trithéires  , qui  eu- 
rent pour  Chef  le  Grammairien  Jean 
Philipon-,  & un  autre  parti  oppofé,  qui 
con fo ndoit  les  trois  Perfonnes  divines. 
Théodofe  mourut  l’an  568. 

XXXVII.  PAUL. 

Paul , l’un  des  Abbés  de  Tabenne , 538. 

2 ome  II.  T 
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■ , eft  nommé  fur  la  fin  de  538,  par  l’Em- 

yi  pereur  Juftinien,  pour  remplacer  Théo- 
Si  è c 1 e dofe.  Mennas,  Patriarche  de  Conftan- 
Aa  de  j c PnoP^e»  l’ordonne  quelques  jours  après, 
en  préfence  des  Apocriliaires  des  autres 
Patriarches.  Paul  continua  fur  fou  Siège 
de  profefler  la  foi  de  Chalcédoine,  dans 
laquelle  il  avoit  vécu  jufqu’alors  j mais 
fa  conduite  le  déshonora.  L’an  541  , 
(Manji)  Paul  eft  dépofé  au  Concile  de 
Caza , pour  crime  d’homicide  dont  il 
eft  convaincu  , & pour  fon  attachement 
à l’Prigénifme.  De  fon  tems  les  Mono- 
phyfites^,  ou  partifansde  l’unité  de  nature 
en  J.  C. , commencèrent  d’ètre  appellés 
Jacobites-  Ce  nom  leur  vint  de  Jacques 
Zanzale , dit  Earadée  , qui  fe  qualifioit 
parmi  eux  d’Evèque  univerfel. 

XXXVIII.  ZOILE. 

Zoiîe  fut  ordonné  Patriarche  d’Ale- 
xandrie par  le  même  Concile  qui  avo.t 
dépofé  Paul.  L’an  544 , il  fouferivit 
l’Edit  de  J uftinien  contre  Origène.  L’an 
551,  ce  Prince  le  fait  chafter  de  fon 
Siège  le  14  Juillet,  parce  qu’il  refu- 
foit  de  condamner  les  trois  Chapitres. 
[P  agi.) 


Diêjitiz'ed'by  Google 


Chrétiens.  435 
XXXIX.  APOLLINAIRE. 


Apollinaire  , dans  le  mois  d’Août  au  Si  P c r.  e. 
plus  tard , eft  mis  fur  le  Siège  d’Ale-  An  de  j.  c. 
xandrie  à la  place  de  Zoile.  Lan  553 , 551* 

il  aflifta  au  cinquième  Concile  général , 
dont  il  foufcrivit  les  aéles.  Il  mourut 
vers  la  fin  de  la  quatrième  année  de  Juf- 
tin  le  Jeune,  c’eft-à -dire  , l’an  569. 

L’année  précédente,  les  Théodofiens , 
qu’on  nommoit  fpécialement  Jacobites, 
ayant  appris  la  mort  de  Théodofe  leur 
Patriarche  , élurent  pendant  la  nuit  un 
certain  Dorothée  pour  lui  fuccéder. 

Celui-ci  étant  mort  peu  de  jours  après , 
ils  s’accordèrent  avec  les  Gaïaniftes  pour 
lui  fubftituer  le  Moine  Jean , que  ces 
derniers  traitèrent  enfuite  avec  indi- 
gnité. Après  lui  Pierre  fut  élu  par  les 
Théodofiens,  ôc  mourut  la  même  an- 
née qu’Apollinaire. 

XL.  JEAN  IV,  Catholique. 

Jean  fut  élu  Patriarche  d’Alexandrie  569. 

, par  les  Catholiques , après  la  mort  d’A- 
pollinaire , 8c  facré  a Conftantinople 
par  Jean,  Patriarche  de  cette  Ville.  Il 
fut  attaché  fermement  à la  foi  catho- 
lique. Ce  Prélat  mourut  l’an  579. 
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^ ~ J£LI.  'S.  EULOGE , Catholique. 

Siècle.  Euloge , Prêtre  &c  Moine  de  l’Eglife 
An  de  j.  c.  d’Antioche , fut  fubftitué  à Jean  dans 
j'Bo.  le  Siège  d’Alexandrie.  C.e  Prélat  fe  ren- 
dit également  recommandable  par  la 

Îiureté  de  fa  foi  &c  celle  de  fes  mœurs. 
1 combattit  les  hérétiques  de  yive  voix 
& par  écrit  ; il  maintint  la  concorde 
parmi  les  Catholiques.  S.  Grégoire  le 
Grand  fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Jui.  Euloge  mourut  l’an  6 07.  Sa  mé^- 
jnoire  eft  honorée  dans  l’Eglife  le  13 
Septembre.  {P agi.)  " 
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CHRONOLOGIE 

DES  PATRIARCHES 
DE  JÉRUSALEM, 

SIXIÈME  SIÈCLE.  « 

XLIX.  JEAN  III.  VI. 

JSiè  c 

e a n , fils  de  Marcien,  fut  fubftitué  An  A%  3 

au  Patriarche  Élie  , par  l’autorité  du  "jVj. 
Gouverneur  Olympius.  Il  étoit  aupara^ 
vant  Evêque  de  Sébafte  en  Arménie.' 

En  montant  fur  le  Siège  de  Jérufalem , 
il  avoir  promis  d’anathétnatifer  le  Con- 
cile de  Chalcédoine  , 8c  de  communi- 
quer avec  Sévère  ; mais  après  fon  inf-  * 
tallation , il  refufa  l’un  & l’autre.  Sur' 
ce  refus  , Anaftafe , fuccefteur  d’Ôlym- 
pius , le  fait  mettre  en  prifon.  Il  en  fort 
peu  après  en  donnant  des-  paroles  équi- 
voques , & continue  de  prêcher  la  vraie- 
foi.  L’an  518,  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Anaftafe  , il  aftenible  un  Concile 
où  il  fait  recevoir  celui  de  Chalcédoine, 

8c  anathématife  -Sévére-  L’an  514,  iL 
meurt  le  u Avril.  (Le  Qu'un!). 

T üj, 
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“ L.  PIERRE. 

S x ê c je  ê.  Pierre , natif  d’Eleutérople  , fuccéda 
An  de  J/,  c.  au  Patriarche  Jean.  L’an  530,  il  députa 
5M-  S.  Sabas  à Conftantinople  pour  deman- 
der du  fecours  contre  les  Samaritains 
révoltés , qui  mettoient  tout  à feu  & à ' 
fang  dans  la  Paleftine.  A ces  mouve- 
mens  fuccédèrent , l’an  5315  ceux  des 
Origéniftes , qui  par  la  mollefte  du  Pa- 
triarche , troublèrent  fon  Eglife  pendant 
toute  la  fuite  de  fon  épilcopat.  L’an 
53  6 y le  1 p Septembre , il  tient  un  Con- 
cile où  il  anathématife  Anthime,  Pa- 
triarche de  Conftantinople , dont  il  avoit 
auparavant  embraffé  la  communion. 
L’an  544,  il  fouferit  avec  les  autres 
Patriarches  , mais  malgré  lui , l’Edit  de 
Juftinien  contre  les  trois  Chapitres. 
Pierre  mourut  la  même  année  : Prélat 
foible  , mais  bien  intentionné.  ( Pagi  3 
Bollandus  3 le  Quien.) 

LI.  EUSTROCHIUS. 

544.  Après  la  mort  de  Pierre , les  Moines 
de  la  nouvelle  Laure  , attachés  à l’Ori- 
génifme  , placèrent  Macaire  , homme 
• de  leur  fe<fte , fur  le  Siège  de  Jérufa- 
lena.  Mais  l’Empereur  calfa  cette  élec- 
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fioti  au  bout  de  deux  mois  , chafia  Ma- 
caire  , & lui  fit  fubftituer  Euftrochius  , VI. 
Econome  de  l’Eçlife  d’Alexandrie.  Ce- Si  icir. 
lui-ci  tint  le  Siégé  dix-neuf  ans , pen-  An  ac  j.  c.- 
dant  lefquels  il  allifta  , l’an  555,  par  fes 
Légats,  au  fécond  Concile  général  de 
Conftantinople,  dont  il  confirma  les  aéteÿ 
la  même  année  dans  un  Concile  de  fori 
Patriarchat.  Son  éloignement  pour  l’O- 
rigénifme  le  rendit  odieux  à Théodore 
Afcidas , Evêque  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce,  fameux,  puiflant  tk  adroit  Ori- 
génifte,  par  les  intrigues  duquel  il  fut 
clépofé  l’an  363  , & exilé.  (Le  Quien.) 

Pagi  met  la  dépofition  d’Euftrochius  en 
561.  On  ignore  ce  que  devint  enfuite 
ce  Prélat. 

LIT  MACAIRE  II. 

Macaire , après  la  dépofition  d’Euf-  563:. 
trochius  , qui  l avoit  fupplanté , remonta 
fur  le  Siège  de  Jérufafem } mais  on  lui 
fit  auparavant  condamner  folemnelle- 
nient  Origène.  Ce  Prélat  gouverna  fou 
Eglife  l’elpace  d’onze  ans,  au  boutdef- 
quels  il  mourut  fur  la  fin  de  l’an  5 74.- 

LIII.  JEAN  IV. 

Jean , Moine  Acémtte  , fuccéda  au  574 

T iv' 
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Patriarche  Macaire.  Il  tint  le  Siège  dix-' 
y neuf  ans , & mourut  au  commencement 
Si  f.  c i e.  de  l’an  594.  ( Oriens  Chrift.  T.  ///.) 

An  de  J.  C. 

5?4.  LIV.  AMOS.  \ 

Amos  ou  Neamus  fut  élu  vers  la  fin 
fie  5 94  pour  fuccéfier  à Jean  IV.  Il  éroit 
Moine,  &c  avoir  gouverné  quelque  rems 
Tune  fies  Laures  fie  la  Palelline.  Lors- 
qu’il le  rendit  à Jérufalem  , les  Abbés 
fies  dilférens  Monaftères  vinrent  au-de- 
vant fie  lui  pour  le  Saluer.  « Priez  pour 
« moi,  mes  Pères,  leur  clit-il  ,*car  on 
»»  m’a  impofé  un  grand  & terrible  far- 
” deau.  La  dignité  Sacerdotale  me  fait 
» trembler.  C’eû  à Pierre  & à Paul  , 
»>  ainfi  qu’à  leurs  Semblables , à gou- 
?»  verner  les  âmes.  Pour  moi  , je  ne 
» fuis  qu’un  miférable  pécheur.  Mais 
»>  ce  que  je  redoute  par  defliis  toute 
» choie  , ce  font  les  Ordinations  >»-. 
Amos  mourut  vers  la  fin  fie  601 , après 
environ  fept  ans  d’épifcopat. 
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CHRONOLOGIE 


DES  PATRIARCHES 

DE  CONSTANTINOPLE. 


SIXIÊM&SIÊCLE . 

XXVI.  TIMOTHÉE.  VL 

T S I È C t E. 

imothée,  Prêtre  Sc  Treforier  de  An  de  j.  c 
l’Eglife  de  Conftantinople , tut- fubftitué  S11*' 
au  Patriarche  Macédone.  Cet  intrus  , 
dont  la  religion  fe  plioit  aux  circonftan- 
ces  , tantôt  condamna  le  Concile  de 
Chalcédoine,  & tantôt  le  reçut,  Suivant 
que  Tes  intérêts  Fexigeoient.  On  peut 
voir  dans  les  Hiftoriens  les  troubles  qui 
s élevèrent  de  l'on  tems  à .Conftantino- 
ple , au  Sujet  de  l’Hymne  Trifagion  r 
que  les  hérétiques  interpoloient.  Timo- 
thée jouit  de  fan  usurpation  l'efpace  de  , 
lîx  ans , & mourut  le  5 Avril  de  l’an  5 1 jy 
Suivant  Viétor  de  Tunone. 

X XVII.  JEAN  II.- 

Jean  de  Cappadoce , Prêtre  de  l’Èglife  j <tr; 
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de  Conflantinople  , fut  fubflitué  à Ti- 
VI  mothée , qui  Tavoit  défigné  pour  fon 
Si  kcle.  fuccefTeur.  Il  fut  ordonné  la  troifième 
Au  de  j.  c.  fête  de  Pâques  de  l’an  5 17.  Avant  fon 
ordination , l’Empereur  Anaftafe  l’avoit 
obligé  de  condamner  le  Concile  de  Chal- 
cédoine.  Mais  l’an  518,  fous.  Juftin  , 
fuccefTeur  de  ce  Prince , il  anathématifa 
Sévère  dans  un  Concile  qu’il  tint  le  20 
Juillet,  & rétablit  la#némoire  des  Pères 
de  Chalcédoine.  L’an  519,  il  met  fin 
au  fchifme  , en  retranchant  des  Dypti- 
ques  les  noms  d’Acace  & de  fes  fuccef- 
feurs,  fuivant  le  formulaire  qui  lui  fut 
apporté  par  les  Légats  du  Pape.  L’an 
520,  il  meurt  au  commencement  de 
Février. 

XXVIII.  ÉPIPHANE. 

52.0.  Épiphane,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conf- 
tantinople & Syncelle  , fu  élu  pour  fuc- 
eéder  au  Patriarche  Jean.  Il  fut  ordonné 
le  25  Février.  L’an  528,  l’Empereur 
Juftinien  lui  adreffe  une  Loi  du  1 2 Fé- 
vrier , portant  défenfe  aux  Evêques  de 
venir  à la  Cour  fans  un  ordre  particu- 
lier. L’an  535,  il  meurt  le  5 Juin,  avec 
la  réputation  d’un  bon  Prélat. 


C h a î t i m j','  414  5; 

XXIX.  ANTHIME. 

Anthime , Evêque  de  Trébifonde  ,Siici>. 
quitte  ce  Siège  pour  pafler  fur  celui  de  An  <ie  k c. 
Conftantinople  après  la  mort  d’Epipha-  5 3î* 
ne.  Lan  5 3 d , le  Pape  Agapit  étant  venu 
à Conftantinople , le  dépofe  au  com- 
mencement de  Mars  , à titre  d’héréti- 
que de  d’intrus. 

XXX.  MENNAS. 


Mennas,  Prêtre,  natif  d’Alexandrie  , 
fut  fubftitué  à Anthime,  de  ordonné  par 
le  Pape  Agapit  le  1 3 Mars , un  Jeudi.  Le 
l Mai  fuivant , il  tient  un  Concile  dans 
le  veftibule  ou  la  nef  de  Sainte  - Marie  , 
oit  il  confirme  de  ordonne  de  mettre  à 
exécution  les  décrets  portés  par  Agapit  v 
mort  peu  de  tems  auparavant , contre 
Anthime  de  les  Acéphales.  L’an  551,- 
le  Pape  Vigile  étant  à Conftantinople, 
le  prive  de  fa  communion  , ainfi  que 
Théodore  de  Céfarée  ,1e  2. 1 Août 
pour  avoir  fouferit  la  condamnation  des 
trois  Chapitres.  L’an  552,  Vigile  met 
à la  tête  de  fon  Conflitutum  , publié 
le  14  Mai,  la  profeffion  de  foi  que 
Mennas  de  Théodore  lui  avoient  donnée- 
pour  fe  réconcilier  avec  lui.  La  même 
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' ■■■■-  année  v Mennas  meurt  le  25  Août,  jour 
VI.  auquel  les  Grecs  honorent  fa  mémoire. 


S if  CL  K. 
An  de  J.  C. 

55*- 


XXXI.  EUTYCHIUS. 

Eutychius,  Prêtre  & Moine  d’Ama- 
fée  dans  le  Pont,,  fut  mis  à la  place  du 
Patriarche  Mennas.  Il  prélîda  l’an  5 5 3 
au  Concile  général  de  Conftantinople  , 
fur  le  refus  que  fit  le  Pape  Vigile  de 
s’y  trouver.  L’an  5,65  , le  2 Avril , l’Em- 
pereur Juftinien  le  chafle  de  fon  Siège  , 
pour  setre  oppofé  à l’Édit  de  ce  Prince , 
en  faveur  de  ceux  qui  croyoient  le  corps 
de  J.  C.  incorruptible  avant  fa  Réfur- 
reétion. 


XXXII.  JEAN  III, 

dit  le  Scholajlique. 

565.  Jean  le  Scholaftique  , Syrien  , Apcr- 
crifiaire  de  l’Eglife  d’Antioche  à Conf- 
tantinople , eft  nommé  fuccefteur  d’Eu- 
tychius  , & reçoit  l’ordination  le  1 1 
Avril  ^6 5.  Huit  jours  après  , il  fait 
citer  fon  prédécefieur  dans  une  alfem- 
b!ée  d’Evêques  à Conftantinople.  Euty- 
chius ayant  refufé  de  comparoître , eft 
condamné  par  défaut,  puis  relégué  dans 
le  Pont.  L’an  577,  Jean  meurt  le  3 1 
Août. 
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EUTYCHIUS  rétabli.  vr 

Eutychius,  après  la  mort  rie  Jean  ,.S  i L c l k. 
Eut  rappelle  , à la  prière  du  peuple  , & An  de  j.  c. 
remonta  fur  fon  Siège  le  3 Octobre  577.  577* 

L’an  582 , S.  Grégoire  le  Grand  , alors  . 

Nonce  à Conftantinop'le  , entre  en  con- 
férence avec  lui , fur  ce  qu’il  foutenoit 
que  nos  corps , après  la  rélurreétion , ne 
feroient  point  palpables.  Eutychius  ré- 
traéte  cette  erreur  peu  ayant  fa  mort, 
arrivée  un  Dimanche  5 Avril  de  la  mê- 
me année.  L’Eglife  Grecque  honore  fa. 
mémoire  le  6 du  même  mois. 

XXXIII.  JEAN  IV, 
furnomméTc  Jeûneur. 

Jean  , Diacre  de  l’Eglife  de  Conftan-  582. 
tinople,  fttt  éfu  le  m Avrif  pour  fuccé- 
der  au  Patriarche  Eutyclrius , & ordonné 
le  lendemain.  L’an  588,  il  indique  un 
Concile  général  d’Orient pour  juger 
la  caufe  de  Grégoire,  Patriarche  d’An- 
tioche , accufé  fauffement , & prend  ,. 
dans  fes  Lettres  de  convocation , le  titre 
de  Patriarche  œcuménique.  Le  Pape 
Pélage , & depuis , S.  Grégoire  le  Grand 
lui  rirent  des  reproches  fur  ce  titre  faf- 
tueux>  ôc  voulurent,  mais- inutilement , 
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tarsam  sx  l’obliger  à s’en  défifter.  L’an  5.9  5 , il 
VI.  meurt  le  2 Septembre  , jour  auquel  les 
Siècle.  Grecs  honorent  fa  mémoire.  Sa  grande 
Aa  de  J.  c.  abftinence  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Jeûneur. 

XXXIV.  CYRIAQUE. 

y ^ Cyriaque  r Prêtre  & Econome  de 
l’Eglife  de  Conftantinople  , fuccéde  ail 
Patriarche  Jean.  Il  adopta  les  prétentions 
de  fon  prédécefl'eur.  S.  Grégoire  le  Grand 
s’y  oppofa , comme  il  avoit  déjà  fait 
mais  avec  aufîi  peu  de  fuccès.  Cyriaque 
mourut  le  29  Oélobre  de  l’an  606, 
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Etat  politique  de  V Orient  & de  V Occident 
pendant  ce  Jiecle. 

hocas  , alîallin  de  l’infortuné  Mau- 
rice y & ufurpateur  de  l’Empire  dans 
les  premières  années  de  ce  fiècle  , porta 
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i — i 1 t fur  le  T rône  tous  les  vices  , qui  avoient 
VII.  fait  détefter  avant  lui  , tant  de  monftres  , 
Siècle.  dont  on  ne  peut  encore  aujourd’hui  pro- 
noncer les-  noms  qu’avec  horreur.  Une' 
figure  ignoble  & rebutante  , un  regard 
ftrouche  , des  minières  dures  & bru- 
tales , un  langage  groilier  , en  un  motf 
tout  fon  extérieur  annonçoient  une  ame 
baffe  , dépravée  &:  cruelle.  Atroce  dans 
fes  vengeances  , infâme  dans  fes  plai- 
firs , vil  & méprifable  dans  toute  fa  con- 
duite , il  ne  fit  que  du  mal , & les  hom- 
mes qu’il  ne  ceffa  de  tourmenter  , ne- 
purent  appercevoir  en  lui  aucune  bonne 
qualité  , qui  pût  diminuer  la  haine  ôc  le 
mépris  qu’il  leur  avoir  infpiré.  Il  n épar- 
gna pas  plus  le  fang  du  peuple  , qui  mau- 
dilfoit  hautement  fa  tyrannie  , que  celui 
des  Grands,  dont  il  craignoit  les  com- 
plots.  Narsès , le  feul  Général  habile  qu’il 
put  oppofer  aux  ennemis  de  l’Etat , étoit 
pafle  chez  les  Perfes , pour  fe  dérober  .1 
fes  caprices.  Il  facrifia  tout  pour  le  ra- 
voir , non  dans  le  deffein  d’employer 
Utilement  fes  talens , comme  il  eût  dû  , 
mais  afin  de  le  faire  périr  dans  les  fup- 
püces  & l’ignominie.  Il  fe  voyoit  vaincu 
de  tout  coté  , abhorré  de  fes  fujets-, 
fcxpofé  à tomber  bientôt , par  quelque 
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révolution  fubite  , d’un  Trône  où  il  étoit  — » 

monté  par  le  crime , fans  que  cette  pen-  ^ VU. 
fée  arrêtât  le  cours  de  fes  débauches  & ^ 1 * c L u 
de  fes  cruautés.  Enfin  on  fe  lâflà  de  vi- 
vre fous  les  loix  d’un  tyran  fi  odieux  , 

8c  on  appella  Héraclius  , Général  de 
l’armée  d’Afrique , au  fecours  , nonfeu- 
lement  de  l’Empire  , qui  penchoit  vers 
fa  ruine  , mais  encore  des  Citoyens  , qui 
étoient  fouvent  égorgés  par  milliers , au 
milieu  des  fctes  & des  fpedbacles.  A cette 
nouvelle  , Phocas  qui  étoit  aufii  lâche 
que  méchant  , fut  le  cacher  dans  le  Pa- 
lais. Un  homme  dont  il  avoir  outragé 
la  femme  , l’arracha  de  fon  afyle  , & le 
livra  à Héraclius  qui  lui  fit  couper  la 
tête } peine  légère  après  tous  les  crimes 
dont  il  s’étoit  fouillé. 

A fon  avènement  au  Trône  des  Cé- 
fars  , Héraclius  montra  toutes  les  belles 
qualités  , qui  entrent  dans  l’idée  d’un 
grand  Prince  & d’un  héros.  S’il  eut  rem- 
pli les  dévoirs  du  rang  fuprème  , Ils 
onze  dernières  années  de  ia  vie  , avec 
autant  de  fuccès  , de  grandeur  8c  d’éclat, 
que  dans-  le  cours  des  vingt  premières, 
la  gloire  de  fon  règne  eût  furpafle  celle 
des  tems  mémorables  de  Conftantin  8c 
de  Théodofe.  Il  trouva  les.  affaires  dans 
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■ l’état  le  plus  déplorable.  L’Empire  étoir 

VII.  en  Pr°ie  aux  armées  viétorieufes  des  Per- 
Siècle  ^es  5 ^ s etoient  emparées  de  toutes  Jes 
Provinces  Romaines  de  l’Afie  , avoient 


faccagé  Jérufalem  , pris  Alexandrie , mis 
Antioche  au  pillage,  & s’avançoient  jus- 
qu’aux portes  de  Conftantinople.  La 
famine  défoloit  tout  ce  que  le  fer  8c  la 
flamme  avoient  épargné  j 8c  la  pefte 
enlevoit  les  reftes  malheureux  des  Ci- 


toyens , qui  languifloient  dans  les  Villes. 
Les  peuples  découragés  par  tant  de  cala- 
mités , 8c  las  de  fouffiur  pour  des  Maî- 
tres iniuftes  8c  barbares , ne  connoilloient 
plus  de  patrie.  Que  de'  talens  Héraclius 
ne  dut-il  pas  réunir  ? Quelles  reflources 
ne  lui  fallut-il  pas  trouver  en  lui-mèrne  , 
pour  relever  l’Etat  du  profond  abailîe- 
mentoù  il  l’avoit  trouvé , réparer  les  mal- 
heurs pâlies , 8c  abattre  ce  her  Chofroès , 
qui  ne  fe  propofoit  rien  moins  , que  de 
porter  jufques  dans  Conftantinople  le 
dUlte  du  foleil. 


Cependant  Héraclius  parvint  à exé- 
cuter tout  cela  , malgré  les  obftacles  de 
tout  genre  qu’il  eut  à furmonter.  Son 
courage  qui  fembloit  croître  avec  les  dif- 
ficultés , fon  activité  qui  le  rendoit  pré- 
lent  par-tout  > fon  intrépidité  qui  ne 
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connoiffoit  point  les  dangers  , fa  pru-  ^ 
dence  qui  fenibloit  le  rendre  maître  des  VII. 
événemens  , &c  fon  habilité  à conduire  S 1 i c t.  e. 
les  hommes,  à les  employer  fuivant  leur 
capacité  , à s’attacher  le  foldat , à ména- 
ger le  Citoyen  , l’éleverent  au  - deflus 
de  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fes  projets  , 

&r  lui  procurèrent  vingt  ans  de  viéloires. 

La  fortune  de  Chofroès  II  fut  obligée  de 
céder  à la  fienne.  Ce  defpote  h redouté 
dans  tout  l’Orient , expia  par  une  mort 
forcée  les  maux  qu’il  avoir  faits  à l’empire, 

& fon  fils  aîné  Siroès  , qu’il  avoir  armé 
contre  lui  , par  la  préférence  qu’il  avoir 
donnée  à Mardafane  , fon  cadet , ayant 
fait  la  paix  avec  les  Romains  , leur  ren- 
dit tout  ce  qu’ils  avoient  perdu  fous  ce 
règne  & fous  le  précédent.  Héraclius 
auroit  mis  le  comble  à fa  gloire  , fi  , au 
lieu  de  s’oublier  au  fein  des  voluptés  , 
il  fe  fui  montré  aulli  grand  homme 
contre  les  Sarrafins  que  contre  les  Perfes. 

Mais  l’amour  du  repos  &c  la  confiance 
que  lui  infpiroient  fes  lauriers , lui  firent 
négliger  ces  nouveaux  ennemis  qui  con- 
quirent h Syrie  & l'Egypte.  Héraclius 
devenu  prefqu’auffi  différent  de  lui- 
même  , qu’il  l’avoit  été  de  Phocas 
dans  fes  belles  années , finit  par  être  trir 
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butaire  des  Mufulmans  dont  la  puif- 

VII.  lance  , qu’il  avoir  vu  naître  , s’agrandit- 
Siècle.  ^0*c  tous  ^es  jours  aux  dépens  de  l’Em- 
pire. Ce  Prince  mourut  d’hydropilie  en 
641  , dans  la  fbixante-fîxième  année  de 
ton  âge  6e  la  trente  - unième  de  fon 
régne. 

La  Perfe,  l’Egypte , la  Syrie  , la  Pa- 
îeftine  6c  plufieurs  autres  contrées  de 
l’Orient,  qui  avoient  fait  partie  de  l’Ern* 

{ûre , étoient  au  pouvoir  des  Sarratîns , 
orfque  ConftantinlII  parvint  au  Trône, 
conjointement  avec  fon  frere  Héracléo- 
nas,  fuiva-nt  les  dernières  difpofitions 
d’Héraclius  leur  pere.  Le  premier  de  ces 
deux  Princes  vécut  trop  peu,  pour  qu’on 

J >uilfe  juger  s’il  étoit  capable  de  foutenir 
e poids  du  fceptre  j il  mourut  environ 
trois  mois  après  fon  avènement  à l’Em- 
pire. Les  pleurs  que  le  peuple  verfa  fur 
fon  tombeau , annoncent  qu’on  augurait 
bien  de  lui , 8c  qu’on  lui  connoilToit  des 
vertus.  Héracléonas  gouverné  par  l’Im- 
pératrice Martine  , fa  mere  , perdit  le 
coeur  de  fes  fujets  prefqa’en  commen- 
çant de  régner,  par  la  faute  de  fa  tu- 
trice, qui  abufa  du  pouvoir , avant  qu’il 
ftt  affermi  dans  fes  mains.  Le  mécon- 
tentement fut  général.  Le  Sénat,  le  peu- 
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pie  & l’armée  s’élevèrent  à la  fois  con- 
tre le  fils  & la  mere.  Héracléonas  fut 
fiépofé  ; on  lui  coupa  le  nez , & la  lan- 
gue à Martine  , &c  on  les  exila.  Conf- 
iant II,  fils  de  Conftantin  III,  &ne- 
yeu  d’Héradéonas , que  celui-ci  avoit 
été  forcé  de  déclarer  Augufte  , refta 
feul  maître  de  l’Empire.  Il  n’avoit 
aucune  des  qualités  .qui  rendent  digne 
du  Tîrône.  Foible,  avare  , cruel..,  inîen- 
fible  aux  pertes  de  l’Etat  & aux  progrès 
des  Sarrafins  ,il  fe  livroit  aux  affaires  de 
la  Religion  ,à  la  molleffe  .&  aux  plaifirs  j 
il  opprimoit  les  peuples , dépouilloit  les 
Egliies  par  avarice  ,•  faifoit  périr  les 
Grands  dans  les  fupplices  , mafïacroit 
fon  propre  frere  , dans  la  crainte  de  per- 
dre l’Empire,  & perfécutoit  les  Catho- 
liques par  faux  zèle.  L’Etat  fans  refiort 
ik  fans  vigueur  aivdedans  , s’affoiblif- 
foi.t  de  plus  en  plus  au-dehors  , par  les 
nouvelles  conquêtes  des  Arabes  ou  Sar- 
rafins.  Ils  achevèrent  de  foumettre  l’A- 
frique , mirçnt  les  Mes  de  Chypre  &c 
de  Rhodes  fous  leurs  Loix  , fe  répandi- 
rent jufques  dans  les  Provinces  les  plus 
voifines  du  centre  de  l’Empire  , & me- 
nacèrent la  Capitale  même , fans  tirer 
Confiant  de  fa  lâche  indolence.  Il  avoir 


VII. 

1 i c x e. 
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quitté  Conftantinople  pour  aller  faire 
VII.  la  réfidence  à Rome.  Mais  il  ne  pa- 
Siècle,  rut  dans  cette  ancienne  Métropole  du 
monde  , que  pour  en  enlever  tous  les 
ornemens  , qu’il  fit  tranfporter  à Syra- 
cufe  , où  il  réfolut  de  s’établir.  Odieux 
à tout  le  monde  par  fes  extorlîons  & les 
cruautés  , il  eut  la  fin  des  tyrans  , £omme 
il  en  avoit  eu  les  vices.  Il  fut  aflommé 


dans  un  bain  en  668  , à l’âge  de  trente- 
huit  ans  , dont  il  en  avoit  régné  près 
de  vingt- fept.  Tout  le  monde  apprit  fa 
mort  avec  joie  j ce  trait  achevé  de  le 


peindre. 

Conftantin , furnotnmé  Pogonat  ou  le 
Barbu  , prit  les  rênes  de  l’Empire  , fitôt 
qu’il  eut  appris  la  mort  de  Confiant  fon 
pere.  Il  marcha  contre  l’Arménien  Mi- 


zizi  que  les  conjurés  avoient  mis  à leur 
tête , avec  le  titre  d’Empereur.  Il  le  joint 
en  Sicile  , l’attaque  , le  défait  8c  le  tue. 
Le  calme  fut  rétabli  , & Conftantin  af- 


fermit fon  autorité  par  cette  victoire  , 
qui  lui  gagna  l’eftime  du  peuple  & l’at- 
tachement des  troupes.  Sans  êtrè  habile , 
il  étoit  brave , & foutenoit  avec  patience 
les  fatigues  de  la  guerre.  Il  fit  tète  aux 
Sarrafins  pendant  prefque  tout  fon  rè- 
gne j & s’il  ne  reprit  pas  fur  eux  ce  que 
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leurs  conquêtes  avoient  enlevé  aux  fcc- 
mains  , il  fufpendit  au  moins  le  cours  de 
leurs  victoires.  La  protection  qu’il  accor- 
da à l’Eglife , & fon  zèle  pour  la  foi , 
lui  ont  mérité  de  la  part  des  Ecrivains 
Catholiques,  des  éloges  dont  il  auroit 
été  plus  digne,  fi  une  politique  cruelle  , 
dont  nous  verrons  dans  la  fuite  tant 
d’exemples , ne  l’eût  pas  rendu  le  bour- 
reau de  fes  freres  , qu’il  immola  à fa 
fureté.  Ce  Prince  mourut  en  685  , 
après  un  règne  de  dix-fept  ans  , & laiflâ 
l’Empire  à Juftinien  II  fon  fils , âgé  de 
feizc  ans. 

Le  nouvel  Empereur  , jeune  , pré- 
fomptueux  , fans  génie  & fans  politi- 
que , comme  fans  expérience  , com- 
mença fon  règne  par  quelques  avantages 
fur  les  ennemis  de  l’Empire  ; il  conti- 
nua par  desjfautes  fans  nombre , des  dé- 
pends ruineufes , des  cruautés  inouies , 
& finit  par  être  l’horreur  de  tous  fes  fu- 
jets.  Aveuglé  par  la  viétoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  Sclavons  , il  crut  que 
toutes  les  Nations  alloient  tomber  de- 
vant lui  , & regarda  les  offres  des  Sarra- 
fins  , qui  demandoient  la  paix  à des  con- 
ditions avantageufes  pour  les  Romains  , 
comme  un  effet  de  leur  crainte.  Mais  fa 


VII. 

lie  u, 
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t—  . ..■«  préemption  le  perdit  , & ces  conqué- 
VII.  rans  dont  il  avoit  rejette  les  avances 
Siècle,  avec  tant  de  hauteur  , relïerrerent  de 
plus  en  plus  les  bornes  de  l’Empire  par 
de  nouveaux  fuccès.  Abhorré  comme  les 
Néron,  les  Caligula,  Sc  même  plus  exécra- 
ble qu’eux , il  conçut  un  projet  horrible , 
qui  n’étoit  pas  venu  à l’efprit  de  ces 
monftres  fi  inventifs  dans  le  crime  : ce 
fut  de  faire  périr  dans  une  feule  nuit 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’habitans  à Conf- 
tantinople  ; mais  il  fut  prévenu.  Léonce 
dont  il  méditoit  la  perte  , foùleva  ce 
qu’il  put  trouver  dans  la  Ville  de  gens 
propres  à prendre  les  armes  , marcha 
droit  au  Palais , s’empara  de  la  perfonne 
du  tyran  dont  on  demandent  la  mort  à 
grands  cris  } lui  fit  couper  la  langue  & 
le  nez  le  xelegua  à Cherfime  dans  la 
Crimée , & monta  fur  le  Trône  , aux 
acclamations  du  peuple  , le  jour  même 
que  Juftinien  devoir  exécuter  fon  abo- 
minable deflein.  L’eunuque  Etienne  & 
le  Moine  apoftat  Théodofe  , minifixes 
de  fes  exa&ions  & de  fes  cruautés  , fu- 
rent abandonnés  au  peuple  qui  les  ht 
brûler  vifs } jufte  punition  de  leurs  bri- 
gandages & de  leurs  crimes. 

Léonce  avoir  montré  de  grands  talens 
. * . v pour 
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pour  la  guerre  , avantd  erre  élevé  à l’Em- 
pire : c’étoit  le  mocif  de  la  jaloufie  que  VU- 
Juftinien  avoit  conçue  contre  lui , de  S 1 è c lb. 
la  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  s’en 
défaire.  Il  pafioit  pour  fage  , doux  6c 
humain.  Il  porta  ces  qualités  eftimables 
fur  le  Trône  , & peut-être  l’eût-il  raf- 
fermi , s’il  y fut  refté  plus  long-tems. 

Mais  une  nouvelle  révolution  l’en  pré- 
cipita avant  que  la  quatrième  année  de 
fon  règne  fut  accomplie.  Il  fembla  n’y 
être monteque  pour  voir  de  plus  près  les 
nouveaux  malheurs  de  l’Empire  , 6c  les 
progrès  continuels  que  faifoient  les  Sar- 
rafins  , dont  la  puiflance  alloit  toujours 
croiflant.  Léonce  eut  le  fort  de  Juftinien 
II.  Outragé  , mutilé  , chargé  de  fers  , 
il  fut  relégué  dans  le  monaftère  de  S. 

Dalmace. 

Si  l’Orient  n’offroit  qu’une  fuite  de 
calamités  , de  révoltes  , d’exécutions 
cruelles  , de  révolutions  fanglantes  , 6c  , 

de  crimes , l’Occident  ne  préfentoit  pas 
des  fpeétacles  plus  confolans  pour  l'hu- 
manité. L’Italie  étoit  déchirée  par  les 
guerres  continuelles  des  Princes  Lom- 
bards qui  tendoient  à s’agrandir,  & des 
Exarques  qui  faifoient  les  derniers  efforts 
pour  conlerver  aux  Empereurs  le  peu 
- Tome  II.  V 
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3ui  leur  reftoit  dans  l’ancienne  patrie 
es  Romains.  Les  Souverains  de  Cons- 
tantinople étoient  trop  éloignés  , trop 
occupés  chez  eux  des  intrigues  de  la 
Cour , des  guerres  étrangères  & de  leurs  ' 
piaifirs  , pour  veiller  fur  des  Miniftres , 
qui  fe  rrouvoient  dans  des  circonftances, 
pù  la  fidélité  eût  été  un  prodige  de  ver- 
tu. Aufli  les  Exarques  , avec  les  dehors 
de  la  dépendance  , étoient-ils  des  efpé- 
ces  de  Souverains  qui  ne  taivailloient 
que  pour  leurs  propres  intérêts  , & aux- 
quels il  ne  manquoit  que  de  tenir  leur 
pouvoir  de  la  nai  fiance  , & de  tranfmet- 
tre  l’Exarcat  en  héritage  à leurs  enfans  , 

Four  être  de  véritables  Monarques.  Si 
on  juge  d’eux  par  les  traits  fous  les- 
quels S.  Grégoire  les  a peints  dans  fes 
Lettres  , ils  étoient  plutôt  les  tyrans  qtie 
les  défenfeurs  de  l’Italie.  Malgré  leur 
‘Autorité  , ces  Gouverneurs  , qui  réu- 
ni fioi  eut  la  puiflance  militaire  a l’auto- 
fi  té  politique , eurent  beaucoup  de  peine 
-à  balancer  la  fortune  des  Lombards  > 
qui  feroient  venu  a bout  de  conquérir 
toute  l’Italie  , s’ils  n’eufTenc  pas  eux- 
mêmes  fufpendu  leurs  progrès  , par 
les  divifions  qui  s’élevèrent  entr’eux  , "8c 
les  révolutions  qu’elles  entraînèrent.  Ro- 
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tharis  fut  le  plus  célébré  de  ces  Princes , 
non  parce  qu’il  fit  la  conquête  de  toutes  VII. 
les  Places  qui  reftoient  aux  Empereurs  Siècle. 
Grecs  t depuis  les  Alpes  Cottiennes  juf- 

3 u a la  Tofcane  ; mais  parce  qu’il  fit  ré- 
iger  en  un  corps  de  Loix  , les  Coutu- 
mes informes  8c  variables  des  Lom- 
bards , 8c  qu’il  en  compofa  un  Code  , 
qui  fut  publié  dans  l’Afiemblée  gé- 
nérale de  la  Nation  , pour  être  à l’ave- 
nir la  règle  des  Tribunaux. 

Outre  les  Rois  Lombards  8c  les  Exar- 
ques qui  avoient  la  plus  grande  autorité 
en  Italie  , & qui  s’y  difputoient  la  pré- 
pondérance , ilyavoitde  plus  dans  cette 
partie  de  l’Europe  , de  petites  Souverai- 
netés , dont  les  noms  fublîftent  encore  , 
quoique  leur  territoire  & l^ur  Gouver- 
nement ayent  fubi  des  variations  con- 
fidérables , depuis  cette  époque , jufqua 
nos  jours.  Elles  avoient  commencé  de  le 
former  dans  le  fiècle  précédent , 8c  ac- 
quéroient  peu  à peu  de  l’importance. 

On  vit  donc  paroître  alors  avec  quelque 
■éclat , des  Ducs  de  Frioul , de  Spolette  , 
de  Bénévent  j 8c  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife  , qui  devoit  être  un  jour  la  Puilïance 
la  plus  redoutable  de  1 Italie  , par  fes 
flottes  , fon  commerce , 8c  fes  pofieflion* 
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■ ». de  terre-ferme  , fe  donnoit  déjà  un 

VII.  Doge  pour  être  le  Chef  de  fon  admi- 

Siècle,  niftration  politique  dans  la  paix  , & fon 
Général  dans  la  guerre. 

Au  milieu  de  ccs  viciflïtudes  , qui 
modifioient  en  tant  de  manières  les  in- 
térêts publics  & particuliers  , la  ktuation 
des  Pontifes  de  Rome  étoit  pleine  d’em- 
barras & de  rifques.  Ils  £e  trouyoient 
placés  entre  les  Empereurs  de  Conftan- 
rinople  , Princes  éloignés  , prefque  in- 
eonnus  , & qui  n’étoient  plus  réduits 
qu’à  de  vaines  prétentions  fur  l’ancien 
domaine  de  l’Empire  en  Italie } les  Exar» 
que  s de  Ravenne  , qui , fans  confulter 
leurs  Maîtres  , ne  fpngeoient  qu’à  éten- 
dre l’autorité  de  leur  place  , ou  à jetter 
les  fondemens  de  leur  propre  grandeur  9 
•de  les  Rois  Lombards  , qui  fuivoient  fans 
relâche  le  plan  de  conquête  qu’ils  avoient 
formé  dès  les  premiers  tems  de  leur  in- 
vafion.  Il  étoit  difficile  de  garder  un 
équilibre  toujours  parfait  entre  cesPuif- 
fances  rivales  , d’autant  plus  que  la  con- 
fufion  qui  naiffoit  de  cette  même  riva- 
lité , obligeoit  les  Papes  d’entrer  dans 
les  affaires  temporelles  plus  qu’ils  n’au- 
roient  fait  fans  doute  , fi  les  circonf- 
tances  où  ils  fe  trouvoient , <k  l’intérêt; 
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même  de  la  Religion  , ne  les  y eulTent  — — ^ 

forcés.  Les  élections  étoienc  fouvent  VII. 
troublées,  & les  ambitieux  s’étayoient  S 1 1 c l ». 
de  l’Exarque  , ou  du  Prince  Lombard  , 
pour  s’emparer  du  Saint-Siège  , felort 
que  les  conjonctures  actuelles  rendoienc 
l’un  ou  l’autre  plus  propre  à favorifer 
leurs  delfeins.  Cela  ne  fe  pouvoit  faire 
qu’au  préjudice  du  bon  ordre  j &: 
les  tréfors  de  l’Eglife  étaient  employés 
à payer  la  protection  , que  le  deftr 
des  honneurs  du  SanCtuaire  avoit  fait 
implorer.  Les  Papes , tels  que  S.  Gré- 
goire , S.  Martin  , S.  Agathon  , S.  Leon 
Il , qui  avoient  l’efprit  de  leur  état , & 
qui  ne  fe  méloient  des  chofes  tempo- 
relles qu’autant  qu'ils  s’y  trouvoient  en- 
gagés par  les  befoins  de  l’Eglife  , ne 
lailloient  pas  d’avoir  des  affaires  épineu- 
fes  à difcuter.  Ils  avoient  befoin  de  toute 
la  fagefîè  que  doivent  pofféder  les  pré- 
miers  Pafteurs  , pour  fe  maintenir  dans 
ce  pofte  auffi  gli fiant  qu’élevé  , fans  fe 
compromettre  & s’attirer  des  démêlés 
fâcheux.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  fit 
naître  aux  Pontifes  de  Rome  l’idée  de 
réunir  dans  leurs  mains  la  puifîance 
féculière  à l’autorité  fpirituelle  , lorf- 
que  les  tems  devinrent  propres  au  dé- 

v üj 
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veloppement  & à l’exécution  de  ce 
VII.  projet. 

SiiciE.  L’Afrique  étoit  encore  foumife  aux 
Empereurs  de  Conftantinople  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  j ils  la  gouver- 
noient  par  un  Exarque  & un  Préfet,  elle 
dépendoit  pour  le  fpirituel  du  Pontife 
Romain , comme  failant  partie  du  grand 
Patriarchat  d’Occident.  Nous  avons  déjà 
vu  que  les  Sarrafins  avoient  porté  leurs 
armes  de  ce  côté-là  , 8c  qu’ils  y avoient 
fait  de  grands  progrès.  D’abord  ils  pa- 
roilfoient  n’avoir  d’autre  deflein  que  a a- 
mafier  du  butin  & d’enlever  des  enclaves. 
Mais  enfuite  ils  fongerent  à faire  une 
conquête  utile.  Leurs  viâoires  dans  cette 
partie  du  Monde  , furent  plufieurs  fois 
interrompues  par  des  trêves  avec  les  Em- 
pereurs , 8c  reprifes  après  de  nouvelles 
ruptures.  Ils  y revinrent  enfin  fous 
le  règne  de  Léonce , avec  de  fi  grandes 
forces , que  les  armées  Romaines  ne  pu- 
rent les  empêcher  de  s’y  établir  pour  tou- 
jours. Les  Mufulmans  ont  toujours  pof- 
fédé  depuis  cette  belle  portion  de  l’Em- 
pire a’où  ils  ont  chaüé  la  politelîe  , 
les  Arts  & les  Sciences , avec  le  Chriftia- 
nifme.  L’ignorance  8c  la  rudefle  y ont 
jetté  de  fi  profondes  racines  , que  le  nom 
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de  Barbarie  eft  aujourd’hui  celui  de 
cette  malheureufe  Région  , qui  pro- 
duilît  autrefois  tant  de  Guerriers  fa-  ; 
meux  , d’Efprits  cultivés , &c  d’Eerivains 
célébrés  dans  les  Lettres  divines  & hu- 
maines. 

A quelques  révolutions  prés  , qui  fu- 
rent ordinairement  caufées  par  la  jalou- 
lie  & l’ambition  des  Grands  , l’Efpagne 
fe  maintint  dans  une'fitiution  allez  tran- 
quille , pendant  tout  le  cours  de  ce  liècle. 
On  vit  l'ordre  fucceflîf  des  Princes  Vili- 

Foths  qui  régnoient  dans  cette  partie  de 
Europe  > marcher  avecalfez  de  régula- 
rité , depuis'  Récarède  qui  termina  fon 
règne  paifible  & glorieux  en  60 1 ,j«f- 
qua  Egica  qui  f.mt  le  fien  , après  une 
adminiftration  pleine  de  fagelfe  & de 
douceur  , en  700.  Ils  montaient  fut 
le  Trône  par  le  choix  des  Grands.  La 
nailfance  étoit  une  recommandation 
forte  auprès  d’eux  , mais  elle  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  entraîner  les  fufFrages.  Il 
falloir  qu’un  fils  de  Roi  joignît  à ce 
premier  titre  , des  talens  Sc  des  vertus  , 
ou  du  moins  quelque  chofe  qui  en  tînt 
lieu.  S’il  s’éleva  quelques  troubles  , fort 
lorfque  le  Trône  vint  à vaquer  , foit 
lorfque  les  Souverains  excitèrent  contre 
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e?*1»1  eux  des  mécontentemens  dont  les  fuites 
VH.  pouvoient  être  facheufes.  Comme  le  pré- 

S i s c i s.  texte  de  la  Religion  entroit  ordinaire- 
ment pour  beaucoup  dans  ces  événe- 
mens , l’autorité  des  Evêques  rétablilloit 
bientôt  le  calme.  Çes  orages  paflagers 
produifoient  même  un  bien  , en  ce  qu’ils 
étoient  prefque  toujours  fuivis  d’aflem- 
blces  eccléfiaftiques  , oii  les  Grands  de 
l’Etat  étoient  admis , & où  l’on  faifoit 
des  réglemens  utiles  à la  fociété.  Ils 
avoient  la  plupart  pour  objet  la  réfor- 
mation des  abus , la  manutention  du 
bon  ordre  , la  sûreté  des  Souverains  , 
«5e  la  confervation  des  droits  & franchi- 
fes  , tant  des  Grands  que  du  peuple. 
Sous  l’un  de  ces  Rois , nommé  Suintila , 
qui  monta  fur  le  Trône  en  én  , les 
Romains  achevèrent  de  perdre  le  peu 
qui  leur  reftoit  au-delà  des  Pyrénées  , 
& ce  Prince  fut  le  premier  qui  réunit 
l’Efpagne  entière  fous  fa  domination  : 
aufli  fon  nom  eft-il  un  des  plus  célèbres , 
dans  les  Chroniques  & autres  anciens 
monumens  de  la  Nation. 

La  France  , partagée  en  plufieurs 
Royaumes  , & ayant  quelquefois  juf- 
qu’à  trois  & quatre  Souverains , ne 
pouvoit  jouir  encore  d’une  adminiftra- 
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tîon  régulière , 8c  d’un  fort  tranquille.  i’ 

Les  Rois  de  Neuftrie  , -d’Auftrafie , de  VII. 
Bourgogne  , quoique  proches  parens  ,Sièciï. 
&c  même  fouvent  frères , étoient  con- 
tinuellement en  guerre , pour  s’entre- 
dépouillet  , ou  feulement  pour  s’entre- 
nuire.  Tantôt  c’étoit  l’ambition , tantôt 
la  vengeance  , 8c  plus  fouvent  encore 
la  feule  inquiétude , qui  les  armoit  les 
uns  contre  les  autres.  Malgré  la  fiit 
tragique  dfc  Brunéhaut , cette  femme 
orgueilleufe  8c  cruelle  , coupable  d’a- 
voir fait  périr  dix  Rois,  l’efprit  de  tra- 
hifon  8c  de  faulTeté,  qui  avoit  été  la 
règle  de  toute  fa  conduite , fut  long- 
rems  la  feule  politique  de  ces  Gouver- 
nemens  encore  barbares.  On  n’étoit  pas 
encore  allez  éclairé , pour  fitntir  que 
le  partage  des  intérêts  8c  des  forces  étoie 
la  caufe  des  jaloufies , des  invafions , 8c 
de  tous  les  maux  qu’entraînent  une  am- 
bition fans  frein,.  & une  adminiftration 
fans  principes.  Cependant  on  auroit  dû 
s’inftruire  par  les  événemens.  Deux  fois* 
depuis  la  mort  de  Clovis  , la  France 
s’étoit  trouvée  réunie  fous  un  feul  Maî- 
tre , 8c  alors  le  Gouvernement  avoit 
acquis  plus  de  vigueur  8c  d’uniformité. 

On  y dût  remarquer  un  mouvement 

V V 
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, plus  régulier , une  marche  plus  égale  te 
plus  foutenue  , en  un  mot , cet  enfem- 
ble  & cette  harmonie , qui  font  dans 
les  Etats , comme  dans  les  corps  organi- 
fés , l’effet  d’un  feul  & unique  principe 
d’a&ivité.  Mais  les  efprits  étoient  trop, 
grolîiers,  trop  peu  réfléchis,  pour  con- 
liilrer  l’expérience  te  l’obferVation.  Il 
étoit  plus  court  d’obéir  à la  coutume. 
On  la  fuivit , te  les  partages , malgré 
les  maux  qu’ils  causèrent , fleurent  lieu 
pendant  toute  la  fécondé  race,  chaque 
fois  qu’un  Roi  , en  mourant  , laifloitf 
plufieurs  fils. 

Dans  cette  foule  de  Princes  qui  oc- 
cupèrent les  divers  Trônes  des  Fran- 
çois pendant  tout  le  feptième  fiècle  > 
Dagober^I , qui  commença  de  régner 
en  61 8 , eft  le  feul  qui  mérite  de  fixer 
les  regards  de  la  raiion.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  fût  plus  grand  homme  & meilleur 
Roi  que  les  autres  , puifque  l’Hiftoire 
lui  reproche  des  cruautés , des  débau- 
ches' , des  vexations  te  des  pillages  , qui 
le  rendirent  odieux  à fes  peuples  ; mais 
c’eft,que  par  un  effort  de  l’efprit  humain , 
qui  fernble  au-defïus  d’un  fiècle  aufli 
barbare,  il  fentjt  la  néceffité de  mettre 
r.i  ordre  les  Loix  confufes  te  fouveut 
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Contradictoires,  qui  régilloient  les  Fran- ~~ 

çois.  Il  chargea  de  ce  travail  les  plus  VII. 
lavans  hommes  qui  fuirent  alors.  On  Siècle. 
i’avoit  commencé  fous  Childebert  II , 
dans  le  fiècle  précédent,  ék  continué  fous 
Clotaire  II  , dans  celui-ci.  Mais  Dago- 
bert le  fit  reprendre  fur  un  meilleur  plan,. 

& il  eut  la  gloire  de  le  voir  terminé.- 
Cette  compilation  des  Loix  Saliques 
Ripuaires , Germaniques , eft  le  phis 
beau  monument  de  ces  tems  grofiiers  r 
où  les  vrais  principes  de  la  Legifiation 
étoient  fi  peu  connus. 

Dès  le  milieu  de  ce  fiècle  y les  Princes 
François  commençoient  à lailfer  échap- 
per une  partie  de  leur  puilfance  , qui 
palfoit  dans  la  main  des  Grands.  Ce 
mal  augmenta  de  jour  en  jour , par 
l’indolence  où  tombèrent  les  dernier» 

Rois  de  la  première  race.  Le  pouvoir 
des  Maires  du  Palais  croifioit,  à me- 
fure  que  l’autorité  des  Souverains  s’af- 
foiblilfoit.  Ces  Miniftres  ambitieux  & 
habiles , qui  durent  leur  établillement 
& l’origine  de  leur  puillance  à Clc-" 
faire  II  , ne  laifsèrënt  bientôt  plus  à 
leurs  Maîtres  que  le  vain  nom  de  Rois* 

Enfin  ils  fe  trouvèrent  allez  grands  &T 
allez  redoutés  pour  salfeoir  fur  le  Trô- 

V V) 
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i « i ne  , dont  ils  foutenoient  le  'poids  8c 
VII.  remplifioient  les  devoirs.  Nous  verrons 
SiiciE.  cette  révolution , préparée  vers  la  fin 
du  feptième  fiècle  > éclater  & donner 
naifiance  à un  nouveau  fyftême  de  poli- 
tique , au  commencement  du  huitième. 

La  confédération  des  Anelo-Saxons  , 

'■  > conquérans  de  la  Grande  - Bretagne  , 

fublîftoit  toujours  dans  cette  Ifle  fous 
le  nom  d’Heptarchie  : mais  malgré  les 
loix  de  l’union  , il  étoit  impoifible 
que  fept  petits  Princes  voifins  vécuf- 
fent  toujours  en  paix  les  uns  avec  les 
autres.'  Il  fe  formoit  des  jaloufies  , il 
s’élevoit  des  prétentions  , il  fe  faifoit 
des  entreprifes  , on  prenoit  les  armes, 
l’équilibre  étoit  troublé  , l’harmonie 
étoit  rompue  , & l’on  ne  concluoit  des 
traités , que  dans  l’intention  de  les  rom- 
pre à la  première  occalion  favorable  qui 
Yiendroit  à naître.  D’ailleurs , la  fitua- 
tion  refpe&ive  de  ces  Souverainetés  foi- 
bles  & circonfcrites  dans  des  bornes  fi 
refïèrrées  , varioit  fouvent  par  la  mort 
des  Princes , par  le  cara&ère  & les  ta- 
lens  de  ceux  qui  gouvernoient  , par  le 
plus  ou  le  moins  d’influence  qu’ils  avoient 
dans  les  intérêts  communs , & par  d’au-  * 
très  caufes  3 qu’il  eft  facile  d’entrevoir  , 
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&:  qu’il,  feroit  trop  long  de  détailler. 
Ainli  cette  forme  de  gouvernement 
renfermoit  peu  d’avantages  , beaucoup  S 
d’inconvéniens  , & ne  convenoit  qu’à 
• des  peuples  pauvres , fans  arts , fans 
industrie  , tels  quetoient  alors  les  habi- 
tans  de  l’Angleterre.  Etrangers  au  relie 
de  l’Europe  , ne  prenant  aucune  part 
à tout  ce  qui  fe  palToit  dans  le'  Conti- 
nent , & bornant  leurs  efforts  à fe  main- 
tenir dans  les  étroites  limites  qu’ils  s’é- 
toiçnt  données , tous  ces  petits  Etats , 
peu  dignes  de  notre  curiolité  , ne  font 
prefque  connus  aujourd’hui  que  par  la 
fuccellion  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernés. 

Le  nord  de  l’Europe  étoit  encore  cou- 
vert des  plus  épailfes  ténèbres , & l’on  ne 
peut  rien  dire  d’intér  elfant  ni  de  certain 
touchant  les  Nations  qui  habitoienj^ces 
trilles  climats. 


Etat  de  C cf prit  humain  par  rapport  aux 
Sciences  & aux  Lettres. 

La  lumière  des  Sciences  8c  des  Let- 
tres s’aftoiblifloit  de  plus  en  plus,  8c 
I’efprit  humain  qui  commençoit  à dé- 
générer d’une  manière  li  feniible  dans 
le  fixième  fiècle  , tendoit  yifiblement  à 
perdre  toute  élévation , toute  fécondité  y 
tout  principe  de  chaleur  8c  de  vie.  Quoi- 
que le  goût  du  luxe  & de  la  volupté 
régnât  plus  que  jamais  dans  la  Capitale 
de  l’Empire  Grec  , & que  les  arts  qui 
fervent  à la  magnificence , au  fafte  de  a 
•la  mollette  riment  cultivés , la  profef- 
iion  des  Lettres  étoit  négligée  , faute 
d’eifcouragement  8c  cTémulation.  La 
raifon  , loin  de  faire  des  efforts  pour 
s’étendre  8c  fe  perfeéHonner , perdoit  la 
trace  des  vérités  utiles  8c  lumineufes 
que  les  Anciens  avoient  confignées  dans 
leiîrs  écrits  , pour  s’attacher  à des  idées 
frivoles  8c  de  vaines  fubrilités.  Toute 
la  Philofophie  fe  réduifoit  à quelque 
teinture  fuperhcielle  de  'vlétaphyiique 
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8c  de  Momie  , à quelques  opinions  ern- 
pruntées  d’Ariftote  , qu’on  ne  fe  don-  VII. 
noit  pas  la  peine  d’approfondir,  &Sx£cls* 
encore  moins  de  concilier  avec  les  fen- 
timens  des  autres  Philofophes.  On  n’a- 
voir pris  de  celui-ci  que  l’aridiré  de  fa 
méthode , 8c  quelques  formules  de  rai- 
fonnemens  plus  propres  à rétrécir  l’ef- 

f>ric  en  le  captivant , qu’à  lui  donner  de 
a juftelTe  8c  de  la  précifion.  La  fethe- 
rellè  8c  la  médiocrité  dominent  dans 
le  peu  décrits  philolophiques  que  les 
Grecs  ont  produit  pendant  ce  fècle.  Ce- 
pendant les  Ecoles  célèbres  d’Athènes 
8c  d’Alexandrie  fubfiftoient  encore  y 
nuis  les  hommes  qu’elles  formoient  » 
n avoient  plus  ces  grands  traits  , cette 
phyfionomie  noble  8c  intéreflante , qui 
cara&érisèrent  ceux  qu’on  en  vit  fortir 
autrefois. 

, Les  genres  qui  dépendent  du  génie  r 
8c  qui  exigent  de  l’invention , de  la 
chaleur  , des  images  * tels  que  la  Poéfie 
8c  l’Eloquence  , écoient  encore  plus  dé- 
naturés par  les  écarts  de  l’imagination  , 
les  faillies  lueurs  du  bel-  eTpric , le  goût 
cle  la  lingularité  , le  mépris  ou  l’igno- 
rance des  règles.  On  écrivoit  encore 
avec  politelle  8c  avec  pureté  , mais 
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=*  on  n avoir  que  des  penfées  recherchées  , 
fubtiles , peu  naturelles , ridicules  même 
f#  par  la  peine  qu’on  prenoit  pour  leur 
donner  un  faux  air  de  grandeur  & de 
finefTe.  Si  le  ftyle  avoir  des  grâces  8c  d^ 
la  douceur , c’étoient  des  grâces  affec- 
tées , minaudières , 8c  une  douceur  fade  , 
où  il  entroit  plus  de  cette  molleiïe  qui 
annonce  une  ame  fans  vigueur , que  de 
cetté  élégance  qui  vient  d’une  manière 
de  fentir  vive  8c  délicate. 

L’Hiftoire  fut  traitée  avec  plus  de 
fuccès  , ou  , pour  mieux  dire  , elle  fut 
moins  infèébée  des  vices  qui  déparoient 
les  autres  genres , jufqu’à  les  rendre  mé- 
connoiirables  j mais  elle  en  avoir  d’au- 
tres plus  effentiels  peut-être , parce  qu’ils 
- renverfent  la  première  de  toutes  les  rè- 
gles , 8c  qu’ils  vont  direéfcement  contre 
la  deftination  des  Ouvrages  faits  pour 
tranfmettre  à la  poftérité  le  tableau  du  • 
paffé  , fans  mélange  8c  fans  altération. 
L’amour  du  merveilleux  , les  préven- 
tions paffionnées  8c  la  partialité  qui  en 
eft  la  fuite  inévitable , le  glifsèrent  par- 
tout, 8c  défigurèrent  les  récits  , au  point 
qu’il  faut  toute  l’attention  & toute  la 
ievérité  de  la  critique  , pour  difcerner  la 
vérité.  C’eft  l’efprit  de  parti,  l’adulation 
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ou  le  reftentiment  qui  conduit  la  plume 
des  Hiftoriens.  Ils  ne  voient  les  chofes 
qu’au-  travers  du  voile  qui  leur  couvre  ^ 
les  yeux , 8c  tout  ce  qu’ils  rapportent 
eft  altéré  dans  leur  imagination  , avant 
de  palier  fous  leur  plume.  On  np  mar- 
che qu’avec  une  défiance  continuelle  , 
fous  de  pareils  guides.  Avant  de  les  lire  , 
il  faut  lavoir  quels  étoient  leurs  préju- 
gés, leurs  intérêts  , leur  parti  , & ne 
jamais  perdre  cela  de  vue,  en  les  lifant, 
parce  que  c’eft  la  clef  de  leurs  Ouvrages. 
D’ailleurs  leur  touche  eft  comme  leur 
efprit,  fans  force  & fans  énergie.  Ils  ne 
peignent  ni  les  évènemens , ni  les  hom- 
mes 3 ils  ne  développent  rien  , 8c  n’en- 
trent jamais  dans  la  recherche  des  cau- 
fes,  dans  l’examen  des  motifs , 8c  l’en- 
chaînement des  faits  qui  nailîent  les 
uns  des  autres.  Cet  état  de  la  Littéra- 
ture Bizantine  tenoit  au  caràétère  8c 
aux  mœurs  de  la  Nation , qui  n’avoit 
ni  la  délicatelfe  des  Grecs  , ni  l’éléva- 
tion des  Romains.  Quand  un  peuple 
dégénère , quand  fon  génie  baille  8c 
s’affoiblit , quand  il  pafte  de  la  gran- 
deur à l’avililTement , de  la  noblelfe  à 
l’efclavage , de  la  volupté  à la  débau- 
che j,  coût  ce  qu’il  produit  porte  l’en*- 
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^ preinre  de  fa  dégradation  } & les  Ècri- 

VII.  vains  ne  peuvent  être  dans  aucune  clalfe  , 
Siècle,  que  ce  que  font  les  hommes  de  leur 
nècle. 

- Avant  que  de  quitteT  l'Orient , il 
faut  dire  un  mot  de  la  perte  irréparable 

3ue  firent  les  Lettres  , ou  , pour  mieux 
ire , toutes  les  Nations  &c  tous  les  âges  , 
par  la  ruine  d’Alexandrie  en  641.  Am- 
rou.  Général  du  Calife  Omar,  entra 
dans  cette  Ville  célèbre  , après  un  fiège 
de  douze  ans.  Depuis  Alexandre  fon 
fondateur  , dont  elle  portoit  le* nom  , 
elle  avoit  été  le  centre  du  commerce 
8c  le  magafin  de  l’univers.  La  chute  de 
Tyr  fut  la  première  caufe  de  fa  prof- 
péricé  j celle  de  Carthage  fit  dans  la 
fuite  refluer  chez  elle  toutes  les  richefles 
que  le  négoce  avoit  attirées  dans  la 
Métropole  de  l’Afrique.  Les  Ptolomées 
fes  Souverains  s’étoient  plû  à l’embellir  > 
mais  le  principal  ornement  qu’elle  dé- 
voie à la  magnificence  de  ces  Princes  » 
droit  fa  fameufe  Bibliothèque  , le  plus 
riche  dépôt  de  Littérature  que  l’Anti- 
quité ait  jamais  pofledé  , foit  par  le 
choix  des  Livres  en  tout  genre  , foit 
par  leur  nombre.  On  employa  les  prières 
8c  les  ofires  les  plus  féduifantes  poux 
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engager  Amrou  à conferver  ce  précieux  r — » 

monument,  où  toutes  les  connoiflances  VII. 
de  l’efprit  humain  étoient  raflemblées.  S i i c 1 1. 
Le  Patriarche  des  Jacobites  ou  Euty- 
chiens  Monofophites  fit  tous  fes  efforts 
pour  l’obtenir  de  lui  : mais  ce  Général 
répondit  qu’il  ne  pouvoit  rien  décider 
à ce  fujet , fa*is  avoir  confulté  le  Calife. 

Il  écrivit  donc  à fon  Maître , pour  favoir 
quelle  étoit  fa  volonté.  La  réponfe  d’O- 
mar  fut  celle  d’un  enthoufiafte  &:  d’un 
barbare  : Si  ces  Livres > dit-il  ,font  con- 
formes à l’ Alcor an 3 ils  deviennent  inu- 
tiles ; s’ils  n’y  font  pas  conformes  i ils 
font  impies  : dans  l’un  & l'autre  cas , il 
faut  les  brûler.  L’ordre  fut  exécuté  fans 
réplique.  Les  Califes  étoient  alors  chefs 
de  la  Religion  & de  l’Etat , abfolus  dans 
l’une  & dans  l’autre.  Ainfi  périt  cette 
Bibliothèque  immenfe , qui  avoit  coûté 
tant  de  dépenfes  aux  Souverains  de  l’E- 
gypte , & tant  de  foins  aux  Savans  qu’ils 
en  avoient  chargés.  Elle  étoit  l\  nom- 
breufe  , qu’il  y eut  des  Livres  de  quoi 
chauffer  pendant  fix  mois  les  bains  pu- 
blics, au  nombre  de  quatre  mille.  Quand 
le  fanatifme  n’auroit  pas  caufé  d’autre  mal» 
c’en  feroit  afTez , pour  le  regarder  comme' 
le  plus  grand  ennemi  de  la  raifon  & de  y 

l’humanité. 
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— ■ ■—■■■■  ■ Le  flambeau  des  Sciences  qui  avoit 
VII.  éclairé  l’Italie  & les  Gaules  d’une  Lu-' 
Si  i e l e.  mière  fi  vive , ne  jettoit  plus  qu’une 
lueur  foible  & mourante.  Cependant  les 
Ecoles  qu’on  avoit  établies  dans  les  Ca- 
thédrales , & celles  qu’on  ouvrit  dans 
les  principaux  Monaftères , que  les  en- 
fans  de  S.  Benoît  & les  cfifciples  de  S. 
Colomban  avoient  fondés,  retardèrent 
la  chute  des  études.  Sans  cela,  il  eft 
sûr  que  le  goût  des  Sciences  fe  feroit 
entièrement  perdu  , & avec  lui  tous  les 
chef-d’œuvres  de  l’Antiquité , tous  les 
monumens  de  l’Hiftoire.  Ainfi  quoique 
la  Littérature  de  ce  fiécle  mérite  peu 
ce  nom , quoique  ce  qu’elle  a produit 
de  moins  défectueux  foit  à peine  fup- 
portable , & que  l’ignorance , la  cré- 
dulité fuperftitieufe  & le  mauvais  goût 
euilent  tout  corrompu,  il  a néanmoins 
fervi  à continuer  la  chaîne  des  Sciences 
en  confervant  les  Ouvrages  où  elles 
étoient  comme  en  dépôt , & en  les  mul- 
tipliant par  la  tranfcription.  Cetoit  une 
des  principales  occupations  des  Moines 
dans  les  heures  de  repos  que  la  Règle 
leur  accordoit  après  le  travail  des  mains  ; 
plufieurs  même  n’en  avoient  pas  d’au- 
tre , foit  que  le  talent  de  tranfcrire  ne 


Digitized  by  Google 


r • 

Chrztibms.  477 

permît  pas  les  opérations  manuelles  à = 
ceuxqui  lepolTédoient,  foitque  les  Abbés 
trouvalfent  qu’il  étoit  plus  avantageux  S 
aux  Monallères , d’appliquer  les  Moines 
à copier  des  Livres  , qu’à  labourer  la 
terre  i à caufe  du  prix  excelfif  des  ma- 
nufcrits,  & de  la  difficulté  extrême  de 
sen  procurer. 

Quelques  Ecrivains  modernes  ont  em- 
ployé leurs  favantes  recherches  & leur 
vafte  érudition  , à déterrer  jufqu’aux 
moindres  productions  de  ces  tems  ingrats 
& ftériles , & à former  des  liftes  nom- 
breufes  des  prétendus  Savans  qui  jettèrent 
quelques  foibles  étincelles  au  milieu  de 
ces  ténèbres  épaiftes.  Mais  en  fe  donnant 
• tant  de  peine , pour  nous  lai  fier  une 
idée  moins  défavantageufe  de  l’état  mal- 
heureux où  l’efprit  humain  languiftoir , 
à la  fin  du  fixième  fiècle  > & dans  tout  le 
cours  du  feptième,  il  eft  évident  que 
le  zèle  de  leur  profeflion,  & l’opinion 
qu’ils  fe  font  faite  des  fervices  rendus 
aux  Lettres  par  leurs  pères , les  a jet- 
tés  dans  l’exagération.  Paftbns  à ces  Apo- 
logiftes  complaifans , que  les  Ecoles  Epif* 
copales  , & encore  plus  les  Monaftiques» 
dont  l’honneur  paroît  leur  être  plus  cher , 
çonfervoient  encore  quelque  luftrej  ne 
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■=■-  •■=>  retranchons  rien  au  catalogue  fl  enflé 

VII.  des  Littérateurs  obfcurs,  qu’ils  érigent 
S i i c l e.  fl  gratuitement  en  grands  nommes ; en 
fera-t-il  moins  vrai  que  la  barbarie  8c 
l’ignorance  étoient  arrivées  à leur  comble  ; 
que  la  profeflion  d’homme  de  Lettres 
étoit  tombée  dans  le  mépris,  à force 
d’être  facile , puifqu’il  fuffifoit  de  fa  voir 
lire  8c  écrire , pour  fe  donner  le  titre 
de  Clerc  ou  Savant  ; que  les  hommes 
les  plus  diftingués  par  la  naiflance  & 
les  emplois  fe  faifoient  gloire  de  leur 
ignorance;  8c  que  les  Nobles,  les  gens 
même  d’une  condition  honnête  , regar- 
doient  comme  une  preuve  de  leur  extrac- 
tion, 8c  un  titre  attaché  à leur  état, 
le  privilège  de  ne  pouvoir  pas  figner 
les  aétes  les  plus  intéreflans  pour  eux 
8c  pour  leur  famille. 

Si  nous  venons  enfuite  à examiner  les 
études  dont  on  s’occupoit  dans  ces  Ecoles , 
l’unique  afyle  des  Sciences,  que  trou- 
verons-nous? qu’on  y étudioit  une  Gram- 
maire fans  principes;  une  Dialeélique 
aride  8c  pointilleufe  ; une  Rhétorique 
fans  goût.  Les  écrits  qui  nous  relient 
de  ces  jours  ténébreux , font  une  preuve 
malheureufement  trop  certaine  qu’il  n’y 
a rien  de  hazardé  ni  d’outré  dans  cette 
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alfertion,  Le  ftyle  en  eft  barbare  dans  = 
les  termes , & fouvent  même  fans  conf- 
trudion  dans  les  phrafes.  Il  n’y  a point  s 
d’ordre  ni  de  liaifon  dans  les.  idées, 

I point  de  fuite  ni  de  conféquence  dans 
les  raifonnemens.  Les  penfées  font  fauf- 
fes,  petites,  alambiquées  & prefqtie  tou- 
jours étrangères  au  lujet.  Il  faut  dévorer 
des  pages  entières  d’inepties , de  maximes 
triviales,  de  diereflions  ennuyeufes,  de 
chofes  mille  fois . redites , & toujours 
platement  exprimées,  avant  de  rencontrer 
un  trait  qui  intéreflè , un  morceau  paf- 
fable , qui  délafle  un  peu  de  la  fatigue 
qifon  a prife.  C’eft  une  fleur  languif- 
i lante  & qui  s’épanouit  avec  peine  au 
milieu  des  épines  dont  elle  eft  envi- 
ronnée , & qu’il  faut  écarter  avec  effort 
pour  la  faifir.  Lorfqn’on  trouve  au  milieu 
des  landes  un  canton  cultivé  , 4a  foi- 
bleflTe  des  plantes  qu’on  y a femées , 
manifefte  la  maigreur  du  terrein  aux 
yeux  les  moins  attentifs.  De  même , c’eft 
par  la  nature  des  produdions  d’un  fiécle , 
en  fait  de  Littérature , qu’on  doit  juger 
des  connoilfances , destalens,  des  lumières 
& du  pour  de  ceux  qui  s’y  font  con- 
facrés  a la  culture  des  Sciences  & des 
Arts  j & fl  l’on  voit  que  ces  produc- 
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g tions  marquées  en  général  au  plus  mau- 

VII.  vais  coin,  fe  réduilent  à des  narrations  j 
Siècle,  infipides , découfues , fans  art , comme 
fans  vraifemblance , on  eft  en  droit  de 
conclure  que  les  règles  étoient  mécon- 
• nues,  les  efprits  viciés , les  Lettres  fans 

gloire,  & qu’on  ignoroit  jufqu’au  nom 
de  goût  & de  génie. 

La  Littérature  facrée  qui  faifoit  le 
principal  objet  des  Ecoles  épifcopales 
& monaftiques , n’étoit  ni  plus  riche , 
ni  dirigée  d’après  un  meilleur  plan.  On 
'lifoit  quelques  Commentaires  fur  l’E- 
criture , quelques  Sermons  des  Pères  & 
quelques  recueils  appellés  Chaînes  ^ for- 
. més  de  paflages  & de  Canons  fur  les 

principaux  objets  du  dogme  & de  la 
morale.  On  apprenoit  l’Arithmétique  ôc 
l’Aftronomie , qui  fe  bornoient  au  Com- 
put  eccléfiaftique , les  Pfeaumes  ôc  le 
, chant  de  l’Eglife , ôc  avec  cette  légère 
provilion  de  connoiflances , on  paftoit 
pour  favant.  Qu’on  life  toutes  les  vies 
de  cette  foule  d’ Evêques , d’ Abbés  ôc 
de  Amples  Moines , qui  firent  feuls  l’hon- 
neur de  ce  fiécle  pour  les  Sciences  ôc 
les  Lettres,  il  n’en  eft  aucun  dont  on 
ne  vante  le  profond  favoir , les  progrès 
qu’ils  avoieut  faits  dans  les  Sciences 

fous 
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fous  d’excellens  Maîtres,  le  zèle  géné-  .■  v—j* 

reux  pour  l’éducation  de  la  jeuneïïe  & vn. 
l’inftruétion  des  peuples.  Qu’on  ramalïè  s 1 i c l k. 
enfuite  tout  ce  qui  eft  forti  de  la  plume 
féconde  de  ces  Savans  fi  vantés  , qui 
avoient  fait  de  fi  bonnes  études , ôc  dont 
la  lifte  eft  II  étendue  , 011  n’aura  que 
des  vies  de  Saints , des  relations  de  mi- 
racles , des  vidons , des  légendes  remplies 
de  pieux  menfonges , & des  Chroniques 
dont  prefque  tous  les  faits  font  fufpeéts, 
à caufe  du  merveilleux  qui  les  accom- 
pagne. Tout  cela  eft  lî  mal  conçu , fi 
ridiculement  imaginé  , fi  groftièrement 
écrit,  qu’il  faut  tout  le  courage  qu’infpire 
la  curiolité , pour  foutenir  jufqu’aubout 
la  lecture  d’une  feule  de  ces  pièces. 

Tels  font  les  monumens  de  Littéra- 
ture , ou  poux  mieux  dire , de  barbarie 
& d’abfurde  crédiüité,  d’après  lefquels 
nous  avons  à prononcer  fur  l’état  des 
Sciences  en  Occident  pendant  le  feptiè- 
me  fiècle.  Nous  n’avons  point  eu  deflein 
de  le  calomnier  dans  les  obfervations  que 
nous  venons  de  faire.  La  vérité  a toujours 
été  notre  guide  , comme  elle  ne  ceifera 
de  l’être  dans  tout  cet  Ouvrage  ; & ce 
qui  prouve  que  nous  avons  marché  à 
la  lumière  de  ce  flambeau , dans  l’exa- 
Tomc  11 . X 
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• men  des  productions  littéraires  de  ces  tenu 

^ ^ d'obfcurité  , c’eft  que  nos  aflertions  font 

S 1 k ç l e.  confirmées  par  les  aveux  de  ceux-là  mê- 
me qui  ont  vu  & repréfenté  les  chofes 
par  préjugé  d’état,  fous  un  afpeét  moins 
rebutant.  Ils  conviennent  avec  nous,  qu’il 
n’y  a rien  parmi  les  écrits  de  ce  liècle 
ténébreux,  qu’on  puille  lire  fans  dégoût, 
foit  pour  le  choix  des  fujets , foit  pour 
les  penfées  ou  le  ftyle  j que  le  merveilleux 
le  plus  ridiculement  imaginé  en  eft  le 
feul  ornement  j & que  les  meilleures 
pièces , celles  dont  ils  parlent  avec  le 
plus  d’eftinae , ne  peuvent  foutenir  les 
regards  de  la  critique , ni  ceux  du  goût. 
Nous  n’avons  rien  dit  de  plus,  & nous 
fomrnes  arrivés  au  même  réfultat,  quoi- 
que nous  ayons  pris  une  route  plus  natu- 
relle ôc  plus  courte.  Nous  devons  aulli 
de  notre  coté  convenir  avec  eux , que 
les  Ecoles  Epifcopales  & les  Monailères , 
renfermoient  toute  la  lumière  qui  fub- 
fiiloit  encore  , au  milieu  des  épaitfes  tér 
nèbres  dont  l’Europe  entière  etoit  cou- 
■verte.  C’étoit  dans  ces  afyles  de  la  piété , 
que  le  peu  d’ardeur  qu’on  avoit  encore 
•pour  l’étude  des  Sciences  divines  &:  hu- 
maines, confervoit  quelqu’aélivité.  Le 
•zèle  des  Evêqups  & des  Abbés , qui 
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étoient  les  Modérateurs  & fouvent  les  __ r 
Maîtres  de  ces  efpèces  de  Collèges  , VII. 
y entretenoit  une  forte  d émulation  , & Siècle. 
il  y auroit  produit  des  fruits  plus  heu- 
reux , li  les  circonftances  eulfent  été  plus 
favorables  à leurs  vues.  Nous  leur  de- 
vons de  la  reconnoillance,  puifque  c’eft 
par  eux  que  les  fources  du  bon  & du 
vrai  ont  été  tranfmifes  , jufqu’aux  tems 
fortunés  où  les  Lettres  & les  Arts  ont 
repris  une  nouvelle  vie.  Si  le  fiècle 
dont  nous  parlons  & ceux  qui  le  fui- 
virent , n’eulfent  pas  confervé  , pour  des 
joursplus  propices , ces  germes  précieux 
qui  le  font  développés  , lorfqu  ils  ont 
rencontré  des  principes  de  fécondité 
propres  à les  ranimer , nous  ferions  à 
coup  sûr  dans  un  état  d’ignorance  aufli 
déplorable  , & nous  n’aurions  peut-être 
aucune  efpérance  d’en  fortir.  Difons 
encore  avec  le  même  efprit  d’équité  , 
que  fi  les  Littérateurs  de  ces  tems  de  • 
difgrace  fufTent  nés  fous  une  époque 
moins  contraire  aux  progrès  de  l’efprit , 
s’ils  eufTent  été  favorifés  par  le  concours 
des  rapports  qui  fe  réunirent  lon^-tems 
après  eux  pour  rendre  la  lumière  à l’Eu- 
rope , plufieurs  d’entre  eux,  par  leurs 
difpofitions  naturelles , leur  amour  pour 
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— ^ les  Lettres,  ôc  leur  confiante  application 
?•  à l’étude , auroient  égalé,  peut-être  ftu> 
- 1 £•  pafle  , les  Savans  qui  avoient  paru  avec 
le  plus  d’éclat  avant  eux , ou  qui  fe  font 
formés  depuis. 


Article  III. 


Etat  du  Chriftiamfmc  \ dans  les  divtrfes 
Régions  du  monde. 

N o u s avons  vu  les  Perfes  armés  con- 
tre l’Empire,  portant  la  défolation  dç 
tous  côtés  & s emparant  des  Provinces 
Orientales  fous  le  règne  de  Phocas,  & 
dans  les  premières  années  d’Héraclius. 
Les  ravages  & les  cruautés  qu’ils  com- 
mirent dans  la  Syrie,  dans  la  Cappa- 
doce,  l’Egypte  , fur-tout  la  Palefiine, 

f>afTent  tout  ce  qu’on  raconte  des  peuples 
es  plus  féroces.  Héraclius,  par  une  mite 
de  triomphes , abattit  leur  orgueil , Sc 
les  renferma , comme  on  l’a  raconté , 
dans  leurs  anciennes  bornes.  Outre  la 
paix  que  ce  Prince  rendit  à l’Empire, 
par  le  traité  avantageux  qu’il  conclut 
.avec  Siroës  s fis  &c  fucceffeur  de  ce 
.Chofroès  II , l’implacable  ennemi  des 
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Romains , un  des  plus  beaux  fruits  de 
fes  vidoires  fut  le  recouvrement  de  la  VII. 
Croix  du  Sauveur.  Le  nouveau  Roi  de  Siècle. 
Perfe  la  rendit  à l’Empereur , dans  le 
même  état  où  elle  étoit , lorfqu’elle 
avoir  été  enlevée  de  Jérufalem  , fous1 
le  règne  de  fon  père.  On  ne  l’avoir 
point  tirée  de  l’efpèce  de  châlTe  ou  de' 
boëte  qui  la  renfermoit  , ce  que  Za- 
charie , Patriarche  de  Jérufalem , re- 
connut à l’intégrité  des  fceaux  qui  fe 
trouvèrent  parfaitement  confervés.  Dieu 
n’a  voit  pas  permis  que  ces  .idolâtres  , 
dont  la  fureur  n’épargna  ni  les  Evêques, r 
ni  les  Solitaires,  ni  les  Vierges , pouf-' 
faffent  l’impiété  jufqu’à  profaner  le  bois* 
facré,  fur  lequel  J.  C.  avoit  facrifié  fa 
vie  pour  le  falut  des  hommes.  L’Em- 
pereur Héraclius  voulut  recevoir  lui- 
même  ce  monument  précieux , 8c  fe 
chargea  de  le  rapporter  à Jérufalem.  Le 
jour  qu’il  exécuta  ce  pieux  delfein  , fut 
un  jour  de  triomphe  pour  la  Religion  , 

8c  de  joie  pour  les  fidèles.  Le  Patriarche 
reçut  la  Croix  de$  mains  d’Héraclius  , 

8c  après  l’avoir  adorée  , il  l’expofa  fo- 
lemnellement  à la  vénération  du  peuple,' 

& la  replaça  dans  le  lieu  d’honneur  qui 
&>i  étoit  deftihé.  La  mémoire  de  cet  évé- 
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- — - nements’eft  toujours  célébrée. depuis  avec 
VII.  des  cérémonies,  qui  en  retracent  les  cir- 
S i è c i e.  confiances  les  plus  intéreffantes  pour  la 
piété. 

Cependant  la  fociété  chrétienne  con- 
tinuoit  d’être  agitée  par  les  feétes  diver- 
fes  , qui  fe  livroient  depuis  fi  lone^tems 
une  guerre  cruelle  dans  le  fein  de  l’E- 
glife.  A ces  maux , qui  pour  être  anciens  , 
n’en  étoient  que  plus  déplorables  , par 
les  racines  profondes  qu’ils  avoient  jet— 
tées,  il  s’en  joignit  encore  de  nouveaux, 
dont  les  effets  ne  furent  pas  moins  fu- 
neftes.  Une  erreur  nouvelle,  rejetton  de 
celles  qui  avoient  troublé  l’Eglife  dans 
les  iiècles  précédons.,  vint  répandre  de 
nouveaux  nuages  fur  les  vérités  qui 
avoient  déjà  coûté  tant  de  combats.  Nous 
l’examinerons  en  détail  dans  .un  article 
particulier,  & nous  y retrouverons,  fous 
des  couleurs  différentes,  les  mêmes  ca- 
ractères que  nous  avons  déjà  remarqués 
dans  les  autres  \ parce  que  l’héréfie  eft 
toujours  femblable  à elle-même  dans  les 
traits  elfentiels,  quelque  habile  quelle 
foit  à varier  les  formes  extérieures  fous 
lefquelles  elle  fe  produit.  Il  fufEt  de  dire 
ici  que  le  Monothélifme  mit,  plus  que 
jamais , le  trouble  & la  diyifion  dans 
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l’Eglife  d’Orient.  Plufieurs  Patriarches  — ■—  ««■ 
de  Conftantinople,  entr’autres  Sergius , yjj 
Pyrrhus  , Paul  II  & Paul  III  , contri-  5 x ^ c L , 
buèrent  aux  progrès  de  la  nouvelle 
erreur  par  le  crédit  de  leur  place  , & 
deux  Empereurs  , Héraclius  8c  Conf- 
iant, l’appuyèrent  de  toute  leur  puif- 
fance.  Faut-il  s’étonner  après  cela  , fi 
une  foule  de  Catholiques,  de  tous  les 
ordres  8c  de  toutes  les  claflfes , fe  laifsè-' 
rent  entraîner  à la  violence  de  cettè 
tempête  ? Mais  ne  prévenons  pas  ce  que 
nous  devons  dire  bientôt,  avec  la  jufte 
étendue  que  demande  l'importance  du 
fujet. 

Un  événement  non  moins  funefte 
pour  le  Chriftianifme  en  général  , 8c 
pour  l’Eglife  d’Orient  en  particulier  , 
éclata  dans  les  premières  années  de  ce 
fiècle,  8c  fes  fuites  enlevèrent  à la  Re- 
ligion tout  le  pays  où  elle  avoit  été  le  ’ 

{dus  florilïante.  On  voit  que  nous  vou- 
ons parler  de  l’impofture  de  Mahomet 
8c  de  fes  progrès  étonnans  : mais  ce  fujet 
mérite  aulli  d’être  approfondi  dans  un  ' 
article  feparé.  Nous  n’en  parlons  ici  que 
pour  fuivre  l’ordre  des  matières , 8c 
achever  de  tracer  une  idée  complette  de 
l’état  d’obfcurcilferntnt , où  le  Chrif- 
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tianifme  tomba  prefque-  tout- à- coup  , 
dans  ces  belles  contrées  que  les  pre- 
miers fiècles  avoient  vu  briller  d’une 
lumière  fi  pure.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  remarquer  , qu’en  moins  de 
cinq  ans , trois  des  quatre  grands  Pa- 
triarchats  de  l’Orient  tombèrent  fous 
les  loix  Mufulmanes,  & furent  couverrs 
des  ténèbres  de  llflamifme.  Jérufalem  , 
Je  berceau  de  la  foi , céda  la  première 
aux  armes  des  Califes  en  636.  Antio- 
che eut  le  même  fort  en  638}  & Ale- 
xandrie fut  mife  à fon  tour  fous  le 
joug  de  ces  rapides  Conquérans  en  640. 
Ainfi  Dieu  puniffoit  les  Orientaux  de 
cet  efprit  raifonneur,  inquiet  & fubtil 
à contre  - tems  , de  cette  curiolité  té- 
méraire , qui  avoit  donné'  naillance  à 
tant  d’héré/îes , & de  ces  divifions  cruel- 
les , qui  avoient  rendu  les  Chrétiens 
plus  nuifibles  à leur  Religion  , plus 
deftructeurs  de  leurs  frères , que  les 
payens  & les  barbares. 

L’Eglife  d’Afrique,  qui  avoit  montré 
tant  de  courage  Sc  de  patience  dans  les 
tems  de  perfécution , fous  les  Empereurs 
idolâtres  &c  les  Princes  Ariens , tant  de 
fagelïe  &:  de  charité  pendant  le  fchifme 
des  Donatiftes , tant  d’attachement  à la 
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foi  & de  zèle  pour  fa  défenfe  dans  ?■—■■■ 
l’affaire  des  Pélagi^ns , qui  avoit  pro-  VII. 
duit  tant  de  grands  hommes  en  toutSiÈctï. 
genre , tant  ae  faints  Evêques , tant 
' d’illuftres  ConfefTeurs  , tant  a Ecrivains 
célèbres , entre  autres  un  S.  Auguftin 
qui  feul  en  vaut  une  multitude,  perdit 
auflî  tout  fon  éclat , comme  en  un  inf- 
tant,  vers  la  fin  de  ce  fitcle.  Après 
diverfes  tentatives , le  Mahométifme 
s'y  établit  enfin  l’an  695  , & le  fer 
du  vainqueur  ayant  immolé  ou  fournis 
tout  ce  qui  lui  réfiftoit , on  ne  retrouve 
plus  depuis  cette  époque  funefte  aucune 
traces  des  vives  lumières  qui  avoient 
l éclairé  fi  lông-tems  la  patrie  des  Cy- 
prien  6c  des  Fulgence. 

Il  s’en  fallut  beaucoup  que  l’Eglife 
d’Italie  fut  dans  une  fituation  tranquille, 
fous  la  domination  des  Princes  Lom- 
bards. Outre  qu’ils  profefloient  l’Aria- 
riifine  , comme  on  le  fait , ils  étoient 
continuellement  dans  un  état  de  guerre  ‘ 
avec  ce  qui  reftoit  de  Romains , pour 
étendre  leur  puiffance , & relferrer  celle 
des  Exarques  dans  des  bornes  toujours- 
plus  étroites.  Comme  on  étoit  fans  celle 
expofé  à des  incurfions  de  à des  ravages , 
tant  d’une  part  que  de  l’autre  , il  falloii 
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e^-  être  toujours  armé  , pour  repoufTer  les 

VII.  attaques  fubites  auxquelles  on  etoic  expofé 

S i i c l F.  tour-à-tour  dans  les  cteux  partis. 

Ces  craintes  , ces  mouvemens  , ces 
hoftilités  journalières  , qui  agitoient  fl 
violemment  la  Société  civile,  n’étoient 
pas  moins  contraires  au  repos  de  la  So- 
ciété chrétienne.  Cependant  les  Papes , 
parmi  lefquels  on  en  vit  plusieurs  vrai- 
ment dignes  d’occuper  le  Saint-Siège , 
rravailloient  avec  un  zèle  prudent  & 
fouvent  heureux  , a foutenir  la  gloire 
de  la  Religion.  Leur  follicitude  ne  fe 
renfermoit  pas  dans  les  étroites  limites 
de  l’Italie , ni  même  des  Gaules  Chré- 
tiennes j ils  envoyoient  des  Millionnaires 
dans  le  nord  de  l’Europe  , comme  nous 
le  dirons  tout- à- l’heure , pour  éclairer 
du  flambeau  de  la  foi , des  Nations  qui 
étoient  encore  adonnées  au  culte  des 
idoles.  Ainfi  le  Pape  Sergiüs  régénéra 
lui-méme  dans  les  eaux  facrées  un  Roi 
des  Saxons  occidentaux  d’Angleterre  , 
qui  avoit  embraflé  la  foi , à la  prédi- 
cation des  hommes  apoftoliques  dont  le 
Saint-Siège  autorifoit  les  travaux.  S’ils 
portoient  leurs  regards  fur  ces  climats 
éloignés  , ils  ne  négligeoient  pas  non 
plus  de  remédier  aux  maux  qu’ils  avoient 
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en  quelque  forte  fous  leurs  yeux.  Ainfi  — 1 
le  Pape  Honorius , dont  nous  aurons  VIT. 
plus  d’une  fois  occafion  de  parler  , lorf-  Si  ècle. 
que  nous  en  ferons  à l’hiftoire  du  Mo- 
nothélifme  , eut  le  mérite  de  réunir  à 
l’Eglife  toute  l’Iftrie  , qui  vivoit -depuis 
foixante  - dix  ans  dans  le  fcliifme  que 
l’affaire  des  trois  Chapitres  avoir  tait 
naître. 

Malgré  les  troubles  intérieurs  dont  la 
France  fut  déchirée  pendant  ce  liècle  , 
d’abord  par  un  refte  d’autorité  que  la 
Reine  Brunéhaut  conferva  fous  le  nom 
de  fes  petits-fils , enfuite  par  la  rivalité 
des  Princes  qui  règnoient  lur  les  diver- 
fes  parties  du  Royaume  que  Clovis  avoit 
fondé  , enfin  par  la  foiblefïè  des  Rois 
fainéans , & la  puiffance  ufurpée  des 
Maires  du  Palais , l’Eglife  Gallicane 
continuoit  d’ètre  la  plus  belle  portion 
de  l’Empire  Chrétien  , en  Occident. 

Elle  avoit  perdu  quelque  chofe  de  fon 
premier  luftre  , & le  déclin  des  lumières* 
s’y  faifoit  fentir,  comme  dans  les  au- 
tres contrées  foumifes  à l’Evangile  , ou 
les  hommes  n’avoient  plus  ce  caractère 
de  fimplicité  noble  , de  gravité  impo- 
fante , qu’on  admira  chez  les  premiers- 
Chrétiens  de  toutes  les  Nations.  Néan-- 
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moins , elle  poffédoit  encore  un  granct 
nombre  de  faines  Evêques , qui  remplif- 
foient  avec  zèle  & avec  fuccès  les  de- 
voirs de  la  charge  paftorale.  Plufieurs 
avoient  occupé  dans  le  monde  des  polies 
importans  , & la  confidération  qu’ils  s’y 
étoient  acquife,  le  crédit  qu’ils  en  avoient 
remporté  , fervoient  àrehaulfer  aux  yeux 
du  peuple  la  dignité  fainte  dont  ils  étoient 
revêtus  , & à rendre  leur  miniftère  plus 
efficace.  Tels  furent  S.  Eloi  de  Noyon  , 
S.  Ouën  de  Rouen S.  Arnoul  de  Metz , 
S.  Dizier  de  Cahors , S.  Léger  d’Au- 
run , tk  plulieurs  autres.  La  plupart 
étoient  inftruits  dans  les  Sciences  ecclé- 
fiaftiques  , & hommes  de  Lettres , au- 
tant qu’on  le  pouvoit  être  dans  les  tems 
où  iis  vivoient.  Le  rang  qu’ils  avoient 
tenu  à la  Cour  leur  donnoit  encore  du 
crédit  auprès  des  Rois , après  leur  élé- 
vation à l’épifcopat.  Ces  Princes  les 
confultoient  fouvent  fur  les  affaires  de 
l’Etat , & ils  en  obtenoient  fréquem- 
ment des  grâces  en  faveur  des  Eglifes, 
des  Monaftères  &:  des  pauvres.  Comme 
ils  avoient  été  du  nombre  des  Seigneurs 
les  plus  diftingtiés  &c  les  plus  opulens , 
ils  déposèrent  de  leurs  grands  biens 
pour  doter  richement  les  Eglifes  dont 
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ils  remplirent  les  Sièges , 8c  les  mai  Tons  ■ 1 1 ‘ « 

religieufes  qu’ils  bâtirent , comme  nous-  ' VU. 
l’avons  déjà  remarqué  de  S.  Germain  Si  h c l k. 
d’Auxerre  8c  de  S.  Remi  de  Rheims , 
dans  le  cinquième  liècle.  De-là  vinrent , 
en  partie,  les  vaftes  domaines  & les  ter- 
res titrées  que  les  Evêques  8c  les  Cha- 
pitres polledèrent  , 8c  dont  plufieurs 
jouifTent  encore. 

Les  Rois  de  cette  première  race  , 
quoique  prefque  tous  vicieux  , & la 
plupart  indolens , fur  - tout  ceux  qui 
montèrent  fur  le  Trône  après  Clotaire  II 
ôc  Dagobert  I , fecondoient  ordinaire- 
ment ces  vertueux  Prélats  , dans  tout 
ce  qui  n’intérelloit  pas  leurs  pallions' 
ou  leurs  plaifirs.  Cet  appui  de  l’autorité 
fouveraine  , jointe  au  zèle  des  Evêques 
pour  la  pureté  de  la  foi , contribua 
beaucoup  à préferver  l’Eglife  de  France 
du  poifon  de  l’erreur.  C’elF  une  gloire 
dont  elle  jouifoit  dès-lors,  8c  quelle  a 
confervée  dans  tous  les  tems.  Expofée 
comme  les  autres  portions  de  l’héritage 
de  J.  C.  au  fouftle  impur  de  l héréhe,- 
jamais  la  nouveauté  n’y  a fait  que  de 
fbibles  progrès,  8c  quelque  apparence 
de  fuccès  quelle  ait  eu  pour  un  tems,. 
à la  faveur  de  certaines  circonftances 
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~ ■'  dont  elle  fat  habilement  profiter , tien-- 
VII.  tôt  les  deux-  puiffances  unies  dans  les 

Siècle,  mêmes  intérêts  l’ont  rejettée  pour  tou- 
jours de  leur  fein.  On  n’a  vu  d’autre, 
différence  à cet  égard  entre  les  fiècles 
ténébreux  8c  les  fiècles  éclairés  , que 
le  plus  ou  le  moins  d’aétivité  dans 
les  mefures  qu’on  prit , félon  les  teins  r 
pour  extirper  l’erreur  8c  de  folidité 
dans  les  motifs  fur  lefquels  on  appuya 
les  décrets  que  l’on  porta  contre  elle. 

La  piété  des  Rois  8c  des  Grands  de 
l’Etat , étoit  excitée  par  les  converfions 
éclatantes  qui  fe  faifoient  quelquefois 
à la  Cour , & par  les  faits  miraculeux 
qui  n ’étoient  point  rares  , malgré  les 
exagérations  qu’on  reproche  avec  raifon 
aux  Légendaires.  Ces  événemens  3 dont 
l’imprelîion  étoit  fortifiée  par  les  pré- 
jugés du  tems  , difpofoient  ceux  qui 
participoient  au  Gouvernement , à pro- 
téger la  Religion  contre  tous  les  enne- 
mis  de  fes  dogmes  8c  de  fon  culte. 
Vers  la  fin  du  fiècle,-  les  defcendans  de 
Clovis  étant  tombés  dans  l’indolence 
8c  dans  l’oubli  total  de  leurs  devoirs  , 
les  Grands  qui  tendoient  à s’élever  fu?" 
leurs  ruines  , eurent  des  motifs  per- 
fonnels  de  ménager  les  Evêques  8c  de- 
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fe  les  rendre  favorables  , parce  qu’ils  = 
étoient  Grands  eus  - mêmes  , &:  qu’ils 
influoient  à ce  titre  fur  les  deftins  de  S 1 
la  Nation.  Ce  n’étoient-là  cependant 
que  des  conf  dératio  ns  politiques  , qui 
tit;oient  toute  leur  force  des  vues  de 
l’ambition  , & il  s’en  falloit  beaucoup 
que  ceux  dont  elles  dirigeoient  les  démar- 
ches , fulfent  des  Chrétiens  édif ans  par 
leurs  aétions  , comme  nous  le  verrons- 
dans  l’article  des  mœurs  générales  & de 
la  difcipline.  Mais  c’étoit  beaucoup  pour 
ces  tems  d’obfcurcifTement,  que  la  roi  fc 
confervât  pure  , & que  l’autorité  fpiri- 
tuelle  fut  refpectée. 

En  Efpagne  , le  pieux  Roi  Récarède 
avoit  travaillé  pendant  tout  le  cours  d’un 
règne  paifble  & glorieux,  au  rétablif- 
fement  de  la  Religion  catholique.  II 
étoit  libéral  envers  les  Eglifes,  à caufe 
des  pauvres  dont  elles  étoient  chargées  , 
car  l’ignorance  Sc  la  corruption  \ n’é- 
roient  pas  encore  arrivées , au  point  de 
faire  oublier  le  droit  des  indigens  , fur 
les  biens  eccléfaftiques.  La  h 11  de  ce  bon 
Prince  fut  auiîi  édifiante  que  fa  vie  avoit 
été  fainte.  Ses  fuccelfeurs  , fans  avoir 
fes  vertus  & fa  piété  , ne  laifsèrent  pas 
de  concourir , avec  les  Palpeurs , à l’ex- 
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LT- lj.  tinétion  de  l’Arianifme  , & à maintenir' 
VII.  par  leur  autorité  les  décrets  prononcés' 
Si  è e u.  contre  l’erreur.  On  pouffa  même  les* 
précautions  & le  zèle  à cet  égard  , juf- 
qu’à  décider  folemnellement  dans  le 
hxième  Concile  de  Tolède  , qu’à  l’ave- 
nir aucun  Prince  ne  pourrait  être  élevé 
fur  le  Trône  , qu’il  n’eût  promis  en 
préfence  des  Evêques  8c  des  Grands 
de  conferver  la  foi  catholique.  Ce  fage 
réglement,  8c  beaucoup  d’autres  noii 
moins  utiles  , ont  rendu  célébrés  jufqu’à. 
nos  jours,  les  Conciles  qui  furent  affem- 
blés  en  Efpagne  pendant  ce  fiècle , 8c 
principalement  ceux  de  Tolède , Mé- 
tropole eccléliaftique  des  Provinces  fou- 
mifes  à la  domination  des  Viligothts  , 
au-delà  des  Pyrénées.  C’étoit  l’ouvrage 
des  fainrs  Evêques  qui  remplifloient  les 
principaux  Sièges  de  l’Efpagne , dans 
les  tems  dont  nous  parlons , 8c  des  au- 
tres Perfonnages  illuftres  par  leurs  ver- 
tus , que  cette  Eglife  poffédoit.  Saint 
Ilidore  de  Séville  , S.  Eugène  de  To-1 
lède  , S.  Hildéfonfe  8c  S.  Fructueux  en 
faifoient  l’ornement  , 8c  leur  fainteté 
concilioit  la  vénération  cîes  peuples  à 
une  Religion  qui  en  étoit  le  principe. 
Rien  n’eft  plus  propre  à nous  faire  coi> 
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îioître  le  haut  degré  d’autorité  dont  les 
Evêques  y jouilfoient , & l’empire  qu’ils 
avoient  fur  les  efprits  de  leur  Nation  , s 
que  la  manière  dont  on  fe  conduifit  à 
l’égard d^Roi  Wamba.  Ce  Prince  avoir 
commis  plufieurs  fautes  fcandaleufcs 
qu’il  n’avoit  point  réparées,  quoiqu’on 
l’en  eût  averti  fouvent.  Il  tomba  ma- 
lade 8c  perdit  connoiflance.  Dans  cet 
état  ',  l’Evêque  de  Tolède  lui  impofa  la 
pénitence  8c  le  revêtit  de  l’habit  mo- 
naftique.  Il  revint  à lui , 8c  recouvra 
la  famé;  mais  on  jugea  qu’il  étoit  obligé 
de  relier  dans  cet  état  ; il  le  crut  lui- 
même  , 8c  il  renonça  pour  toujours  à 
la  Couronne.  C’eft  la  première  fois 
qu’on  voit  dans  l’Hilloire  un  Roi  des- 
cendre du  Trône , en  exécution  d’un 
jugenTtnt  eccléliallique. 

La  million  de  S.  Auguftin  Archevê- 
que de  Cantorbéri , qu’on  appelloit  alors 
Do  ro  ver  ne , avoir  produit  des  fruits  abon- 
dans.  Son  fuccelieur  8c  les  autres  ou- 
vriers évangéiiques  qui  avoient  partagé 
fon  zèle  pour  la  converlion  des  idolâtres, 
travaillèrent  avec  fuccès  à l’accroilfement 
de  cette  Eglife  nailïànte.  Si  la  mort  du 
faint  Roi  Ethelbert,  arrivée  l’an  616, 
fut  une  perte  fenfible  pour  elle  ; fi  le 
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s -.1 — - • retoirr  d’Ebald  Ton  fils  au  culte  des  idoles  r 

VII.  8c  la  défection  d’un  grand  nombre  de 

Siècle  nouveaux  Chrétiens  qu’il  entraîna  dans 
fa  chute,  fut  un  événement  douloureux 
pour  les  hommes  apoltolique^  qui  s’é- 
toient  confia-  rés  à cette  œuvre  pénible 
8c  glorieufe , la  converfion  de  ce  Prince, 
& ion  attachement  plein  de  zèle  pour 
la  Religion  qui  lui  ouvrit  une  fieconde 
fois  ion  fein,  confiolerenc  les  Palpeurs 
8c  affermirent  les  peuples  dans  la  foi  qu’il 
vcnoit  d’embratfer.  EJvin,  Roi  de  Nor- 
thumbre  , 8c  le  plus  puilfant  des  Princes 
qui  régnoient  alors  en  Angleterre  , don- 
na , quelques  années  après , un  fpeétacle 
bien  toucnanç , pour  tous  ceux  qui  s’in- 
téreffoient  aux  progrès  du  Chriflianifme* 
Sa  converfion  bientôt  fuivie  de  celle  de 
prefque  tous  fies  fujets , fut  accompagnée 
de  circonftances  qui  en  relevèrent  l’é- 
clat , 8c  qui  en  firent  un  vrai  triomphe 
pour  la  vérité.  Edelburge  , fœur  du  Roi 
Ebild , Priiicefiè  d’une  grande  piété , 
8c  S.  Paulin,  depuis  Evêque  d’Yorc  , en 
furent  les  inftrumens.  Edvin  demanda 
Edelburge  en  mariage  ; la  Princefle  8c 
le  Roi  fon  frère  acceptèrent  cette  allian- 
ce , à condition  que  le  Roi  de  Nor- 
thumbre  fe  feroit  Chrétien  j le  Prince 
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y confentit , pourvu  que  la  Religion  = 
qu’on  lui  propofoit  d’embraflèr  , fut  re- 
connue la  plus  fainre , la  plus  cligne  de  S 
Dieu , par  des  hommes  figes  &:  iavans 
qui  difputeroient  avec  Paulin.  L’examen 
le  fit , avec  toute  la  maturité  qu’exigeoit 
cette  grande  affaire.  Le  Pontife  des  ido- 
les, qui  foutenoit  contre  Paulin  la  caufe 
du  Paganifme*  fut  convaincu  le  premier 
par  les  raifons  fortes  & lumineufes  du 
faint  Millionnaire.  Il  fe  fit  gloire  de 
s’avouer  vaincu , & en  rendant  hom- 
mage à la  divinité  du  Chriftianifme  , 
il  déclara  qu’il  fentoit  depuis  long-tems 
la  vanité  clés  idoles  , & que  fon  cœur 
défiroit  de  trouver  la  vérité  que  Paulin 
venoit  de  lui  montrer.  Eclvin  frappé  de 
cet  aveu , reçut  le  baptême  , avec  toute 
fa  Ncblefife  & la  plus  grande  partie  de 
fon  peuple.  Cet  événement  fi  glorieux 
pour  la  foi , & fi  confolantpour  l’Eglife , 
eft  de  l’an  617. 

La  Religion  «hrétienne  s’étendoit 
avec  une  égale  rapidité  dans  les  autres 
Royaumes  de  l’Heptarchie  , malgré  le*' 
obftacles  quelle  rencontroit , foit  du 
côté  des  Princes  , qui  craignoient , par 
une  faufie  politique  , de  recevoir  une 
Religion  que  leurs  voifins,  ennemis  na- 
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r '-r  ■ .'a  turels  & rivaux  de  leur  puitfance , avoient1 
VII.  embralTée  ; Toit  du  côté  des  peuples , qui 

S i i c l e.  tenoient  à leur  ancien  culte  , par  un 
attachement  d’habitude  & un  préjugé' 
d’éducation.  Ainfi  les  Provinces  orien- 
tales, les  habitans  du  milieu  des  ter- 
res , les  peuples  dont  Londres  étoit  la 
Capitale  , & plufieurs  captons  de  l’E-* 
colle  fe  fournirent  au  joug  de  l’Evangile. 
La  Nation  des  Merciens  , qui  s’étoit 
montrée  la  plus  oppofée  à la  vérité  , 
fuivit  ces  beaux  exemples,  & plufieurs' 
Rois  , tels  que  Ofwala  , Ofowin , Er- 
combert  , Penda  , Sigebert  , Ofv/i 
Edelwaît  , Walfère  , ne  le  cédoient  pas 
aux  Evêques  même  , par  leur  amour' 
pour  l’Eglife  fk  leur  zèle  pour  fon  ac- 
croiffement.  La  plupart  des  Sièges  d’An- 
gleterre & d’Ecolîe  doivent  leur  origine 
a ces  tems  de  grâce  &c  de  fécondité.  La 
Religion  & la  piété  étoient  florifiantes 
en  Irlande  , & cette  Ifle  fournilïoit  à 
fes  voifiiïs  des  horrlrrtes  puilTans  en  pa- 
roles 8c  en  œuvres  , qui  achevoient  par' 
leurs  miracles ,'  ce  qu’ils  avoient  com- 
mencé par  leurs  di {cours. 

Le  Nord  de  l’Europe  & la  partie  des' 
Gaules  , qui  baignoient  l’Efcaut  , la' 
Meufe  & le  Rhin , étoient  encore  0I0/1-- 
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gés  dans  les  ténèbres  du  Paganifme.  Un 
grand  nombre  de  Millionnaires  formés  VII. 
dans  les  Monaftères  de  France  8c  d’An-  Sj  è c l,e, 
gleterre , portèrent  le  flambeau  de  l’E- 
vangile à ces  climats  éloignés.,  où  J.  C. 
n’étoit  pas  encore  connu.  Des  Evêques, 
tels  que  S.  Wilfrid  d’Yorc  , S.  Amand 
de  Terrouane,  S.  Wfdfrand  de  Sens, 

S.  Liyin  8c  S.  Kilien  d’Irlande,  & beau- 
coup d’autres  fe  livrèrent  à cet  Apofto- 
lat.  Leurs  travaux  conquirent  à la  Reli- 
gion les  peuples  de  la  Frife  , du  Hai- 
naut , de  diyers  cantons  de  la  Flandre. 

La  Bavière  , la  Saxe  , le  Dannemarck , 

& d’autres  contrées  feptentrionales , fu- 
rent aufll  appellées  à la  foi , 8c  réparè- 
rent-les  pertes  que  le  Chriftianifme  fai- 
foit  en  Orient , par  la  féduétion  de 
Mahomet , & l’aveugle  fanatifme  de 
fcs  feélateurs. 
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Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

(Quoique  cet  article  intervertilTe  un 
peu  l’ordre  des  tems , nous  avons  cru 
devoir  le  placer  ici , par  la  raifon  que  le 
pontificat  de  S.  Grégoire  fait  en  quel- 
- que  forte  une  époque  diltinguée  dans 
I Hiftoire  de  l’Eglile,  & qu’il  fépare  les 
beaux  lîècles , dont  il  fut  comme  le 
dernier  moment  de  lumière  , d’avec  les 
tems  d’obfcurité  que  nous  ferons  bien- 
tôt forcés  de  parcourir. 

S.  Grégoire  , à qui  des  talens  fupé- 
rieurs,  des  vertus  éminentes,  des  tra- 
vaux continuels  ôc  un  Pontificat  glorieux 
ont  fi  juftement  mérité  le  furnom  de 
Grand  , naquit  à Rome  d’une  famille 
illuftre  ôc  opulente , vers  le  milieu  du 
lixième  fiècle.  Gordien  fon  père  , qui 
étoit  Sénateur  , renonça  aux  honneurs 
du  monde  ôc  fe  confacra  au  fervice  de 
D ieu.  Il  entra  dans  le  Clergé.  On  croit 
qu’il  fut  un  des  fept  Diacres  Régionaires 
de  l’Eglife  Romaine.  On  les  appelloit  * 
Régionaires  parce  que  Rome  étant  di- 
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vifée  en  fept  Régions  ou  quartiers , 
chacun  d’eux  étoit  chargé  du  foin  des 
pauvres  & des  hôpitaux  d’une  de  ces  $ 
Régions.  Grégoire , defiiné  par  fa  naif- 
fance  aux  premiers  emplois  ae  la  Répu- 
blique , fur  inftruit  dans  les  Sciences 
ôc  les  Arts  libéraux  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle.  La  beauté  de  fon  génie  , fa 
conception  prompte  ôc  vive , & fon  ap- 
plication à l’étude  , lui  firent  bientôt 
furpalTer  tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome 
d’hommes  habiles  dans  la  Littérature  ôc 
dans  la  connoifTance  des  Loix.  Il  s’étoit 
adonné  finguliérement  à ce  dernier  ob- 
jet , parce  que  c’étoit  l’étude  la  plus 
néceffaire  à ceux  qui  fe  préparoient  à 
la  Magiftrature.  Il  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  cette  branche  des  connoif- 
fances  qui  conviennent  à un  homme 
d’Etat , comme  on  le  voit  par  plufieurs 
de  fes  Lettres. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à l’âge  fixé  par 
les  Loix  pour  entrer  dans  les  charges 
publiques , il  fut  élevé  à celle  de  Pré- 
teur de  Rome.  C’étoit  le  principal 
Magiftrat  pour  les  affaires  civiles.  Il 
exerçoit  cette  charge  avec  autant  de 
lumières  que  d’intégrité  , lorfqu’il  per- 
mit fon  père.  Etant  devenu  par  cette 
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mort , unique  poffefTeur  des  biens  im- 
menfes  qui  étoienx  dans  fa  famille,  il 
forma  le  deflfein  de  quitter  les  gran- 
deurs du  fiècle , & de  fe  dévouer  à une 
vie  pénitente  &:  retirée.  Il  employa  donc 
fes  richelfes  à fonder  fix  Monaftères  en 
Sicile , auxquels  il  donna  des  terres  & 
des  revenus  -pour  la  fubfiftance  des  Re- 
ligieux qui  s’y  ralîemblèrent.  Il  en  fonda 
un  feptième  a Rome  dans  fa  propre 
maifon.  C’efl  le  Monaftère  de  S.  André 
qui  fublifte  encore  , occupé  par  les  Ca- 
maldules.  On  y conferve  Ion  portrait 
avec  ceux  de  fon  père  & de  fa  mère  , 
qui  furent  peints  de  fon  tems.  Il  y choifit 
fa  retraite , & y vécut  dans  la  mortifi- 
cation , l’étude  & la  prière,  jufqu’au 
tems  où  le  Pape  Benoît  I l’en  tira  pour 
l’attacher  au  fervice  del’Eglife  Romaine, 
en  qualité  de  l’un  des  fept  Diacres  Ré- 
gionales. 

Pélage  II , qui  fuccéda  à Benoît  en 
j 77 , connoiflbit  trop  le  mérite  de  Gré- 
goire, pour  ne  pas  fentir  combien  il 
pouvoit  fe  rendre  utile  à l’Eglife  , 
qu’on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de 
lui  confier  les  intérêts  les  plus  précieux 
du  Saint-Siège.  Il  jetta  donc  les  yeux  fur 
lui  pour  l’envoyer  à Conflantinople , aveç 

le 
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là  titre  d’Apocriliaire  ou  de  Nonce  apof- 
tolique  auprès  de  l’Empereur.  Dans  VII. 
ce  porte  important  <$c  délicat , Grégoire  S 1 È c L e. 
déploya  les  talens  qu’il  avoit  pour  la  con- 
duite des  affaires.  Sa  capacité  jointe  à fa 
douceur  & à fon  humilité  , lui  gagna 
l’eftime  &:  la  confiance  de  tous  les  ordres 
dans  là  Capitale  de  l’Empire.  Les  hom- 
mes les  plus  diftingués  par  leur  mérite 

par  leur  rang  dans  l’Eglife  & dans 
l’Etat , devinrent  fes  admirateurs  ou  Tes 
amis.  L’Empereur  Maurice  conçut  pour 
lui  un  attachement  qui  avoit  toute  la 
tendrelfe  de  l’amitié.  'Dans  les  affaires 
les  plus  épineufes  , jon  fe  rangeoit  à fon 
avis  , autant  par  refpeét  pour  fa  piété  , 
que  par  déférence  pour  fes  lumières  ; 

& les  Courtifans  même  rendirent  juf- 
tice  à fes  belles  qualités  & à fes  vertus. 
Cependant  il  gémiffoit  de  fe  voir  mal- 
gré lui  , replongé  dans  les  agitations 
du  monde  qu’il  avoit  quitté , & dans  la 
difculîion  des  intérêts  temporels  dont  il 
avoit  cherché  à fe  dëbarrarter  pour  tou- 
jours , en  fe  dépouillant  de  les  richeffes. 

Mais  les  foins  multipliés  dont  il  fe  plai- 
gnoit,n’éroient encore  qu’une  partie  des 
facrifices  que  la  Providence  devoit  exiger 
de  lui. 

Tome  II.  Y 
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Le  Saint-Siège  devint  vacant  en  59#, 

Î>ar  la  mort  de  Pelage  II.  Le  Clergé , 
e Sénat  & le  peuple  alïèmblés  pour  lui 
donner  un  fuccelTeur  , ne  pouvoient 
choilir  perfonne  qui  fût  plus  digne  de 
ce  rang  fublime,  que  le  Diacre  Grégoire. 
Tous  les  fuffrages  fe  réunirent  fur  lui. 
Il  eut  beau  réiifter  , en  alléguant  fon 
indignité  , invoquer  l’autorité  de  l’Em- 
pereur Maurice , dont  il  avoir  tenu  le 
iiis  fur  les  fonts  du  baptême  , & pren- 
dre la  fuite , pour  fe  dérober  aux  hon- 
neurs du  pofte  éminent  dont  il  ponnoif- 
foit  les  dangers  , il  fut  contraint  d’ac- 
cepter le  fardeau  que  lui  feul  pouvoir 

forter , dans  les  tem$  malheureux  où 
on  étoit.  La  pefte  ravageoit  la  Ville 
de  Rome  , 8c  le  refte  de  l’Italie  étoit 
ravagé  par  les  armées  des  Lombards  &c 
des  Exarques*  aufli  funeftes  les  unes  que 
les  autres  aux  peuples  8c  aux  Eglifes  , 
auili  infenfibles  aux  malheurs  publics 
dont  elles  étoient  la  caufe.  On  ne  peut 
lire,  fans  être  attend:! , le  tableau  tou- 
chant que  le  faint  Pape  faifoit  dans  fes 
Lettres  , des  peines  , des  embarras  re- 
naiirans  qui  l’accabloient , dans  la  dé- 
flation générale  des  Villes  8c  des  Cam- 
pagnes. Il  difoit  à fes  amis , qu’il  ne 
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voyoit  autour  de  lui  que  des  objets  de,s??T,sa 
douleur  , qu’il  ne  celToit  de  regretter  la  VII. 
tranquillité  qu’il  avoir  perdue  , qu’il  ne  S i £ c l e. 
pouvoit  trop  gémir  de  fe  voir  jette  au 
milieu  d’une  mer  orageufe  , & dans  un 
tourbillon  d’affaires  diflipantes  , qui  lui 
faifoient  perdre  la  vue  de  Dieu;  que 
ceux  qui  l’aimoient , dévoient  pleurer 
avec  lui  fon  élévation  à I’épifcopat  ; &: 
en  parlant  de  l’état  déplorable  où  il 
avoit  trouvé  Rome  , dont  le  deftin  lui 
**  étoit  confié  en  partie  , par  l’influence 
que  fa  dignité  lui  donnoit  fur  les  affaires 
temporelles  de  cette  Capitale  du  monde , 
il  ajoutoit , qu’il  étoit  chargé  de  la  con- 
duite d’un  vieux  vaiflfeau  fi  ufé , fi  battu 
de  la  tempête , qu’il  doutoit  de  pouvoir 
le  conduire  au  port. 

* Quoiqu’il  parlât  de  la  forte , & qu’il 
fentît  le  poids  immenfe  des  obligations 
attachées  au  premier  Siège  du  monde 
chrétien,  il  ne  s’en  laifTa  pas  accabler. 

Sa  vigilance  lui  faifoit  porter  des  re- 
gards attentifs  fur  les  moindres  objets  , 

& fon  activité  fuffifoit  â tout.  Il  em- 
brafloit  avec  le  même  foin  toutes  les 
parties  de  l’adminiftration  , depuis  les 
affaires  les  plus  importantes  jufqu’aux 
plus  minces  détails.  Il  voyoit  & régloit 
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g.rr.v-j_-  tout  par  lui-mérae  , le  temporel  comme 
VII.  le  fpi rituel.  L’Eglife  Romaine  poffedoit 
S 1 è.  cl&.  en  Italie,  en  Sicile  & en  Afrique,  des 
terres  confidérables  dont  le  foin  étok 
.confié  à des  Clercs  d’un  rang  inférieur. 
Il  entroit  avec  .eux  dans  l’examen  des 
plus  petits  objets  \ il  fuiyoit  leur  geftion 
de  point  en  point , & fe  faifoit  rendre 
compte  de  tout , comme  s’il  n’eût  pas 
•.eu  d’autres  affaires.  La  dift.ribution  & 
l’ufage  de  tous  les  revenus  étoient  réglés 
par  lui  , avec  yn  ordre  admirable , 8c 
fon  économie  lui  faifoit  trouver  des 
reffources , pour  faire  fubllfter  des  Villes 
& des  Provinces  entières  que  la  guerre 
,8c  les  autres  fléaux  avoient  ruinées.  Son 
.défintéreffèment  égaloit  fa  bienfaifance. 
Il  n’acceptoit  jamais  de  préfent  , fur- 
tout  de  ceux  qui  étoient  fous  fa  dépen- 
dance , 8c  il  difoit  que  l’EgUfe  Romaine 
.étant  plus  riche  que  les  autres , devoir 
donnçr  beaucoup  8ç  ne  rien  recevoir. 

Mais  l’attention  qu’il  donnoit  aux 
affaires  temporelles  , malgré  fa  répu- 
gnance pour  tout  ce  qui  ne  tendoit  pas 
directement  à lâ  gloire  de  Dieu  & au 
falut  des  âmes , n etoit  que  la  moindre 
partie  de  fes  occupations.  Son  zèle  8ç 
fa  fo'licitude  e.mbrafloient  toute  la  Sg- 
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ciété  chrétienne.  Aucune  branche  de  la  a 
famille  immenfe , dont  il  étoit  le  père  ,* 
ne  lui  devenoic  indifférente,  dans  quel- 5 
que  lieu  quelle  fût  établie  , tte  quels1 
que  Rident  fes  befoins.  Il  connoilîoit 
tout , &c  pourvoyoic  à tout.  Il  n’arrivoir 
rien  d’intéreffant  pour  la  Religion,  dans1 
les  climats  les  plus  reculés  , comme  dans1 
les  contrées  voifines  , qu’il  n’en  fût  in- 
formé. S’il  s’agiffoit  des  Eglifes  qui 
étoient  fous  fa  jurifdiétion  immédiate 
il  régloit  par  fon  autorité  ce  qui  avoit 
. befoin  de  l’être  y s’il  étoit  queftion  dtf 
celles  qui  ne  relevoient  pas  direéVement- 
de  lui , & fur  lefqu^lles  il  n’avoit  qu’une 
infpeéHon  générale  , à raifon  de  la  pri- 
mauté & de  l’éminence  de  fon  Siège,’ 
la  douceur  & la  charité , les  conieils 
& les  exhortations,  étoient  les  moyens 
ordinaires  qu’il  employoit  pour  y main- 
tenir le  bon  ordre  ôc  en  bannir  les  abus.' 
Il  étoit  rare  qu’on  ne  déférât  point  à 
fes  repréfentations , parce  que  la  fageffe- 
& la  modération  les  allaifonnoient  tou-' 
jours. 

Ce  zèle  infatigable  , cette  follicitude 
univerfelle  lui  attiroient  un  nombre  pro- 
digieux de  confultations  , & une  quan- 
tité de  Lettres  prefqu’incroyable  , de- 
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■*===  toutes  les  parties  du  monde.  On  s’adref- 
VII.  foit  à lui  dans  les  cas  nouveaux  &c  dou- 

Siècle,  teux  , non- feulement  par  une  fuite  de 
l’ufage  établi  dans  tous  les  tems , de  re- 
courir au  Siège  Apoftolique  , comme  à 
la  fource  des  lumières , ôc  à l’oracle  tou- 
jours fubfiftantde  l’Eglife,  mais  encore 
par  un  effet  de  la  confiance  qu’on  avoit 
en  fa  haute  fagefle  & fa  grande  érudi- 
tion; &:  l’Orient  penfoit  en  cela  comme 
l’Occident.  Il  répondoit  à toutes  les  Let- 
tres , quel  qu’en  fût  l’objet , & c’étoit 
toujours  avec  une  clarté  , un  fonds  de  . 
feience , une  difculTion  de  toutes  les  dif- 
ficultés , & une  effgfion  de  fentimens 
qui  11e  lailfoit  rien  à delirer.  Il  profitoit 
de  ces  réponfes  pour  ramener  les  Evê- 
ques à leur  devoir  , les  avertir  charita- 
blement de  leurs  fautes  , inculquer  les 
bons  principes  , infpirer  le  goût  de  la 
vertu,  & fouvent  les  inftruire  de  ce  qui 
fe  pafloit  dans  leurs  Diocèfes  & qu’ils 
ignoroient  eux-mêmes.  On  ne  peut  lire 
les  Lettres , fans  avoir  occafion  de  faire 
cette  remarque  à chaque  page.  Indépen- 
damment de  fes  réponfes,  il  en  écrivoit 
encore  une  infinité  de  lui  - même  aux 
Souverains  , aux  Grands  , aux  Pafteurs 
des  premiers  Sièges , relativement  aux 
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jour  en -jour,  8c  aux  faintes  entreprifes  vil. 
auxquelles  il  s’intéreffoit.La  million  d’An-  Si  iciE< 
gleterre  dont  nous  avons  parlé , qui  étoit 
fon  œuvre  chérie  , lui  donnoit  feule  tant 
d’occupations  , que  tout  autre  que  lui 
s’y  feroit  borné  : mais  elle  ne  lui  lit  rierv 
négliger  de  tout  ce  quLdemandoit  qu’il 
portât  fes  regards  ailleurs. 

Pendant  tout  le  cours  de  fon  épifcc- 
pat , ce  grand  Pape  ne  perdit  jamais  île 
vue  la  converlîon  des  hérétiques , 8c  la 
réunion  des  fchifmatiques  à l’Eglife  ,• 
qu’ils  avoient  quittée.  Les  moyens  doux 
8c  modérés  dont  il  fe  fervit  avec  eux  f 
lui  réullirent  toujours.  Il  vouloir  qu’on 
les  attirât  par  la  perfuafion , les  égards 
8c  la  bonté.  Il  donnoit  l’exemple  de  la 
modération  & de  la  charité  la  plus  com- 
patilîante , envers  ceux  que  le  malheur 
de  la  nailïance  , ou  des.  préjugés  volon- 
taires , avoient  engagés  dans  l’erreur 
ou  dans  le  fchifme.  Comme  c’étoit  par 
le  defir  de  leur  falut  , par  l’amour  le 
plus  pur  de  la  vérité  , qu’il  travaillait 
a les  éclairer , ôc  non  par  la  vaine 
gloire  de  triompher  d’eux  , fon  zèle , 
qui  n’avoit  rien  d’amer,  rien  d’humi- 
liant pour  l’amour  propre  , favoit  ména- 
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* ■ — - gerleur  délicatefTe,  & les  amener  an  but, 
VH.  comme  s’ils  y fuflent  allé  d’eux-mêmes.- 
Siècle.  Modèle  admirable  de  prudence  &:  de 
douceur  , que  ne  doivent  jamais  perdre 
de  vue  ceux  qui  travaillent  à détromper 
les  hommes  de  leurs  anciennes  erreurs  > 
&c  à leur  faire  connoître  la  vérité. 

Malgré  fa  modération  de  fa  profonde 
humilité,  S.  Grégoire  étoit  ferme  quand- 
il  le  falloit , & favoit  défendre  les  droits 
de  fon  Siège  avec  d’autant  plus  de  force 
qu’il  n’exigeoit  rien  pour  lui -même. 
C’eft  ce  qu’il  lit  paroître  dans  l'on  démêlé 
avec  Jean  le  Jeûneur , Patriarche  de- 
Conftantinople.  Ce  Prélat  célèbre  dans* 
l’Hiftoire  de  Ion  tems , par  une  abfti- 
nence  ôc  un  jeûne  qu’il  portoit  à un 
point  qui  étonne  , affeétoïc  de  prendre- 
dans  tous  les  aétes , le  titre  faftueur 
d’ Evcqut  univerfel.  Quelques  - uns  de 
lès  prédécelïèurs  s’étoient  déjà  lignalés-- 
par  îa  même  ambition.  Le  faint  Pape 
après  l’avoir  fait  avertir  en  fecret , lans 
qu’il  parut  rabattre  de  fes  prétentions  , 
lui  écrivit  à lui-même  , de  la  manière- 
la  plus  propre  à lui  faire  fentir  qu’il  ne- 
lôuffriroit  pas  cette  entreprife.  Il  lui 
difoit  entre  autres  chofes  r que  les  Pon- 
tifes. de  Rome quoique  fuccelfeurs-de.- 
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& Pierre,  Prince  des  Apôtres,  6c  placés  — ■■■  =» 

fur  le  premier  Siège  de  l’Eglife  , n’a-  VIL 
voient  jamais  ofé  s’attribuer  un  titre  qui  St 
auroit  femblé  concentrer  en  eux  l’au- 
torité de  l’épifcopat , 6c  en  dépouiller 
leurs  frères.  Il  donna  en  meme  tems 
des  instructions  au  Diacre  Sabinien 
fon  Apocrilïaire  à la  Cour  de  Conftan- 
hnople  , pour  lui  preferire  la  conduite- 
qu’il  devoit  tenir  avec  le  Patriarche  ,• 
qui  avoit  fu  mettre  l’Empereur  dans- 
les  intérêts.  Le  faint  Pontife  voyoit  les- 
fuites  que  pourroit  avoir  cette  affaire  y 
fi  le  Prince  venoit  à-  foutenir  de  fon 
autorité  les  vues  ambitieufes  du  Patriar- 
che. Jean  , difoit-il  au  Nonce  Sabi- 
nien , efpère , en  faifant  agir  l’Empe- 
reur pour  lui  , autorifer  fa  vaine  pré-' 
tention  ,-  fi  je  me  rends  aux  inftances  6c 
à l’autorité  du  Souverain;  ou  l’irriter 
contre  moi , fi  je  ne  l’écoute  pas;  mais 
je  marche  dans  la  droiture  , 6c  je  ne 
crains  que  Dieu  feul.  Il  répondit  à 
l’Empereur  Maurice , qui  lui  avoit  écrit 
d’une  manière  conforme  aux  defirs  du 
Patriarche  fans  s’écarter  du  refpeét 
qui  eft  dû  à la/.  Majefté-  Souveraine  >> 
refpeét  dont  il  donna  toujours  l’exemple.* 

S.- Grégoire  v qui  avoit  pour  ce  Prince 
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v"  ’.:e  les  fentimens  les  plus  tendres , lui  parla? 

\ If.  en  cette  occafion  avec  la  liberté  d’un  * 5 
Si  £ c l e.  Evêque  & l’autorité  d’un  Chef  de  l’E- 
glife.  Lame  intrépide  & noble  de  ce 
grand  Pape  , fe  déploya  toute  entière 
dans  cette  Lettre.  Les  raifons  les  plus 
fortes  , les  traits  les  plus  touchans , la 
fermeté  la  plus  impofante  , il  y mit 
tout  en  œuvre  pour  faire  fentir  à Mau- 
rice que  le  titre  dont  le  Patriarche 
aimoit  tant  à fe  parer  y non-feulement 
• ne  convenoit  point  à fon  Siège,  mais 
encore  qu’il  étoit  injurieux  à tout  l’or- 
dre épifcopal , Ôc  fur-tout  aux  anciens 
Patriarches  , dont  l’autorité  étoit  déjà 
généralement  reconnue , lorfque  les  Paf- 
teurs  de  Conftantinople  n’étoient  en- 
core que  de  fimples  Evêques.  Jean  le 
Jeûneur  ne  fe  rendit  point,  5c  tandis 
que  le  Pape  ne  fe  donnoit  que  l’humble 
titre  de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu 
l’ambitieux  Patriarche  continua  jufqu’à 
fa  mort  à prendra  le  titre  d’Evêque 
œcuménique.  Saint  Grégoire  prévoyoit 
les  fuites  funeftes  que  l’ambition  des 
Patriarches  de  Cônftantinople  auroit 
un  jour  , Sc  l’événement  n’a  que  trop 
juftifié  fes  preffentimens.  Il  n’alla  pas 
plus  loin  , pour  ne  pas  hâter  des  mal- 
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fieurs  dont  Les  fiècles  fui  va  ns  furent  ■ /rv 
témoins.  Vil. 

Le  plus  beau  monument  du  pontifi-  Siècle 
cat  de  S.  Grégoire  ,.  eft  le  Sacramçntaire 
qu’il  rédigea , & que  noirs  avons  encore. 

Il  le  fit  fur  le  plan  de  celui  que  le  Pape 
Gélafe  , fon  modèle  , avoit  donné  à 
l’Eglife  de  Rome.  S.  Grégoire  y fit  quel- 
ques changemens  quelques  additions. 

On  y voit ,.  à la  fatisfaélion  du  Catho- 
lique & à la  gloire  de  l’Eglife  , que 
I’adminiftration  des  Sacremens,  les  priè- 
res & les  cérémonies  qui  les  accompa- 
gnent, la  célébration  des  SS.  Myfières 
les  différentes  parties  de  la  Meffe  , l’or- 
dre Sc  la  diftribution  des  Oraifons  & 
des  Evangiles  pour  tous  les  Dimanches 
de  l’année  enfin  les  paroles  même  des 
Antiennes  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
comme  dans  ce  tems-là,  Introït,  Gra- 
duel Trait , Offertoire  , Poftcommu-  > 
nion  , • font  encore  actuellement  dans 
l’ufage  de  l’Eglife  Romaine , ce  que 
tout  cela  étoit  alors.  Nous  avons  déjà 
fait  une  remarque  femblable  à l’occafion 
du  Sacramentaire  de  S.  Gélafe.  On  ne 
peut  revenir  trop  fouvent  fur  de  pareilles- 
obfervations^  elles  fourni (Tent  aux  fidèles- 
des  motifs  de  refpeét  pour  les  cérémo- 
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nies  du  culte  public  de  l’Eglife  j céré- 
VII.  monies  auffi  anciennes  dans  leur  infti— 
Siècle,  tution ,.  que  faintes  & refpeéfcables  dans 
leur  objet.  Saint  Grégoire  ne  fe  con- 
tenta pas  de  régler  l’ordre  des  prières- 
qu’on  devoit  employer  dans  la  célébra- 
tion des  SS.  Offices  , & d’en  choiiir  les 
paroles,  il  en  Gompofa  le  chant,  dans 
les  momens  de  loilir ,.  car  il  fa  voit  s’en 
ménager  au  milieu  de  fes  occupations 
multipliées  ; & pour  former  des  fujets 
qui  pu fient  remplir  fes  vues  & les  per- 
pétuer , il  établit  une  Ecole  de  cnant 
eccléfiaftique,  à laquelle  il  préfidoit  fou* 
vent  lui-même  , & qui  fiibfiftoit  encore 
dans  le  neuvième-  liècle  ,~  lorfque  Jean  , 
Diacre  , écrivoit  la  vie  du  faint  Pape. 

S.  Grégoire  , confidéré  du  côté  de 
l’efprit  & des  talens  , ne  mérite  pas 
moins  nos  éloges  par  fes  écrits , que  par 
les  belles  aétions  qui  ont  illuftré  Ion 
pontificat.  C’eft  de  tous  les  anciens 
Papes  celui  qui  a le  plus  écrit.  On  fai- 
foit  une  telle  eftime  de  fes  Ouvrages , 
même  de  fon  tems  , qu’on  les  lifoit  pu- 
bliquement dans  les  Eglifes ,.  comme 
les  Homélies  des  anciens  Pères , que 
les  fuffrages  de  la  poftérité  avoient  déjà 
confacrées.  Sa  modeitie  s’en,  affligeoit^. 
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êt  ces  applaudiflemens  h mérités , qui 
en  auroient  flatté  tant  d’autres,  étoient  VII. 
pour  lui  un  fujet  de  plainte.  Il  ne  pou-  s 1 i c l e. 
voit  voir  fans  peine  qu’on  l'égalât  de! 
fbn  vivant  aux  grands  hommes  , dont 
la  réputation  étoit  fcellée  depuis  lî  Iong- 
rems  par  la  vénération  de  toute  l’Eglile.- 
Les  Ouvrages  de  ce  faint  Pape  font, 
i°.  fon  grand  Commentaire  lur  Job,  • 
divifé  en  trente  - cinq  Livres  } il  eft 
communément  défigné  fous  le  titre  de 
Morales  de  S.  Grégoire',  parce  qu’il  y 
a tout  rapporté  à la  conduite  8c  à la 
perfeétion  des  mœurs.  i°.  Le  Paftoral  ÿ 
c’eft  un  traité  complet  des  qualités  que 
doit  avoir  un  Pafteur,  des  devoirs'  qui 
lui  font  impofés  , 8c  de  la  manière 
dont  il  doit  remplir  toutes  les  obliga- 
tions du  Miniftère  fublime  auquel  il  eft 
élevé.  30.  Des  Homélies  furie  Prophète 
Ezéchiel  , au  nombre  de  vingt -deux, 

& quarante  fur  les  Evangiles'  qu’on  li- 
foit  à Rome  dans  lè  cours  de  l’année , 
les  mtmes  à peu  près  que  nous  lifons 
encore  aujourd’hui.  40.  Des  Lettres  au 
nombre  de  huit  cent  quarante  , divifées 
en  quatorze  Livres , îuivant  l’ordre  des 
années  que  ce  grand  Pape  a tenu  le 
Saint-Siège..  C’eft  la  partie  la  plu*- 
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»■  intéreflante  & la  plus  agréable  de  fe$  * 

VII.  écrits , par  la  variété  des  chofes  , ôc  par 

Siècle,  une  infinité  de  traits  importons  fur  la 
difcipline  qu’elles  renferment.  Il  s’y  eftr 
peint  lui même , & on  y retrouve  ce- 
caractère  fage  Se  modéré  , cette  une 
ferme  & élevée  que  nous  avons  admirée 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  j°.  L’An- 
tiphonaire  & le  Sacramentaire  , où  l’on 
a fait  depuis  lui  quelques  changemens»- 
eomme  ces  fortes  d’Ouvrages  en  font 
fufceptibles.  6°.  Enfin  les  Dialogues  f 
que  plufieurs  critiques  refufent  d’attri- 
buer au  faint  Doéteur  y parce  qu’ils  n’y 
reconnoiflent  point  le  difeernement  Sc  _ 
Tefprit  éclairé  qu’il  fait  paraître  dans 
cous  les  écrits  qui  font  véritablement  de 
lui.  Son  ftyle  en  général  eft  négligé 
diffus , peu  correét  , fans  chaleur  Se 
fans  élévation  : mais  ces  défauts  fe  trou- 
vent compenfés  par  la  nobleffe  des  pen- 
fées , la  iolidité  des  maximes , l’ordre 
Ôc  la  clarté  des  raifonnemens.  Dans 
/ l’explication  du  texte  facré  > il  s’attache- 
au  fens  fpirituel , parce  que  d’autres 
avant  lui  a voient  fùffifamrrïent  éclairci 
le  fens  littéral.  Il  donne  peut-être  un 
peu  trop  dans  les  interprétations  allégo- 
riques Se  figurées  j c’étoit  fon  goût  pai> 
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ticulier , & ce  goût  plaifoit  beaucoup  cîe  — a 

fon  rems,  VU. 

Le  faint  Pontife,  cou  fumé  par  des  Si  i ci  b„ 
infirmités  habituelles  , & par  des  tra- 
vaux qui  n’avoient  jamais  été  interrom- 
pus, depuis  fa  Nonciature  à Conftanti- 
nople  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours ,.  ter- 
mina la  glorieufe  carrière  le  1 1 de  Mars 
604  : il  étoit  âgé  de  foixante-quatre  ans* 

Si  l’on  confidère  la  délicateüe  de  fon 
tempérament,  fa  fanté  toujours  foibley 
& les  maladies  prefque  continuelles  , v 
on  aura  peine  à comprendre  qu’il  air 
pu  foutenir  tant  de  fatigues,  s’occuper 
de  tant  d’affaires  , & compofer  tant 
d’écrits.  Sa  vie  Iaborieufe  & féconde 
eft  un  exemple  bien  frappant  de  ce 
qu’on  eft  capable  de  faire  , dans  les 
places  éminentes , lorfqu’on  joint  à des 
talens  diftingués , un  grand  courage ,. 

‘beaucoup  d’ordre , & une  application, 
loutenue* 
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Siècle. 


Article  V. 


Jîércfie  des  Monothélites  ; foh  origine  ; ' 
fes  progrès  ; fa.  condamnation. 

L’erreur  des  Monothélites  qui- 
troubla  de  nouveau  l’Eglife  & l'Empire 
dans  ce  fiècle,  étoit  un  rejetton  de  celle- 
d’Eutychès.  Cet  héréfiarque  avoit  cru' 
que , pour  ne  pas  admettre  deux  per- 
mîmes en  J.  C.  , unies  feulement  d’une; 
union  morale , comme  l’enfeignoit  Nef- 
torius , il  falloit  reconnoître  que  la  na- 
ture divine  & la  nature  humaine  ne 
formoient  plus  qu’une  feule  & même 
chofe , depuis  l’Ihcarnation  du  Fils  de 
Dieu.  L’Eglife  avoit  également-  con- 
damné ces  deux  héréfies j & leurs  par- 
tifany  retranchés  de  la  Société*  catholi- 
que , difputant , s’agitant  fans-  celle  » 
avoient  formé  une  infinité  de  feéVes 
ennemies  les  unes  des  autres , qui  ne 
fe  réunilïoient  qite  pour  combattre  la 
vérité.  Leurs  divifions  entre  elles , leur 
réunion  contre  l’Êglife , étoient  égale-' 
ment  funeftes  à l’Etat , & à la  Reli- 
gion , par  la  chaleur  quelles  allumoient 
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dans  les  erprits  , les  haines  quelles  en- 
tretenaient , & la  confufion  quelles 
mettoient  dans  la  fociété.  La  politique  s 
eherchoit  les  moyens  de  ramener  le 
calme , en  faifant  cefler  la  caufe  des 
défordres , & le  zèle  des  Pafteurs  em- 
ployoit  toutes  les  reflburces  de  la  cha- 
rité , de  la  modération , pour  rétablir  la 
paix , fans  bleflfer  les  intérêts  de  la  vérité. 
Les  tempéramens  étoient  difficiles  à trou- 
ver. Qu'imaginer  en  effet  pour  concilier 
des  fentimens  contradiéfoires , & quel 
milieu  propofable  entre  des  opinions  qui 
s’excluent  néceffairement  ? A force  de 
eonfidérer  fous  differentes  faces  ces  ma- 
tières fi  profondes,  à force  de  les  creufer 
par  la  méditation,  par  la  difpute  , on 
crut  enfin  avoir  rencontré  ce  qu’on  cher- 
choit.  On  vouloir  une  explication  du 
dogme  catholique  des  deux  natures  dans 
une  feule  hypoftafe  , qui  pût  tout  à la' 
fois  contenter  les  orthodoxes  , 8c  dé- 
truire les  craintes  fpécieufes  de  com- 
promettre la  foi , qui  fervoient  de  pré- 
texte aux  difeiples  de  Neftorius  8c  d’Eu- 
cychès , pour  refter  dans  l’erreur.  La 
découverte  étoit  impoffible  à faire  , & 
fi  l’on  eût  bien  réfléchi  fur  la  nature  de 
la  foi,  on  fe  fut  aifément  convaincu  que; 


VII. 
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b-  . ce  qu’on  defiroit , étoit  une  chimère 
VII.  en  matière  de  dogme.  La  foi  n’admet 
Siècle  p°int  de  milieu  entre  le  pour  & le  con- 
* tre  , point  d’opinion  intermédiaire  qui 
ne  foit  ni  contraire  ni  favorable  à l’hé- 
réfie  ; 8c  la  lumière  n’eft  pas  plus  in- 
conciliable avec  les  ténèbres  , que  la 
vérité  avec  l’erreur. 

Ce  fyftéme  mitoyen  qu’on  croyoit  C\ 
propre  à rapprocher  les  divers  fenti- 
mens , hc  à devenir  le  centre  commun 
de  toutes  les  feétes , conliftoit  à dire , 

3u’en  vertu  de  l’union  fubftantielle  des 
eux  natures  dans  la  perfonne  de  l’hom- 
me-Dieu  , il  n’y  a plus  en  J.  C.  qu’une 
feule  opération  & une  feule  volonté. 
Sergius  qui  monta  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople  le  18  Avril  de  l’an  6 10  , pré- 
venu de  tout  rems  en  faveur  de  l’Euty- 
chianifme , fut  auteur  de  cette  nouvelle 
opinion.  L’Hiftoire  le  repréfente  comme 
un  efprit  fubtil  8c  délié,  un  caraétère 
fouple  8c  artificieux , un  homme  de 
Cour  qui  favoit  flatter  le  Prince  8c  les 
Grands  , 8c  les  conduire  à fon  but  en 
les  prenant  par  leur  foible  > qui  cachoit 
fes  vues  profondes  fous  l’apparence  d’un, 
vrai  zèle  pour  la  paix  de  1 Eglife , quoi- 
qu’au  fond  il  n’eut  d’autre  deflèin  que 
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de  fe  faire  un  grand  nom  , foit  en  ra-  ~ -rs 
menant  les  différens  partis  à une  même  VII. 
façon  de  s’exprimer  fur  les  effets  de*S  1 È c 1 *. 
l’union  hypoftatique , foit  en  devenant 
le  Chef  d’une  fe&e  nouvelle.  Sa  con- 
duite dans  l’affaire  du  Monothélifme 
juftifie  toutes  les  couleurs  qui  forment 
ce  portrait.  C’etoit  pour  faire  adopter, 
fans  qu’on  s’en  apperçût , la  dodrine 
Eutychienne  des  deux  natures  confon- 
dues & identifiées  , qu’il  avoit  imaginé 
l’idée  d’une  feule  opération  qu’il  appel- 
loit  thcandriquc  , en  abufant  d’un  terme 
qui  n’avoit  été  admis  dans  le  langage 
de  la  foi , que  pour  exprimer  d’une  ma- 
nière courte  & précife  , le  compofé  qui 
réfulte  de  l’union  perfonnelle  de  la  di- 
vinité avec  l’humanité  en  J.  C.  II  pen- 
foit  que  , s’il  parvenoit  à faire  adopter 
ce  terme  dans  le  fens  qu’il  y attachoit  , 
le  dogme  d’Eutychès  leroit  confacré  à 
jamais,  & deviendroit  la  foi  de  l’Eglife. 

On  ne  pouvoir  pas  dreffer  de  piège  plus 
adroit  j car  il  falloit  une  grande  péné- 
tration pour  découvrir  les  vues  fecrettes 
de  Se r g lus  , 5c  la  fin  ultérieure  qu’il  fe 
propoloit , tandis  qu’il  ne  paroifloit  oc- 
cupé que  du  foin -de  procurer  la  réunion 
des  efprits  5c  de  calmer  le  feu  des  di£ 
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sa  putes , par  une  expreflîon  déjà  reçüe  ÿ 
qui  ne  pouvoit  caufer  d’inquiétude  à 
e.  perfonne.  Le  moyen  étoit  fimple  , & 

Faroifloit  fans  danger.  C’étoit  ce  que 
efprit  de  nouveauté  avoir  jamais  ima- 
giné de  plus  infidieux  & de  plus  rufé. 
Il  n étoit  guère  poflible  d’inventer  une 
manière  plus  sure  de  mafquer  l’erreur , 
& d’en  impofer  à la  droiture  des  amis 
fincères  de  la  vérité. 

Quand  l’artificieux  Patriarche  eut 
drefie  le  plan  de  féduétion  qu’il  avoit  fi 
profondément  médité  y il  ne  fongea  plus 
qu’à  le  préfenter  à l’Empereur  HéracliuS' 
fous  des  couleurs'  capables  de  le  lui  faire 
goûter.  Ce  Prince  qui , comme  plu- 
lieurs  de  fes  prédéceiïeurs  au  Trône 
impérial , aimoit  trop  à s’appéfantir  fur 
les  matières  théologiques  fut  ébloui’ 
du  projet  de  Sergius.-  Il  ne  s’agifioit  de 
rien  moins  que  de  terminer  toutes  les 
difputes  en  un  inftant.  Pour  confommer 
un  ouvrage  aulîï  defirable  , aufli  glo- 
rieux au  Prince  qui  l’appuieroit  de  fon 
autorité",  il  fuffifoir  de  fixer  le  langage 
de  la  foi  ,•  par  des  termes  qui  rendilîent 
inutiles  toutes  les  fubtilités , dans  les- 
quelles on  s’étoit  enveloppé  jufques-là. 
Dès  que  de  part  &:  d’autre  on  auroic 
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adopté  la  meme  façon  de  parler  , les  r=r 
mêmes  idées  , on  verroit  cellêr  le  pat- 
• rage  des  opinions  qui  caufoient  tant  de  S 1 
maux  , & les  feétes  rivales  ne  former- 
aient plus  qu’une  fociéré  paifible  dans 
J’Etat.  Il  étoit  aifé  de  procurer  cette 
Jieureufe  révolution.  Qu’on  11e  parlât 
plus  ni  d’une,  ni  de  deux  natures  j qu’011 
.bannît  toute  exprePùon  dont  l’un  ou 
l’autre  parti  s’ofl'enfoit  ; qu’011  mît  à la 
place  de  ces  manières  d’exprimer  le 
(dogme , qui  avoient  occafionné  tant  de 
troubles,  des  termes  plus  propres  à faire 
concevoir  fans  équivoque  , le  réfultat 
de  l’Incarnation  &c  l’eflènce  du  compofé 
théandrique , toute  difficulté  fe  trou- 
voit  levée , & tout  le  monde  fe  réu- 
nilîoit  dans  un  point  cômmun.  Or  tout 
Je  fecret  de  cette  théologie  falutaire , 
fe  réd.uifoit  à ne  reconnoitre  en  J.  C. 
.qu’une  feule  opération , une  feule  vo- 
lonté , qui  étoit  l’opération  , la  volonté 
de  l’Homme-Dieu.  Le  Catholique  ne 
pouvoir  s’alarmer  d’un  langage  qui  ne 
donnoit  pas  la  moindre  atteinte  au  dog- 
me des  deux  natures } &c  le  feclateur 
d’Eutychès  ne  pouvoir  plus  craindre 
qu’on  admît  l’erreur  des  deux  Perfonnes 
;iyec  les  difciples  de  Neftorius.  L’ex-r 


VII, 
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f>édient  quon  propofoit , étoit  donc 
e feul  qui  pût  fatisfaire  en  apparence 
S r i 1 1 k.  tous  les  partis  , & les  rappeller  à la 
même  voie. 

Tels  étoient  les  dehors  fpécieux  fous 
lefquels  Sergius  enveloppoit  fes  delfeins 
8c  fa  doétrine.  Quand  l’Empereur  Hé- 
raclius  n’auroit  pas  eu  le  penchant  qu’on 
lui  connoilfoit  pour  les  queftions  théo- 
logiques, il  auroit  eu  peine  à ne  pas 
envilager  ce  projet  de  conciliation  fous 
le  jour  le  plus  favorable.  Un  Prince  qui 
voit  avec  douleur  les  maux  infinis  que 
les  querelles  religieufes  caufent  dans 
l’Etat , 8c  qui  en  a fous  les  yeux  dans 
fa  Capitale , dans  fon  propre  Palais  , 
mille  preuves  déplorables  , peut-il  s’em- 
pêcher d’accueillir  l’homme  de  paix , 
' qui  lui  offre  un  moyen  court  & naturel 
ae  faire  tout  rentrer  dans  l’ordre  ? Hé- 
raclius  avoit  l’efprit  élevé , les  vues' gran- 
des , il  faifit  la  penfée  du  Patriarche  du 
côté  le  plus  féduifant.  L’adroit  Prélat 
avoit  mis  dans  fes  intérêts  tous  ceux  qui 
confervoient  de  l’attachement  pour  les 
principes  d’Eutichès , 8c  qui  le  dégui- 
foient  comme  lui , fous  l’apparence  d’un 
vrai  zèle  contre  le  Neftorianifme  , 8c 
d’un  grand  defir  de  voir  les  prétextes 
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du  fchifme  anéantis.  De  ce  nombre 
étoit  Cyrus  , Patriarche  d’Alexandrie  , VII. 
cjue  le  crédit  de  Sergius  avoir  fait  trans-  S 1 A c l e. 
férer  de  la  petite  Ville  de  Phacis  en 
Colchide  , fur  le  premier  Siège  de  l’E- 
gypte. Dès  qu’il  eut  pris  le  gouverne- 
ment de  fa  nouvelle  Eglife , il  prouva 
par  fa  conduite  qu’il  méritoit  pro- 
tection du  Patriarche  de  Conftaritinople. 

D’après  le  plan  dont  on  étoit  convenu , 
il  travailla  fans  relâche  à la  réunion 
des  Eutychiens.  Elle  parut  confommée 
dans  un  Concile  qu’il  tint  vers  l’an  5 3 y. 

L’aéte  qu’on  y drefla  contenoit  neuf 
articles  en  forme  d’anathèmes  fur  la 
Trinité  & l’Incarnation.  Le  dogme  nou- 
veau de  l’unité  d’opération  étoit  claire- 
ment exprimé  dans  le  feptième  ; c’étoit 
l’appât  qu’on  employoit  pour  attirer 
les  fchifmatiques  , 6c  le  piège  qu’on 
rendait  à la  bonne  foi  des  Catholiques. 

Les  Eutychiens  qui  favoient  que  n’ad- 
mettre qu’une  feule  volonté  en  J.#C., 
c’étoit  ne  reconnoître  non  plus  en  lui 
qu’une  feule  nature , ne  faifoient  au- 
cune difficulté  de  ligner  tout  ce  qu’on 
leur  propofoit.  Les  fidèles  -peu  clair- 
Voyans  y étoient  trompés.  Héraclius  ap- 
plaudiüoit  à cette  réunion  frauduleufe  , 
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- — • qui  fembloit  promettre  la  fin  des  dif- 

VII.  putes  ; mais  les  Catholiques  éclairés 
S j £ jc  j,*.  voyoient  dans  toute  cette  manœuvre, 
une  conjuration  tramée  contre  la  vérité , 
qui  alloit  éclater  par  les  plus  triltes  effets. 

Ilsenjugeoienten  hommes  pénétrans, 
qui  ont  étudié  les  rufes  de  l’erreur , & 
qui  favent  démêler  dans  fa  marche  tor- 
rueufe,  le  vrai  but  où  tendent  tous  fes 
pas.  A peine  Sergius  ôc  tes  adhérens 
virent-ils  leurs  efpérances  foutenues  de 
quelques  fuccès  , qu’ils  te  montrèrent 
plus  a découvert , & répandirent  le  Mo- 
nothélifme  avec  moins  de  ménagement. 
Cetre  erreur  qu’on  11’avoit  prétentée  d’a- 
bord que  comme  une  opinion  indiffé- 
rente , dont  le  feul  mérite  étoit  de  pou- 
voir fervir  à la  conciliation  des  efprits , 
fut  bientôt  prêchée  comme  un  dogme 
certain,  qui  appartenoit  effentiellement 
à la  foi.  L’Orient  ne  tarda  pas  à fe  voir 
infeété  de  cette  nouveauté.  Mais  ce  n’é- 
toit^pas  affez  pour  remplir  les  vues  de 
Sergius;  il  lui  falloir  dans  l’Occident 
un  fuffrage  qui  fut  propre  à convaincre 
Héraclius  & les  Catholiques  faciles  à 
tromper,  que  cetre  moitié  de.l’Eglife 
penfoit  comme  lui  fur  l’unité  d’opération 
de  volonté. 

Ce 
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Ce  fut  dans  cette  intention  qu’il  écrivit  ■■  -- . • 

au  Pape  Honorius , fans  qu’il  parut  avoir  vif, 
d’autre  deifein  que  de  lui  apprendre  Siècle. 
l’heureufe  nouvelle  de  la  réunion  des 
fchifmatiques  , & le  moyen  innocent 
que  la  charité  des  Pafteurs  avoit  em- 
ployé pour  procurer  cgtte  bonne  œuvre. 

Il  fe  répancloit  en  éloges  fur  le  zèle  de 
Cyrus , & la  prudence  éclairée  qui  di- 
rigeoit  fes  démarches } & pour  donner 
à Honorius  l’idée  la  plus  favorable  du 
Patriarche  d’Alexandrie  & de  ceux  qui 
le  fecondoient , ibalïuroit  que  leurs  tra- 
vaux étoient  généralement  applaudis , &c 
qu’à  peine  s’étoit  - il  trouvé  dans  tout 
l’Orient  un  Moine  obfcur  , nommé  So- 
phrône,  -qui  s’opposât  à cette  entreprife, 

& qui  blâmât  l’expédient  dont  on  s’étoit 
fervi  pour  ramener  tant  de  fchifmatiques 
au  fein  de  l’Eglife  j mais  que  tout  le 
monde  étoit  contre  lui , & qu’il  11’avoit 
pu  produire  aucun  témoignage  des  Pères 
qui  contredît  la  doétrine  d’une  feule  vo- 
lonté , tandis  qu’on  lui  en  montrait  une 
foule  qui  l’établilfoient. 

C’étoit  ainfi  que  Sergius  prévenoit 
adroitement  le  Pape  contre  l’unique 
défenfeur  que  la  vérité  eût  rencontré 
dans  toute  l’Eglife  Grecque , tandis  que 

Tome  II.  Z 
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g-  •!■■■=  .tant  de  Palfeurs  indoiens  ou  fédmts 
VII.  voyoient  tranquillement  l’héréfie  s’éten- 
SiiciE  dre  en  liberté.  Honorius  prit  la  Lettre 
de  Sergius  du  bon  coté.  Le  bien  qui 
réfultoit  de  la  réunion  des  errans , lui 
ferma  les  yeux  fur  le  danger  du  moyen 
qu’on  employcit.»  Il  ne  vit  dans  la  ré-* 
clamation  de  Sophrône  que  l'entre*- 
prife  d’un  Moine  inquiet  ou  prévenu, 
&c  dans  la  question  d’une  ou  de  deux 
volontés,  qu’une  difpute  de  mots  , qu’il 
falloir  renvoyer  à l’oifiveté  des  Grarm* 
mairiens.  Sa  réponfe’à  Sergius  fut  cojv 
eue  d’après  ces  idées  , de  même  qu’une 
. fécondé  Lettre  qu’il  écrivit  à ce  Patriar- 
che. Celle  qu’il  adrelTa  quelque  tems 
s après  à Cyrus  d’Alexandrie,  étoit  dans 

les  mêmes  termes , avec  cette  feule 
différence , que  dans  fa  fécondé  Lettre 
à Sergius , il  blâme  fortement  ceux  qui 
ont  élevé  les  premiers  , la  queftion 
d’une  ou  de  deux  volontés , comme 
une  difpute  fcandaleufe  & propre  à ex- 
citer de  nouveaux  troubles , &c  qu’il  y 
déclare  qu’on  admet  en  J.  C.  une  ou 
deux  opérations  , félon  que  l’on  recon* 
noît  en  lui  une  ou  dçux  natures.  Cette 
Remarque  eft  importante  , & fournit 
pux  défendeurs  d’Honorius  un  moyen 
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de  juftification,  qui , s’il  ne  l’excufe  pas  ■ - — . — . 
entièrement  de  s’être  laifTé  tromper  par  yiL 
les  artifices  de  Sergius  , peut  au  moins  Siècle. 
laver  fa  mémoire  de  l’accufation  de  Mo- 
nothélifme. 

Quand  les  partifans  de  la  nouvelle 
erreur  furent  arrivés  à ce  point , ils  cru- 
rent n’avoir  plus  qu’un  pas  à faire  pour 
afiurer  leur  triomphe.  C’étoit  d’engager 
de  plus  en  plus  l’Empereur  Héraclius  , 
en  le  portant  à faire  une  démarche  à 
laquelle  on  le  préparoit  depuis  long- 
tems.  On  n’eut  pas  de  peine  à l’y  déter- 
miner ; elle  étoit  dans  ion  goût.  Sergius 
"préfenta  donc  à ce  Prince  un  Edit  qu’il 
avoit  rédigé  fur  l’objet  de  la  contefta- 
tion  qui  s etoit  élevée  , en  lui  perfua- 
dant  que  tout  feroit  terminé  , s’il  y met- 
toit  le  fceau  de  l’autorité  impériale. 

Héraclius  ne  refufa  point  d’adopter  cette 
Loi  ; le  Patriarche  la  confirma  & la  fit 
recevoir  dans  un  Concile , où  il  fut  or- 
donné qu’elle  feroit  foufcrite  par  tous  les 
Evêques , fous  peine  d’excommunica- 
tion. Cyrus  d’Alexandrie  fuivit  les  traces 
de  fon  maître.  On  donna  le  nom  d ’Ec- 
thefc  à cet  Edit  publié  en  639  , parce  ( 
que  c’eft  une  expofition  de  la  foi  tou- 
chant la  Trinité  , l’Incarnation  , l’unité 
- Zij 
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g.'"  de  perfonne , &c  la  diftindtion  des  naru~ 
YH.  res.  Sur  tous  ces  points,  elle  ne  contient 
sVè.cle  i'en  tp0  d’orthodoxe.  Mais  ’le  bur  de 
Sergius , en  la  drefiant , avoir  été  d’au- 
rorifer  fa  dodfcrine  fur  l’unité  d’opéra- 
tion &c  de  volonté  \ aulTi  l’Eéthèfe  .en- 
feignoit  - .elle  clairement  cette  erreur. 
C’étoir  en  cela  que  confiftoit  le  mal , 
& c’étoit  auffi  ce  qui  jettoit  l’alarme 
& l'affliction  parmi  les  Catholiques 
éclairés.  Ils  voyoient  avec  douleur  que, 
fous  prétexte  de  rappeller  les  errans  au 
fein  de  l’Eglife  , on  introduifoit  une 
erreur  qui  alloit  caufer  de  nouveaux 
malheurs  8c  enlever  beaucoup  d’âmes' 
à Dieu  , par  l’opiniâtreté , par  le  fchif- 
me  , par  l’intrigue  &c  par  la  violence.  : 
Cependant  le  Pape  Jean  IV,  fuccef- 
feur  d’Honorius , après  Séyérân  qui  n’a- 
voit  fiégé  que  deux  mois , ayant  appris 
le  fcandale  que  l’Eéthèfe  occalîonnoit 
en  Orient,  & la  plaie  que  ce  dangereux 
Edit  faifoit  à la  foi , alîèmbla  un  Con- 
cile à Rome  en  641  , pour  arrêter  les 
progrès  d’un  mal  dont  il  craignait  les 
fuites.  .L’Eéthèfe  y fut  condamnée , & 
le  Pape  eut  le  courage  de  faire  part  de 
cette  déciffen  à l’Empereur.  Héraclius 
ouvrit  les  yeux,  8c  connut  tour  le  dangc 
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de  la  démarche  011  il  s’étoic  engagé.  Il  s 
écrivit  aufli-tôt  au  Souverain-Pontife  y 
pour  défavouer  fon*  Edit  qu’il  rejettoit  s 
entièrement  fur  Sergius-,  fe  repentant 
de  l’avoir  foufcrit  & d’en  avoir  permis 
la  publication  , puifqu’il  renfermoit  un 
venin  qu’il  n’y  avoit  point  apperçu  d’a- 
bprd,  & qu’il  pouvoir  devenir  une  fource 
de  nouvelles  divifions  dans  l’E^life.  Hé- 
raclius  furvécut  peu  de  tems  a ce  défa- 
veu.  Le  Pape  Jean  IV  , toujours  animé 
du  même  zèle  pour  la  défenfe  de  la 
foi , écrivit  à-  Cohllantin  III , fon  fils 
& fon  fuccelTeur  v pour  l’errgager  à fup- 
primer  l’Eéthèfe  ,•  dont  les  effets  deve- 
noient  de  jour  en  jour  plus  dangereux  y 
par  l’avantage  que  les  ennemis  de  la- 
vérité  ne  cëfToient  d’en  tirer.  Il  y a dans- 
cette  Lettre  un  endroit  qui  tend  à-  la 
‘décharge  d’Honorius , & qu’il  eft  à pro* 
pos  de  remarquer  , parce  que  les  dé- 
fenfeurs  de  ce  Pape  y trouvent  un  nou* 
veau  moyen  de  juftifier  fa  mémoire. 
Mon  prédéceffeur  , dit  Jean  IV  , enfei- 
gnoit  qu’il  n’y  a point  en  J.  C.  deux 
volontés  contraires , comme  en  nous  qui 
fommes  pécheurs  : mais  quelques-uns 
interprétant  fes  paroles  clans  le  fens 
qu'ils  avoient  intérêt  de  leur  donner-  a 
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■=utm'v£s.  l’ont  fait*  foupçonner  d’avoir  enfeigné 
VII.  que  la  divinité  & l’humanité  dans  l’hom- 

Si  ècLï.  me-Dieu  n’ont  qu’une  feule  8c  même 
opération , & par  conféquent  une  feule 
&c  même  volonté  , ce  qui  eft  abfolumenc 
contraire  à la  vérité. 

- Conftantin  régna  peu  de  tems , & ne 
put  fatisfaire  aux  inftances  du  Pape.  Ce 
jeune  Prince  laiifa  le  Trône  à fou  frère 
Héracléonas  , qui  fut  bientôt  contraint 
de  l’abandonner  à Confiant  II , troifième 
fils  d’Héraclius.  D’un  autre  côté , le 
Pape  Jean  IV  fut  enlevé  à l’Egîife  , qui 
efpéroit  tout  de  fon  zèle  contre  le  Mo- 
nothélifme.  Théodore  qui  lui  fuccéda , 
montra  le  même  attachement  à la  vérité». 
& rafïura  les  orthodoxes  fur  le  péril  ou 
ils  voyoient  la  foi , par  la  violence  d’une 
tempête  qui  fembloit  s’irriter  de  plus  en 
plus  , à mefure  qu’on  travailloit  à la 
calmer.  Mais  le  pontificat  de  ce  nou- 
veau Pape  ne  dura  qu’environ  fix  ans, 
8c  malgré  toute  fon  application  aux  af- 
faires de  l’Eglife  » il  ne  put  empêcher  la 
féduétion  de  prendre  fans  celle  de  nou- 
veaux accroiflemens.  Il  eut  même  la  dou- 
leur de  voir  un  autre  Sergius  dans  la 
perfonne  de  Paul , fucceffeur  de  Pyrrhus 
fur  le  Siège  de  Conftantinople.  Ce  Pré- 
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lat , Monothélire  déclaré  , s’étoit  encore  ■ ■ ■'  j 

acquis  fur  l’efprit  du  jeune  Empereur  yjj 
Confiant,  plus  de  crédit  que  Sergius  avec  ^ x È c L g.. 
tous  fes  artifices  n’en  avoit  eu  fur  celui 
d’Héraclius.  Il  y parut  bien  , puifque  f 
fans  être  arrêté  par  la  facheufe  iffue  de' 
l’Eélhèfe  ,•  &c  les  troubles  quelle  avoit 
caufés  , il  parvint  à obtenir  de  ce  Prince 
un  nouvel  Edit  fur  l’affaire  du  Mono- 
îhélifme.Mais  il  lu 
route  que  celle  où 
fon  père. 

L’Eéthèfe  aroit  prononcé  fur  le  dog- 
me, en  enfeignant  ouvertement  l’unité 
d’opération  & de  volonté.  C’étoit  une 
entrep'rife  fur  l’autorité  des  PafteurSV 
à qui  feuls  i]  appartient  de  décider  en 
matière  de  foi  , & peut-être  avoit-ce 
été  la  calife  des  mauvais  effets  de  cette 
Loi.  : Celle  que  Paul  fit  adopter  à Conf* 

Gant , fe  prélentoit  fous  des  dehors  plus 
fimples  8c  plus  modeftes.  Ce  n’étoit 
qu’une  loi  ae  précaution  , pour  arrêter 
les  maux  , que  la  chaleur  des  difputes 
augmentoit  de  jour  en  jour.  Elle  n’étoit 
point  dogmatique  , comme  l’Edit  d’Hé- 
raclins  , elle  ne  prononçoit  rien  fur 
l’objet  contellé  , 11e  faVorifoit  ni  l’un 
ni  l’autre  parti , 8c  fe  conte  ntoitd’im- 

Z v 
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*■ pofer  filence  à tous  deux.  On  nomma 

v VII.  ce  nouvel  Edit  impérial  Type  _,  c’eft- 

Si  k ç l e.  à - dire  , forme  ou  formulaire,  parce 
qu’on  y prefcrit  la  règle  de  conduite 
qu’il  paroidoit  convenable  de  tenir  dans 
un  tems  d’agitation , où  les  efpritsétoient 
trop  échauffés,  pour  qu’on  pût  difcerner 
de  quel  côté  fe  trouvok  la  vérité.  Le  Type 
ne  contenoif  aucune  difpolition  qui  fût 
pofitivement  contraire  à la  foi } néan- 
moins il  avoit  un  vice  effentiel , 8c  ce 
vice  qu’on  ne  tarda  pas  à relever,  coir- 
filtoit  en  ce  qu’il  ne  fafcfoit  point  de 
différence  entre  l’erreur  & la  vérité,  les 
mettant  l’une  & l’autre  de  niveau  , 8c 
les  couvrant  en  quelque  forte  du  même 
voile  , par  la  défenfe  égale  de  parler 
pour  ou  contre  l’unité  ou  la  dualité  d’o- 
pération 8c  de  volonté  en  J.  C.  Cette 
Loi,  eut  le  même  fort  que  l’Eéihèfe 
d’Héraclius , elle  ne  contenta  perfonne. 
Les  zélés  partions  du  Monothélifme , . 
qui  vouloient  faire  régner  l’erreur , ne 
v pouvoient  fe  foumettre  à garder  le  filcn- 

ce  ; & les  défendeurs  de  la  foi  auroienc 
cru  trahir  fes  intérêts  les  plus  chers , 
en  demeurant  indifférens  fur  un  dogme 
qu’on  ne  pouvoir  abandonner , fans  dé- 
pouiller l’homme-Dieu  d’une  moitié  de* 
fon  être. 
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Conftant  qui  avoit  l’opiniâtreté  c!es 
efprits  bornés  , avec  la  cruauté  des  ty-  V 
rans,  réfolut  de  maintenir  fou  Edit  par  Si  t 
tous  les  moyens  violens  , que  le  pouvoir 
abfolu  mettoit  dans  fa  main.  Quoiqu’il 
parut  indécis  pour  le  fonds  entre  les 
Monothéliftes  & les  Orthodoxes  , il 
perfécuta  ceux-ci , comftie  s’il  eût  em- 
braflé  l’erreur  avec  la  perfuafion  & la 
chaleur  qui  accompagnent,  le  fanatifme. 

Mais  Dieu  qui  n abandonne  jamais 
l’Eglife  au  plus  fort  de  l’orage , & qui 
proportionne  toujours  le  remède  à la 
grandeur  du  mal  qu’il  permet  , s’étoit 
préparé  un  généreux  défenfeur  de  la  foi 
dans  Le  faint  Pape  Martin  I.  Il  étoit 
digne  du  premier  Siège  de  l’Eglife  par 
fes  vertus , par  Tadlivité  de  fon  zèle  , 

& la  fermeté  de  fon  caractère.  Les  tems 
orageux  où  il  parut , demandoient  un 
homme  tel  que  lui.  S’il  n’eut  pas  eu 
le  courage  de  rélifter  â la  puiftance  de 
Conftant,  & à fes  volontés  injuftes , le 
Monothélifme  auroit  bientôt  prévalu 
dans  l’Occident , comme  dans  1 Orient 
& cette  hérélie  auroit  fait  autant  de  ra- 
vages que  l’Arianifme  même.  Le  pre- 
mier foin  du  faint  Pontife  dès  qu’il 
fut  monté  fur  le  Saint-Siège , après  la- 
it v 
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mort  de  Théodore , fut  d’alTembler  un 
Concile  nombreux  à Rome  , pour  dé- 
libérer fur  les  moyens  les  plus  prompts  • 
ôc  l^s  plus  efficaces  de  s’oppofer  aux 
progrès  de  l’erreur.  Il  s’y  trouva  plus 
de  cent  Evêques  d’Italie,  de  Sicile,  de 
Sardaigne  & d’Afrique.  Ce  Concile  eut 
cinq  feffions  depuis  le  5 Oétobre  6 49  , 
que  s’en  fit  l’ouverture  , jufqu’au  dernier 
jour  du  même  mois  , qu’il  fut  terminé. 
Après  un  examen  férieux , on  y- con- 
damna la  mémoire  *de  Théodore  de 
Pharan , de  Cyrus  d’Alexandrie  , de  Ser- 
gius  de  Conliantinople , de  Pyrrhus  ôc 
de  Paul  fes  fuccelfeurs  , principaux  fec- 
tateurs  du  Monothélifme , de  même 
que  l’Eéthèfe  & le  Type  , avec  la  note 
d’impiété. 

Le  Pape  envoya  dans  toute  l’Eglife  les 
aftes  de  ce  Concile , qui  furent  traduits 
en  grec  pour  l’ufage  des  Evêques  d’Orient. 
Confiant  ne  put  voir  fans  colère  qu’on 
eû&  flétri  fon  Edit.  C’étoit  un  affront 
d’autant  plus  fenfibie  jxmr  lui , qu’on 
fembloit  attaquer  tout  a la  fois  fon  dis- 
cernement ôc  fon  autorité.  Pour  s’en 
venger , il  donna  ordre  à fon  Exarque 
d’enlever  S.  Martin.  Ce  chef  de  l’Eglife, 
fi  digne  de  fon  rang , fut  donc  arrêté 
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Comme  un  coupable  , abandonné  , pour  t «.«ar-a 
ainfi  dire  , fans  fecours  dans  l’Ifle  de  yjj. 

, transféré  à Conf-  jj  i è c l b. 
dans  une  prifon  , 
tat , interrogé,  con- 
fronté avec  des  témoins  fubornés  par 
argent , maltraité'  avec  barbarie,  traîné 
dans  les  rues  avec  un  carcan  de  fer  au 
col,  enfin  relégué  dans  le  Cherfonèfe , 
où  il  confomma  dans  les  foufirances  ik 
k privation  de  tout , ce  long  martyre  qui 
rie  fervit  qU’à  rendre  fon  témoignage 
plus  éclatant'.  C’étoit  ainfi  que  Confiant , 
par  une  vengeance  qui  n’étoit  propre  qu’à 
Faire  mieux  fentir  la  foiblefl'e  de  fa  caul'e , 
déployoit  toute  fa  puifTance  contre  un 
Pafteur  qu’il  auroit  du  prendre  pour 
guide  dans  les  chofes  de  la  foi,  tandis 
qu’il  voyoit  avec  indifférence  les  Muful- 
mans  enlever  les  plus  belles  Provinces1 
qui  reftoient  «à  l’Empire. 

L’épreuve  étoit  portée  à fon  comble , 

Sc  l’erreur  triomphante  ne  voyoit  plus 
d’obftacle  qui  pût  retarder  fes  progrès  , 
lorfque  Dieu  mit  dans  le  cœur  de  Conf- 
tantin  Pogonat  , fils  Sc  fuccelfeur  de 
Confiant , le  defir  fincère  de  rétablir  la 
paix  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat,  par  une 
décifion  folemnelle.  Il  fut  fécondé  avec 
9 Z rj 


Naxe  pendant  un  an 
tantinople , enfermé 
traité  en  criminel  d’Ei 
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•j — ■-=  coure  l’ardeur  du  vrai  zèle , par  le  Paper 
VII.  Agathon  qui  avoir  été  placé  lur  le  Saint-- 
Sitcu.  Siégé  , vers  le  milieu  de  l’an  679.  Ce 
Pontife , doué  des  belles  qualités  qu’oit 
avoit  admirées  dans  S.  Martin  , & ani- 
mé du  même  efprit  que  lui , avoit  fait 
part  à toutes  les  Eglifes  d’Occident  dit 
jugement  qui  avoit  déjà'  été  prononcé 
à Rome  contre  le  Monothélifme , de 
forte  que  la  foi  fe  rrouvoit  fans  nuages 
dans  cette  vafte  portion  de  la  Société 
Chrétienne.  Le  feu  de  l’hérélie  n’avoit 
embrafé  que  l’Orient.  Ce  fut  donc  dans 
cette  partie  de  l’Eglife  » que  l’Empereur 
jugea,  convenable  d’affembler  le  Con- 
cile général , qui  devoi*  fixer  à jamais 
la  doétrine  Sc  le  langage  de  la  foi , fur 
les  queftions  qu’une  lubtilité  malheu- 
reufe  ne  cefioit  d’élever  & de  reproduire , 
fous  tant  de  formes  différentes. 

Lorfque  les  Légats  du  Pape  Agathon 
& les  Evêques  d’Orient  furent  arrivés  à 
Conftantinople , on  fit  l’ouverture  du 
Concile  le  7 Novembre  680.  Le  lieu 
de  l’affèmblée  étoit  un  fallon  du  Palais 
impérial,  nommé  en  latin  Trullus , c’eft- 
à-cîire  le  Dbme.  L’Empereur  voulut  y 
ailifter  avec  plufieurs  grands  Officiers 
de  la  Cour,  pour  y maintenir  l’ordre 
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8c  la  liberté.  Les  onze  premières  fef~  « ■ ■-* 

fions  furent  tenues  en  fa  préfence.  Son  VII. 
fiége  étoic  placé  au  fond  de  la  fille  VS  1 1 c t k, 
dans  l’endroit  le  plus  diftin'gué.  Il  avoit 
les  Légats  à fa  gauche;  (c’étoit  le  coté' 
le  plus  honorable)  les  Patriarches  occu^ 
paient  la  droite , 8c  les  faints  Evangile^ 
étoient  placés  au  milieu  de  l’aflembfée 
fuivant  l’ufage,  fur  une  efpèce  d’autel 
couvert  d?un  riche  tapis.  Nous  ne  fui- 
vrons  pas  l’ordre  des  feffions , pour  ne 
point  trop  allonger  ce  récit.  Il  fuffit  de 
rappeller  tout  ce  qui  s’y  paffa  de  plus  im- 
portant , à l’objet  principal  fur  lequel  il 
s’agilToit  de  ftatuer,  & de  mettre  fotisr  les 
yeux  du  Leéteur  le  réfultat  des  opéra- 
rions  dont  les  Peres  de  ce  Concile  furent 
occupés , pendant  les  dix- huit  fellïons 
qu’ils  tinrent.  On  y procéda  félon  toute 
Texaétitude  des  règles  canoniques  ; 8c 
quand  le  jugement  définitif  eut  été  pro- 
noncé, perfonne  ne  putfe  plaindre  qu’on 
eût  manqué  d’obferver  aucune  forma- 
lité, dont  l’omiflïon  pût  fervir  de  pré- 
texte aux  efprits  indociles , pour  colorer 
leur  opiniâtreté  dans  l’erreur. 

Les  Légats  ouvrirent  la  féance  par 
un  difcours  adrefié  à l’Empereur , dans  , 
lequel  ils  exposèrent  la  nailfance  & les 
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progrès  de  la  nouvelle  héréfie  , ce  qu’on'1 

VII.  avoir  fait  pour  & contre  à Conftanti-' 

S i £ c i e.  nople  , fous  les  Patriarches  Sergius  , 
Pyrrhus  8c  Paul } à Alexandrie,  fous- 
P Evêque  Cyrusj  d Rome,  fous  le  Pape 
S.  Martin , 8c  fous  Agathon.  Enfuite  on 
engagea  les  partifans  du  Monothélifme 
d rendre  compte  eux-mêmes  de  leur  doc- 
trine , 8c  d propofer  les  raifons  fur  lef-' 
quelles  ils  s’appuyoient  pour  n’admettre 
en  J.  C.  qu’une  feule  volonté.  Après  les- 
avoir  entendus  , on  entra  dans  l’exàmen 
des  autorités  qu’ils  alléguoient  j on  dif- 
cuta  les  palïàges  qu’ils  citoient } on  réta- 
blit ceux  qu’ils  avoient  falflfiés  pour  en 
tirer  avantage  ; on-  analyfa  leurs  raifon-  * 
nemens;  on  démêla  les  équivoques,  les- 
fophifmes  ; 8c  on  fut  en  état  de  pronon- 
cer la  déçifion  authentique  dans  la  trei- 
zième felîion.  Les  écrits  favorables  au 
Monothélifme  y furent  unanimement 
condamnés  , favoir  , les  Lettres  de  Ser-  - 
gius  8c  celles  d’Honorius.,  comme  ren- 
fermant une  doétrine  contraire  d celle 
des  Apôtres , des  Conciles  & des  Pcres, 
impies  8c  propres  à corrompre  les  âmes. 
Leur  mémoire  y fut  également  flétrie  , 
avec  celle  des  autres  partifans  de  Ter- 
reur , & leurs  noms  bannis  des  Tables. 
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eccléfiaftiques.  Ce  jugement  fut  relu  & = 
confirmé  dans  la  dernière  feflîon , cù 
l’Empereur  fut  préfent , & où  plus  de  S 
cent  foixante  Evêques  affilièrent.  L’er- 
reur étant  profcrite  , on  propofa  la  défi- 
nition du  dogme  catholique  des  deux 
volontés  & des  deux  opérations  , avec 
défenfe  d’enfeigner  une  autre  doétrine  ». 
fous  peine  de  dépofition  pour  les  clercs» 
& d’anathème  pour  les  laïcs.  Tout  cela 
fut  ratifié  de  nouveau  par  les  acclama- 
tions générales  des  Pères  , qui  faifoient 
éclater  teur  joie  , en  voyant  la  foi  triom- 
pher d’une  manière  fi  glorieufe  , après 
un  combat  fi  périlleux  & fi  long. 

Telle  fut  l’ilïue  du  fixième  Concile 
oecuménique  , troifième  de  Conftantino- 
ple.  Après  cette  décifion  qui  levoit  tous 
les  doutes  & fixoit  irrévocablement  le 
langage  de  la  foi , la  vérité  viétorieufe 
reprit  bientôt  fon  ancien  éclat.  L’erreur 
dépouillée  de  l’appui  quelle  avoit  trouvé 
dans  la  protection  de  deux  Empereurs  , 
& réduite  à elle-même  , tqmba  peu-à- 
peu  dans  l’oubli.  Conftantin  Pogonat 
hâta  fa  chute , en  révoquant  les  Edits  de 
fes  prédécefieurs  auxquels  elle  devoit 
les  luccès  patfagers  dont  elle  s’étoit  en- 
orgueillie. Ce  Prince  en  publia  un  nou- 
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t veau,  pour  auroriftr  le  fixième  Concile  « 
VII.  & procurer* l’exécution  de  Tes  decrets. 

Si-icifc.  te  Pape  Léon  II,  qui  avoit  remplacé 
Agathon  fur  le  Siège  de,  S.  Pierre , reçue 
les  aétes  du  Concile  pat  le  retour  des 
Légats.  Après  les  avoir  examinés,  il  en 
confirma  la  définition-  par  une  Lettre  à 
l’Empereur  dans  laquelle  il  dit  ana- 
thème aux  auteurs  du  Monothélifme  , 
& à leurs  adhérens.  L’impartialité  qui 
doit  régner  dans  tout  ouvrage  hiftori- 
que  , & principalement  dans  celui-ci  y 
dont  la  vérité  eft  l’unique  objet , nous 
oblige  de  remarquer  que  dans  cette 
Lettre  dogmatique  , Léon  ne  fait-  pas 
difficulté  de  joindre  Honorius  aux  autres 
parti  fans  de  l’erreur  qu’il  anathématife. 
Rapportons  les  propres  termes  de  Léon 
II , & laifïons  aux  critiques  la  difeuf- 
lîon  du  fait  particulier  d’Honorius  , qui 
n’elt  point  de  notre  fujet.  Ce  Pontife  , 
dit  le  Pape  Léon , au  lieu  d’illuftrer  ce 
Siège  ajaoilolique  par  une  doétrine  con- 
forme à la  tradition  des  Apôtres  , a 
fouffert  que  fon  éclat  fut  fouillé  par  une  • 
Crahifon  profane.  . . . Qui  Apojtoliuim 
Ecclejiam  , non  Apoflolics.  tradiùonis 
doclrinâ  illujlravlt  3 fed  profana  prodi- 
ùonc  y immaculacam  3 maculari  pcrmljiu 


Digîtized  6y  Gôogfè 


Chrétiens.  54^ 


VII. 

Article  VI.  f Siècl 

• Mahomet  & fa  Religion.  „ 

L’Evénement  qui  va  nous  occuper,  eft 
un  des  plus  grands  fpectacles  que  l’hif- 
toire  nous  préfente , dans  tout  le  cours  des 
fiècles.  Un  homme  ignorant , jufqu  a 
ne  favoir  ni  lire  ni  écrire , né  dans  une 
condition  médiocre  , n’ayant  du  côté  de 
la  fortune  & de  l’ extraction , aucun  des 
avantages  qui  donnent  l’efpérance  de 
réuflir  dans  les  grandes  entreprifes,  for- 
me feul  le  hardi  deflein  d’établir  une 
nouvelle  Religion  , fur  les  ruines  du 
Polithéifme  qui  domine  dans  fa  patrie  , 

8c  de  foumettre  par  l’épée  au  nouveau 
culte  qu’iLa  imaginé,  toutes  les  Nations- 
de  la  terre  , à commencer  par  la  fienne. 

Il  entame  fon  projet  à quarante  ans. 

Sa  femme  & fon  efclave  font  fes  pre- 
miers difciples  ; le  nombre  de  fes  pro- 
félires  eft  long-tems  réduit  à neuf  per- 
fbnnes  j la  carrière  de  fa  vie  n’eft  que  de 
foixante  & trois  ans , 8c  avant  qu’il  meu- 
re, il  a fubjugué  une  partie  de  l’Orient, 
il  menace  le  refte  d’une  conquête  pro- 
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a chaîne  , & il  eft  généralement  reconnif 

VII.  Prophète , Monarque , Chef  de  la  Reli-  ' 
Si  i c l k.  gion  & de  1 Etat.  Tel  fut  Mahomet  ou 
Mohamed , comme  prononcent  les  Orien- 
taux , le  prodige  du  feptième  fiècle  , 8 c 
peut-être  de  tous  les  âges. 

Cet  homme  extraordinaire , que  lar 
Providence  avoit  deftiné  à changer  îa  face 
de  l’univers,  vit  le  jour  à la  Mecque, 
Ville  de  l’Arabie  Pétrée , le  5 Mai  de 
l’an  571  , fuivant  l’opinion  la  mieux 
fondée.  Sa  famille , quoique  pauvre , 
étoit  l’une  des  plus  diftinguées  de  la 
Tribu  des  Coriiéhites  ou  Corifiens  x 

2ui  prétendoient  defceudre  en  droiture 
’îfirjûêl , par  Cédar  T l’aîné  de  fes  en-^ 
fans.  Mahomet  n’avoit  que  deux  ans , 
lorfqu’il  perdit  fon  père  nommé  Abdalla. 

Sa  mère  étant  morte  lix  ans  après  , il 
fe  trouva  fans  appui  & réduit  à une 
grande  pauvreté.  Abouta leb  , l’un  de 
les  oncles  paternels , qui  avoit  la  prin-  ' 
eipale  autorité  dans  la  Mecque  , le  retira 
chez  lui , & prit  foin  de  fon  éducation. 

Le  commerce  étoit  l’unique  occupation 
des  habitans  de  la  Mecque  & de  toute 
l’Arabie  Pétrée.  Le  terrein  aride  8c  mai- 
gre de  cette  contrée  , fe  refufoit  à toute 
efpèce  de  culture , 8c  le  peuple  devoir- 
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luppléer  par  l’induftrie  à la  fubfiftance~s 
que  la  nature  ne  lui  accordoit  pas. 
Aboutaleb  qui  étoit  commerçant , com-  S 
me-  la  plupart  de  Tes  compatriotes , mit 
fon  neveu  dans  fa  profeflion,  & le  fit 
voyager  de  bonne-heure  dans  la  Syrie, 
à la  fuite  de  fes  chameaux.  L’efprit  du 
jeune  Mahomet , qui  étoit  vif  ôc  péné- 
trant , fe  développa  dans  ces  voyages,  qui 
lui  donnèrent  occafion  de  s’entretenir 
avec  des  Juifs  ôc  des  Chrétiens  de  dif- 
ferentes feétes.  Mais  quoiqu'il  fut  né 
avec  beaucoup  d’ambition , ôc  que  le 
defir  de  fe  diftinguer  parmi  les  liens , 
eût  déjà  germé  dans  fon  cœur , étant  fans 
fortune  , il  ne  pouvoit  encore  former 
d'autre  projet,  que  de  travailler  à fe 
procurer  quelque  établiflfement  avanta- 
geux. Etant  âgé  de  vingt -cinq  ans  , il 
entra  chez  une  riche  veuve , nommée 
Cadigha  , en  qualité  de  faébeur  , pour 
conduire  fon  commerce.  Il  étoit  bien 
fait , d’une  phyfionomie  agréable  , aifé 
dans  fes  manières  ,,  parlant  bien  fa  lan- 
gue , ôc  doué  du  talent  de  plaire  ôc  de 
s’infinuer  dans  les  cœurs.  Avec  ces  qua- 
lités naturelles  , qu’il  favoit  diriger  com- 
me fon  intérêt  ôc  fes  vues  l’exigeoient ,, 
il  ne  tarda  pas  à.  fe  faire  aimer  de  Càdi- 
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. -u  gha , qui  lepoufa  &c  le  rendit  maître  cle 
VI.  toute  fa  fortune. 

SitciE.  Devenu  riche  par  ce  mariage , Maho- 
met fe  livra  aux  penfées  ambitieufes  qui 
fermentoient  depuis  long-tems  dans  ion 
aine , mais  d’une  manière  vague  & con- 
fufe,  qu’il  n’avoit  encore  pu  démêler. 

De  tous  les  moyens  de  fe  rendre  fa- 
meux , celui  de  fe  faire  Chef  de  fedte  , 
en  imaginant  un  nouveau  plan  de  Reli- 
gion , lui  parut  le  plus  propre  à-  le  con- 
duire , par  une  voie  sûre  & prompte  , 
à cette  célébrité  , qui  étoit  l’objet  de  fes 
vœux.  Les*  circonftances  étoient  favora- 
bles à ce  deflein.  L’Orient  étoit  rempli 
de  Neftoriens,  d’Eutychiens  & d’autres 
fèétaires  perfécutés  par  les  Empereurs 
& bannis  de  l’Empire  , qiti  avoient  em- 
porté dans  léurs  cœurs  une  haine  égale 
pour  l’Eglife  Catholique  , & pour  le 
nom  Romain^  Tous  ces  hommes  que  le 
rellentiment  animoit  ,•  & contre  la  fo- 
eiété  religieufe  qui  les  avoit  rejettes  de 
fon  fein  , &:  contre  les  Souverains  de 
Conftantinople  qui  les  avoient  privés  des 
droits  de  Citoyens  , divifés  fur  le  dog1- 
me  particulier  de  chaque  feéte  , étoient 
d’accord  fur  deux  points  généraux  , 
L’unité  de  Dieu  >.  & l'état  éternel  de 
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bonheur  ou  de  malheur  réfervé  aux  hom-  ; 

mes  après  la  more.  Mahomet  qui  vou-  yn. 
loin  former  fa  fe&e  de  la  réunion  de  s ^ êci»*' 
toutes  les  autres , fit  de  ces  deux  points 
capitaux  la  bafe  de  la  nouvelle  Religion 
qu’il  méditoit,  comme  également  pro- 
pre à rafTembler  fous  fes  drapeaux  les 
Juifs,  les  Neftoriens  , les  Eutychiens  ôc 
les  autres  Chrétiens  réfugiés  en  Perfe , 
en  Arabie , en  Syrie  , qui  compofoient 
des  fociétésnombreufes.  Il  efpéroit  qu’en 
fe  réduifant  à la  croyance  des  deux  feuls 
dogmes  eflentiels  qu’ils  profeflbient  tous, 

& en  leur  offrant  une  proteétion  puif- 
fante  , un  état  sûr , ils  ne  manqueroient 
pas  de  fe  réunir  autour  de  lui , pour  ne 
plus  former  qu’un  lèul  corps  , dont  les 
intérêts  , comme  la  foi , feraient  les 
mêmes. 

Ce  plan  étoit  fimple  & bien  conçu  , 
relativement  aux  difpofitions  & aux  be- 
foins  où  fe  trouvoient  la  plupart  des  fec- 
tes  chrétiennes  répandues  dans  l’Orient. 

Si  Mahomet  ne  le  dut  qu’à  fes  médita- 
tions , on  doit  convenir  qu’il  joignôit  la 
profondeur  du  génie  à la  juftelle  de  l’ef- 
prit  ; & s’il  rut  aidé  , comme  on  le 
penfe,  par  un  Moine  Neftorien  & un 
Juif,  dans  le  développement  de  fes  prin- 
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ir  ■■■■  --  cipes , il  n’eft  pas  encore  fans  mérite  , 
VII.  pour  en  avoir  eu  les  premières  idées. 
S i£  c x e.  On  voit  par-là  que  dans  l’origine , & 
avant  le  mélange  des  opinions  acce£- 
foires  que  cet  impofteur  ht  entrer  à di- 
verfes  repri£es  dans  fon  fyftême , fa  Reli- 
gion n’étoit  autre  chofe  qu’un  Théifme 

Fur  , ancienne  Théologie  des  Sages  de  ' 
Egypte  & de  l’Orient.  Dans  la  fuite  , 
Mahomet , pour  rendre  fes  difciples  plus 
prompts  a exécuter  fes  volontés  amollies  , 
plus  hardis  dans  les  combats , & plus 
fournis  aux  événemens  , adopta  le  dog- 
me du  fataliime , dogme  abfurde , mais 
commode , qui  épargne  à la  raifon 
des  recherches  pénibles  , des  pré- 
voyances accablantes , & au  cœur  des 
craintes  qui  arrêtent  quelquefpis  , qui 
ralentirent  du  moins  l’eiïbr  des  gran- 
des pallions.  Cette  opinion , combattue 
par  le  fentimenr  de  la  liberré,  fut  ce- 
pendant commune  à prefque  tous  les 
anciens  Philofophes  du  Paganifme  : c’eft 
que  le  cours  des  événemens  femble  la 
juftifier  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  at- 
tention qu’à  la  fuprême  indépendance , à 
la  force  invincible  de  la  première  caufe  , 
fans  confidérer  les  loix  que  la  juftice  & 
la  bonté  de  Dieu  lui  ont  prefcrites  r 
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dans  l’application  de  fa  puilÇmce.,  aux  « 
déterminations  libres  des  créatures  in- 
telligentes. Mais  fi  ce  principe  eft  con-  <. 
traire  aux  droits  de  la  liberté  humaine  , 
s’il  eft  injurieux  à la  juftice  de  à la  bonté 
divine  , 8c  par  conféquent  s’il  eft  peu 
philofophique  , il  eft  au  moins  très- 
utile  aux  defpotes  qui  commandent  à des 
hommes  ignorans } il  donne  un  poids 

Jirefqu’infini  à l’autorité , 8c  leve  tous 
es  obftacles  de  l’obéiflance  , qui  a tou- 
jours plus  à perdre  qu’à  gagner  avec 
la  réflexion.  C’en  étoit  allez  pour  que 
Mahomet  en  fît  un  des  points  fonda- 
mentaux de  fa  doétrine. 

La  tête  remplie  de  fon  projet,  Maho- 
met fe  prépara  férieufement  au  rôle  qu’il 
vouloit  jouer , comme  un  homme  af- 
furé  du  fuccès.  Il  connoiftbit  le  goût 
particulier  de  fa  Nation  pour  le  mer- 
veilleux , 8c  le  penchant  naturel  des 
Arabes  vers  le  fanatifme.  Il  crut  que  , 
dès  qu’il  feroit  parvenu  à leur  perfua- 
der  que  fa  million  venoit  du  ciel,  que 
Dieu  l’avoit  choifi  pour  fon  _ Prophète  , 
il  feroit  aifé  d’échauffer  leur  imagina- 
tion , 8c  de  leur  infpirer  à la  fois  deux 
fenrimens  qui  dévoient  les  rendre  ca- 
pables des  plus  grandes  chofes , le  zèlç 
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l1-  ■■■'  — de  fa  Loi , & l’ardeur  des  conquêtes.  Il 
VII.  falloit  d’abord  établir  l’opinion  de  fa 
Si  £ p i e.  propre  fainteté  & de  fes  communica- 
tions avec  le  ciel.  Pour  cela , il  rom- 
pit toutes  fes  anciennes  liaifons,  & fe 
retira  dans  une  caverne  près  de  la  Mec- 
que , où  il  faifoit  croire  qu’il  joui  Hoir 
de  la  vue  & de  l’entretien  de  l’Ange 
Gabriel  , envoyé  de  Dieu  pour  l’inf- 
truire , & le  difpofer  aux  fpn&ions  fu- 
blimes  dont  il  alloit  être  chargé.  Sa 
femme  Cadigha , fon  efclave  & fept  au- 
tres perfonnes , parmi  lefquelles  étoient 
Ali,  fon  coufin,  & Aboubècre,  riche 
habitant  de  la  Mecque , qui  jouilïoit 
d’une  grande  confidération  parmi  fes 
concitoyens , furent  fes  premiers  disci- 
ples. 

Avec  de  Ci  foibles  commencemens 
d’une  feéte  , qui  devoit  être  'bientôt  II 
nombreufe  , Mahomet  fe  livra  fans  dé- 
lai à l’exécution  de  fon  delTein,  Il  fe 
déclara  ouvertement  Prophê.te  du  vrai 
Dieu , & fon  Envoyé  fur  la  terre , pour 
rappeller  les  hommes  à la  Religion  pri-  “ 
mitive  , qu’Adam  , Sem  , Abraham  & 
les  autres  Patriarches  avoient  profclïee , 
que  Moyfe  & J.  C.  avoient  enfeignée , 
niais  qui  avoit  été  défigurée  , corrompue 
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par  les  Juifs-  & les  Chrétiens.  Il  dog-  = 
matifoit  en  public  , comme  font  tous 
les  Prédicans  qui  veulent  attirer  le  5 
peuple  & répandre  leur  doétrine.  On 
s’attroupoit  pour  l’entendre  ; il  parloit 
purement  fa  langue , l’une  des  plus  dou- 
ces & des  plus  expreflives  qui  aient 
eu  cours  dans  l’Orient.  Son  extérieur  ' 
noble  & gracieux  venoit  à l’appui  de 
fes  difcours.  Il  avoit  l’air  & le  ton  d’un 
homme  perfuadé  , fon  éloquence  étoit 
vive , hardie , pleine  de  figures  &c  de 
traits  propres  à remuer  les  âmes  , & à 
les  enflammer.  Il  annonçoit  l’unité  de 
Dieu,  l’immortalité  des  âmes  , unétat  fu- 
tur de  bonheur  ou  de  malheur  après  cette 
vie  , une  prédeftination  abfolue , & la  né- 
ceflïté  d’un  abandon  total  de  nous-mêmes 
aux  décrets  éternels  de  la  divine  fageflè. 

Quoique  ces  dogmes  fuflent  aifés  à 
faifir , & qu’ils  prélentaflent  peu  de  dif- 
ficultés à des  eiprits  ignorans  & gref- 
fiers, tels  qu’étoient  les  Arabes  ae  ce 
tems-là,  qui  n’avoient  pas  encore  l’u- 
fage  des  Lettres  & de  l’écriture,  les 
premières  exhortations  du  prétendu  Pro- 
phète eurent  peu  de  fuccès.  A peine 
fit-il  quelques  nouveaux  profélytes , dans 
cette  roule  d’auditeurs  qui  fe  prelToienc 
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t3Lu.u..i^s  autour  de  lui , attirés  par  la  nouveauté. 

VII.  Les  autres  le  regardèrent  comme  un 
S i à c f.  e extravagant  ou  un  fourbe  , de  traitèrent 
fes  révélations  de  vidons  & de  chimè- 
res. Cependant  il  ne  fe  rebutoit  pas  , fes 
déclamations  contre  l’idolâtrie  étoienf 
toujours  aufli  vives , & fes  promelTes 
auili  magniliques.  La  peinture  qu’il  fai- 
foit  du  Paradis , des  plaifirs  réfervés  dans 
l’autre  vie  aux  vrais  croyans , c’eft-à- 
dire  à fes  difciples  , étoit  bien  propre  à 
exciter  les  defirs  des  hommes  fenfuels 

6 voluptueux  qui  lecoutoient.  C’étoient 
des  jardins  délicieux  , desbofquets  , des 
ruilfeaux,  des  lits  de  Heurs,  des  femmes 
céleftes  &c  d’une  merveilleufe  beauté , 
l’abondance  de  tous  les  biens  fenlibles  y 
& pour  en  jouir  fans  celle  , des  fens 
perfectionnés  , incapables  de  s’émoufler 
& de  s’éteindre  y d’un  autre  côté  , il  pei- 
gnoit  F Enfer  , & les  maux  deftinés  à 
ceux  qui  refuferoient  d’embralfer  fa 
Religion  , fous  des  couleurs  fi  effrayan- 
tes , & il  en  parloit  avec  des  expref- 
lîons  fi  fortes , fi  exagérées  , qu’il  rem- 
plifloit  les  cœurs  de  trouble  & de  ter*- 
reur.  Chaque  jour  il  répétoit  les  mêmes 
promefïes  ôc  les  mêmes  menaces  , ac- 
compagnant toujours  fes  difeours  du 
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récit  merveilleux  de  Tes  révélations,  ou,  =■ 
pour  parler  comme  lui , de  Tes  entre- 
tiens avec  l’Ange  Gabriel , que  Dieu  lui  <- 
envoyoit , toutes  les  fois  qu’il  avoit  be- 
foin  d’ajouter  quelque  nouvelle  pièce  à 
fa  machine,  & de  faire  jouer  quelque 
nouveau  refïort.  Lorfqu’on  lui  demaiv- 
doit  des  miracles  pour  autorifer  fa  mif- 
lion  , il  répondoit  que  les  Prophètes 
envoyés  avant  lui , en  avoient  fait  alfez , 
mais  que  les  hommes  les  ayant  rendus 
inutiles  par  leur  incrédulité  , il  lui  avoit 
été  ordonné  de  contraindre  les  infidèles 
par  la  force  8c  par  le  fer. 

Cette  manière  d’annoncer  la  vérité 
étoit  fi  fière  8c  fi  menaçante  , quelle  al- 
larma  les  habitans  de  la  Mecque , 8c  les 
fit  craindre  autant  pour  leur  liberté,  que 
pour  leur  Religion.  Ils  rendirent  8c  fi- 
rent afficher  un  décret , qui  défendoit 
toute  fociété  avec  cet  impofteur  : c’é- 
toit  en  quelque  forte  le  déclarer  ennemi 
de  la  Religion  8c  de  la  patrie.  Maho- 
met fenjdt  les  fuites  que  pouvoit  avoir 
cette  excommunication  , 8c  pour  les 
prévenir  , il  fe  déroba  fecretémentà  fes 
ennemis.  On  le  pourfuivit  j il  fe  cacha 
dans  une  caverne } 8c  quand  ceux  qui  le 
cherchoient  furent  pafiés , il  prit  le  che- 
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— min  d’Y atreb , Ville  d’Arabie  , à foixante 

•VII.  lieues  de  la  Mecque,  entre  l’Egypte  & 

•S  ii  c.  l E..la  Syrie.  Il  y ayoit  enyoyé  devant  lvii 
.douze  de  fes  difciples , pour  difpofer 
les  habitans  à le  recevoir.  Les  Yatrébites 
lui  firent  un  accueil  favorable , & em- 
braflerent  fa  .Religion.  Par  teconnoif- 
fance , il  choifit  leur  Ville  pour  y faire 
l'on  féjour,  .&  changea  fon  ancien  nom 
en  celui  de  Médina- al- nabi , qüe  nous 
pendons  par  Médine , c’eft-à-dire  Ville 
du  Prophète.  C’eft  à cette  fuite  de  Maho- 
met que  commence  l’Ere  des  Muful- 
mans , qu’ils  appellent  Hégire , c’eft-à- 
dire  fuite  .ou  perfccution.  Cetçe  époque 
répond  à lVyi  61 1 de  J.  C. , & comr 
mence  le  \G  de  Juillet.  Mahomet  étoit 
alors  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge , & la  dixième  de  fa  prétendue  mif- 
ii  on. 

Reconnu  pour  Envoyé  de  Dieu  par 
les  citoyens  de  Médine , & affirré  de 
leur  dévouement , il  forma  une  petite 
armée , prit  un  étendart , & mena  fes 
difciples  à la  rencontre  des  Caravanes 
jqui  paftoient  dans  les  contrées  voifines. 
Ses  commencemens  , allez  femblables  à 
.ceux  des  Romains , n’étoient  que  des 
f ourfes , des  attaques  fubites , des  com- 
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feats  vifs  & rapides , qui  finiffoient  parle 
piirage  & la  captivité  des  vaincus.  Dans-  •Ç 
Hne  de  Tes  expéditions , il  défit  une  troupe-  $ t i 
d’Arabes  qui  montoit  à plus  de  mille 
hommes,  avec  trois  cent  dix- neuf 
dont  il  n’en  perdit  que  quarante  , qu’il 
ne  manqua  pas  de  placer  dans  le  Ciel  , 
au  rang  des  Martyrs.  Enhardi  par  cè 
premier  fuccès  , il  ofa  conduire  fes 
compagnons  de  fortune  fous  les  murs  de 
la  Mecque  pour  en  faire  la  conquête  , 

& fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçit 
des  Coràfchites.  Il  s’eii  rendit  maître 
en  630  , ôc  pour  fe  réconcilier  avec  fes 
compatriotes  , il  ptefcrivit  à tous  fos  - 
difciples  le  pèlerinage  de  cette  Ville , au. 
moins  une  fois  en  la  vie , avec  la  vifite 
de  la  Caaba,  ou  maifon  quarVée , petit 
temple  qui  étoit  en  grande  vénération 
dans  toute  l’Arabie,  parce  qu’on  le  difoit 
bâti  par  Adam  , réparé  par  Abraham  ,> 

& que  l’on  croyôit  y conferver  les  cen- 
dres d’Ifmael , dont  un  tombeau  appelle 
la  pierre  noire.  Ce  fut  un  trait  de  poli- 
tique de  la  part  de  Mahomet.  Il  favoit 
accommoder  fa  Religion  aux  préjugés 
dominans  , polir  ménager  les*  elprits  & 
lever  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à fe? 
progrès  ,-  en  adoptant  les  pratiques 
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i les  ufages  auxquels  toute  la  Nation  des 
VIL  Arabes  étoit  attachée  , & fur-tout  les 
Siècle,  habitans  de  la  Mecque , qui  tiroient  un 
grand  revenu  de  l’affluence  des  pèlerins  , 
que  la  dévotion  conduifoit  dans  leur 
Ville,  pour  vifiter  le  temple  de  laCaaba. 

Du  moment  que  Mahomet  fut  devenu 
maître  de  la  Mecque  , il  cnit  que  rien 
ne  pouvoit  plus  retarder  fes  conquêtes. 
Il  prit  le  titre  de  Roi  des  Mufulmans 
ou  vrais  croyans  , c’eft  le  nom  qu’il 
donna  aux  le  dateurs  de  fa  Religion, 
Après  avoir  fournis  toutes  les  tribus  'des 
Arabes  , il  entreprit  de  fubjuguer  les 
Perfes  8c  même  Tes  Romains.  S’il  n’en, 
vint  pas  à bout,  il  vit  du  moins  que 
rien  ne  réfiftoit  à fes  armes,  8c  que  le 
vafte  plan  de  domination  qu’il  s’étoit 
formé , depuis  que  la  fortune  avoir 
commencé  de  répondre  à fes  defirs  am- 
bitieux , feroit  bientôt  rempli  par  fes 
fucceffeurs.  Il  emporta  cette  idée  dans  le 
tombeau.  Sa  mort  fut  l’effet  d’un  poifon 
qu’une  jeune  fille  avoit  glifïe  deux  jours 
auparavant , dans  une  épaule  de  mouton 
qu’on  lui  fervit.  Un  de  les  compagnons  „ 
qui  en  avala  avidement  quelques  mor- 
ceaux , mourut  fur  le  champ.  Mahomet 
en  avoit  aulli  dans  la  bouche , mais  foit 
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qu  il  le  trouvât  de  mauvais  goût , foit »■ 

qu'il  eut  alfez  de  préfence  d’efprit  pour  VU. 
tirer  parti  de  l’accident  qui  venoit  d’ar-  s 1 è c 1 1, 
river,  il  rejerta  le  morceau,  en*difant , 
que  ce  mouton  l’avertiiroit  de  n’en  point 
manger.  C’eft  un  des  miracles  que  les 
Muûilmans  ont  attribué  à leur  Prophète  , 

& ce  qui  leur  a -fait  dire  qu’un  moutoix 
rôti  lui  a parlé.  Sa  mort  arriva  la  on- 
zième année  de  l’Egire,.qui  répond  à 
la  fix  cent  trente  - troilïème  de  l’Ere 
Chrétienne.  Il  étoit  âgé  de  foixante-trois 
ans.  Après  beaucoup  de  débats  entre  Tes 
principaux  diiciples , fur  le  lieu  qu’on! 
devoit  choifir  peur  fa  fépulture , il  fut 
décidé  que  ce  lc-roit  Médine,  qu’il  avoit 
préférée  à la  Mecque  fa  patrie , pour 
y faire  fa  demeure.  On  y conferve  en- 
core fes  cendres  renfermées  dans  une 
urne  , & dépofées  dans  une  Chapelle  v 
à côté  de  la  Mofquée  qu’il  avoit  bâtie 
lui-même.  Ce  qui  détruit  la  fable  li 
long-tems  accréditée  fur  la  parole  de  t 

quelques  voyageurs  infidèles,  que  fora 
tombeau  eft  à la  Mecque  j & que  fort 
cercueil  , qu’on  fuppole  de  fer , de- 
meure fufpendu  à la  voûte  , qu’on  dit 
être  de  pierre  d’aimant. 

La  doébrine  de  Mahomet  Sc  fes  pré-' 
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m i-'""  = tendues  révélations  , font  confîgnéesr 
dans  un  livre  connu  fous  le  nom  d’Al- 

% 1 1 c i e.  coran , mot  Arabe , qui  lignifie  lechire  ou 
écriture.  Ceux  qui  ont  étudié  la  Lan- 
gue Arabe , & qui  font  en  état  d’en 
apprécier  les  beautés , difent  que  ce  li- 
vre, quant  au  ftyle,  eftun  chef-d’œuvre 
de  délicatelfe  & de  pureté.  On  peut 
ajouter  que , quant  aux  chofes  , c’eft 
aaüi  un  chef-d’œuvre  , mais  d’extrava- 
gances & d’abfurdités»  S’il  s’y  rencontre 
quelques  endroits  qu’on  a l’indulgence 
d’appeller  grands  & fublimes , on  voit 
au  premier  coup-d’œil  , fans  être  bien 
verlé  dans  les  écrits  facrés  des  Chré- 
tiens , que  ce  font  de  foibles  imitations 
des  penfées  vraiment  grandes  & fubli- 
mes de  Moyfe  & des  Prophètes , pref- 
que  toujours  énervées  & rétrécies.  Du 
refte,  l’Alcoran  n’eft  qu’un  affembiage 
de  contes  groflièrement  riflus  , de  pué- 
rilités ridicules  , de  contradictions  pal- 
pables , d’idées  bifarres , abfurdes  , in- 
cohérentes , de  difcours  fans  ordre  &c 
fans  liaifon.  L’impofteur  qui  avoit  fait 
les  premiers  pas  dans  la  carrière  qu’il 
s’étoit  ouverte , fans  favoir  où  ils  le  con- 
duifoient , enfanta  les  différentes  par- 
ties de  ce  livre  monltrueux  fuivant  fes. 
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befoir»  & fon  intérêt.  Lui  reprochoit-  • 
on  qu’il  no  faifoit  point  de  miracles? 
aulli-tôt  il  produifoit  le  Chapitre  dé  s 
l’Alcoran,ou  il  raconte  fom  voyage  dans* 
le  Ciel,  la  plus  groflière  & la  plus ab-- 
ftirde  de  toutes  les  fiétions»  Etoit-on; 
{bandai  ifé  de  fes  débauches  & de  fa* 
lubricité?  on  voyoit  paroître' de  nou- 
veaux Chapitres  , où  il  fe  faifoit  accor- 
der la  liberté  de  prendre  autant  de  fem*- 
mes  qu’il  lui  plairoit,  & même  le  pri- 
vilège exclusif  de  .l’adultère  & de  fin* 
celle.  C’eft  ainfi  que  l’Alcoran  fut  cbm*  - 
pofé.  Lorfque  Mahomet  mourut  >•  ce-’ 
n’étoient  que  des  feuilles  volantes  & dé-' 
tachées.  Aboubècre,*  fon  fuccelTeur,i 
les  revit , les  ralfembla,  pour  en  former 
un  corps  d’Ouvrage  , 6c  le  publia  dans;- 
l’état  où  nous  l’avons.-  Les  Mufulmans: 
prétendent  que  l’original  de  ce  livre  eft 
dans  le  Ciel , d’où  l’Ange  Gabriel  , Mi-' 
niftre  du  Très-Haut,  l’apporta  par  par- 
tie au  Prophète  j plulieurs  même  croient' 
que  ce  divin  original  eft  ineréé , que; 
Dieu  feul  & Mahomet  peuvent  le  lire  ,» 
& que  cette  grâce  eft  rerufée  aux- Anges- 
mêmes. 

Outre  les  dogmes'  que  nous-  avons-' 
«apportés  y-  Mahomet  donna  encore- 
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g-^-— : — : ceux  qui  embraffoient  fa  Religion  , des 
VII.  préceptes  moraux  & des  pratiques  reli- 
S i i c l a.  gieufes,  dont  il  prefcrivit  l’obfervation 
lous  peine  d’être  privé  dans  cette  vie 

6 dans  1 autre , des  biens  qu’il  promet- 
toit  à ceux  qui  s’y  rendroient  fidèles- 
Sa  morale  , qui  paroît  clairement  puifée 
dans  les  livres  infpirés  de  l’Ancien  & 
du  Nouveau  Teflament , eft  allez  pure 
quoiqu’elle  n’embrafTe  pas  tous  les  de- 
voirs. Elle  ordonne  la  juftice , la  cha- 
rité, la  bienfaifance.,  la  concorde  & la 

• paix!.  Les  pratiques  dont  il  impofe  l’o- 
bligation , font  la  prière  cinq  fois  le  jour 
des  purifications  & ablutions  fréquen- 
tes , le  ieûne  pendant  un  mois , l’abfti- 
nence  ae  porc , de  viande  étouffée , de 

• vin  & de  toute  liqueur  forte , la  célé- 
bration du  Vendredi,  le  pèlerinage  de 
la  Mecque , & la  circoncifion.  On  ne 
doit  pas  faire  beaucoup  d’attention  à ce 
quelles  paroifïenr  avoir  de  gênant  à la- 
première  vue , d’abord , parce  que  la 
plupart  éroient  en  ufage  de  tems  immé- 
morial parmi  les  Arabes  & les  Nations 
voifines  , & enfuite , parce  que  les  fec- 
tateurs  de  l’Ifiamifme  font-  bien  dé- 
dommagés de  cette  contrainte,  par  la 
licence  que  la  loi  Mufulmane  accorde 
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aux  delirs  , & la  vie  fenfuelle'  &:  vo-  — -r- 

luptueufe  quelle  promet  dans  la  vie  Vil. 

future.  _ S-iici-E. 

On  eft  quelquefois  étonné  , lorfque 
Ton  confidére  la  rapidité  fingulière  du 
Mahométifme  , dans  fes  progrès  , &:  la 
facilité  prodigieufe  avec  laquelle  il  fe 
répandit  en  Orient  , fur  les  débris  du 
Polythéifme  , du  Magifme  de  du  Chrif- 
tianifme.  Il  s’eft  même  rencontré  de 
nos  jours  des  Écrivains  hardis  , qui 
n’ont  pas  craint  d’oppofer  ce  prompt 
établiüement  de  la  Loi  Mufulmane  , à 
celui  de  la  foi  de  J.  C.  Mais  l’étonne- 
ment celle  quand  on  examine  les  chofes 
de  plus  près  , & l’on  fent  alors  qu’il  n’y 
a pas  moins  de  mauvaife  foi  que  d’im- 
piété , à mettre  en  parallèle  la  propaga- 
tion de  l’Alcoran  , quelque  furprenante 
qu’elle  paroilfe  au  premier  coup-dœil , 
avec  l’établilfement  divin  de  l’Evan- 
gile, & fes  progrès  miraculeux.  Piu- 
fieurs  caufes  , toutes-  également  natu- 
relles , concoururent  aux  fuccès  de  Ma- 
homet 7 conlidéré  comme  fondateur 
d’une  Religion  nouvelle  , & comme 
Conquérant. 

La  première , dont  nous  avons  déjà 
louché  quelque  chofe  au  commence- 
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reSTentiment , fai  firent  avec  ardeur  l’oc-  >- 
cafion  de  fe  venger.  On  les  vit  courir  VII. 
en  foule  au  nouveau  Législateur  , qui-  Siicn,, 
leur  mettoit  le  fer  à la  main  , contre- 
ceux  qu’ils  haïffoient  le  plus  dans  le 
inonde.  C’étoit  donc  par  une  impulfion' 
naturelle , que  tous  ces  fugitifs  couroient 
fe  raflembler  autour  d’un-  homme  , qui 
les  tiroit  de  l’aviliSïement  y & les  coi^ 
duifoit  à la  viétoire-. 

La  fécondé  caufe  des  rapides  progrès* 
du  Mahométifme  , fe  tire  de  Vindiffé- 
rence  des  Empereurs  Chrétiens  , qui  li- 
vrés aur  fubtilités  métaphyfiques  , & 
tout  occupés  des  affaires  de  l’Eglife  , 
laiffoient  tranquillement  fe  former  près- 
deux  , fe  fortifier'  & s’étendre  , une* 
puiflance  qui  devoit  un  jour  renverfer' 
leur  Trône.  Mahomet  & fes  Succédé urs 
étoienr  déjà  defr  Princes  célébrés  dans 
l?Orienr , des  Conquérans  redoutables  , 
lorfque  les  Souverains  de  Conftantino- 
pie  qu’ils  oferent  menacer  , fongoient  à' 
peine  qu’ils  eulTenc  quelque  chofe  à* 
craindre  de  ces  nouveaux  ennemis.  L’A- 
rabie , qui  avoit  toujours  réfifté  aux  ar- 
mes dès  Përfes  & des  Romains  vétoir 
foumife  , là  Syrie  avoit  reçu  le  joug  , la 
Paleftine  étoit  attaquée  , l’Egypte  voyoit 
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. les  troupes  Mufulmanes  dans  Ton  fein  y 
& l’on  difputoit  à la  Cour  d’Héraclius 
de  Confiant , de  Conftantin  Pogonat  fur 

’ les  effets  de  l’incarnation  , on  faifoit  des 
Edits  pour  ou  contre  les  deux  volontés  r 
on  tenoit  des  Conciles.  Ainfi  le  feu 
des  difputes  théologiques  , allumé  dans 
lé  fein  de  l’Empire  r attifé  par  les 
mains  qui  auroient  dû  l’étouffer  , pa- 
roifToit  à ces  Princes  plus  important  , 
plus  digne  de  leur  attention  que  cet 
autre  feu  , non  moins  aétif  j qui  dévo- 
roit  les  plus  belles  Provinces. 

La  troifième  caufe  du  prompt  éta-- 
fcliffement  de  la  Religion  Mahométane 
eft  la  fimplicité  de  les  dogmes  , faciles 
à faifir  , & fans  Myftères.  Un  Dieu 
unique  , éternel , immuable  , abfolu  , 
créateur  du  monde  , rémunérateur  de 
la  vertu  & vengeur  du  crime  q tel  eft' 
le  Symbole  de  Mahomet.  S’il  y ajoura 
l'opinion  du  fatalifme.,  & de  l’entier 
abandon  aux  décrets  irrévocables  de  la 
volonté  divine  , ce  fut  plutôt  par  raifon- 
de  politique  , que  par  d’autres  vues  plus 
élevées.  D’ailleurs  nous  avons  remar- 
qué que  , li  cette  opinion  qui  faifoit' 
partie  du  Sabéifme  , ancienne  Reli- 
gion des  Arabes  a fes  difficultés 
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des  conféquences  révoltantes  pour  des 
efprits  qui  réHéchiflènt  fur  le  principe 
& la  moralité  des  aérions  humaines  , S 1 1 c lb, 
elle  eft  commode  pour  des  hommes 
grolEers  , peu  éclairés , dont  la  raifon 
eft  aifée  à fatisfaire  , 8c  encore  plus 
pour  ceux  qui  les  commandent.  Elle 
prévient  tout  à la  fois  les  inquiétudes 
de  Iacuriofité  fi  naturelles  à l’homme  , 

& les  réfiftances  de  la  volonté , fi  nui- 
fibles  à l’obéiftance. 

La  quatrième  caufe  de  la  propagation; 
étonnante  de  lTfiamifme  , qui  fit  tant  de 
profélytes  , & attira  tant  de  peuples  à 
lui  , en  fi  peu  de  tems  > eft  la  commo- 
dité de  fa  morale.  Si  les  pratiques 
religieufes  que  Mahomet  prelcrit  à fes- 
feéfcateurs , ont  quelque  chofe  d’aflu- 
jettiftant , outre  qu’efles  n étoient  point 
nouvelles  , 8c  que  l’ufage  ancien  les 
autoriloit  prefque  toutes  , il  eft  évident, 
quelles  n'ont  rien  de  févère , ni  de  con- 
trariant pour  les  pallions.  Ses  préceptes 
moraux  , évidemment  puifés  dans  les 
Livres  facrés  des  Juifs  & des  Chré- 
tiens , font  conformes  aux  idées  primi- 
tives du  jufte  8c  de  l’injufte  , aux  fen- 
timens  naturels  & aux  notions  commu- 
nes de  la  raifon  , utiles  à la  fociété  , 
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— ■■  propres  à y maintenir  l’harmonie  8e  la 

VII.  concorde  r ôe  à procurer  l’avantage  du 
S*  i c i e.  public. , fans  nuire  à l’intérêt  des  parti- 
culiers. Mais  ce  qui  cara&érife  princi- 
palement la  Loi  Mufulmane  , relative- 
ment aux  moeurs  , c’eft  fon  indulgence 
pour  les  penchans  corrompus  de  la 
nature  , la  liberté  prefque  fans  frein 
quelle  accorde  aux  fens  , les  images 
voluptueufes  dont’  elle  les  enivre  , & 
Tes  latisfaétions  de  tout  genre  quelle 
leur  permet  v fans  autre  règle  que  l’in- 
conftance  naturelle  du  cœur  & là 
variété  continuelle  de  fes  déiirs.  Ma- 
homet donna  lui-même  à-  fes  difciples 
l’exemple  de  cette  vielicentieufe-,  & cet 
exemple  étoit  trop  doux  à fuivre  , pour 
ne  pas  attirer  la  foule  des  hommes  après 
* lui.  C’eft  une  méthode  bien  fîire  de  fe 
faire  en  peu  de  tems  un  grand  nombre 
de  partifans  , que  d’autorifer  les  vices 
auxquels  on  eft  également  porté  parla 
nature  8e  par  le  climat , & de  propofer 
lés  voluptés  fenfuelles , comme  des  aétes 
de  Religion-  8c  des  moyens  de-  faluC. 
Le  Paganifme  dans  toute  fa  corruption  , 
n’avoit  rien  de  plus  favorable  aux  paf- 
âons  8e  aux  déréglemens  du  cœur. 

Eaftiv  la  cinquième-  caufe-  des  grands  - 
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faccès  du  Mahométifme  , & fans  con-  

tredit  la  plus  efficace  , fut  la  terreur  vif 
des  armés  & la  rapidité  des  conquêtes.  ~ > 

Un  enthoufiafte  qui  prend  le  fer  , & 1 E c L 
qui , fuivi  d’une  armée  toute  compofée 
de  foldats  fanatiques  , parcourt  la  terre 
en  criant:  Choijijfe-^  entre  ma  Religion  > 
ou  la  mort  & l e/clavage  , peut-il  man- 
quer de  réuffir  ? Mahomet  avoit  in£ 
piré  fon  enthoufiafme  à tous  fes  compa- 
gnons. Il  n’y  avoit  pas  un  feul  homme 
fous  fes  drapeaux  , qui  ne  fe  regardât 
comme  un  Apôtre , chargé  par  le  Ciel 
de  travailler  a foumettre  la  terre , & £ 
faire  recevoir  en  tous  lieux  la  Loi  du 
Prophète , au  péril  de  fa  vie.  Le  Mu- 
fulman  fe  lançoit  dans  les  combats  , 
s’expofoit  aux  plus  grands  dangers  , 
avec  une  intrépidité  dont  il  n’y  a point 
d’exemple  > même  parmi  Tes  Romains; 
perfuacié  qu’il  ne  pouvoir  mourir  qu’au 
moment  & au  lieu  marqué  par  les 
décrets  éternels , il  ne  craignoit  rien  ; 

& s’il  périfïoit  en  combattant  pour  fa 
Religion  , il  étoit  Martyr  , & palToit 
pour  toujours  au  fein  du  bonheur  & 
des  voluptés.  Quelles  conquêtes  n’eft-on 
pas  en  état  de  faire  avec  des  armées 
donc  chaque  Officier  , chaque  foldat 
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eft  poufle  par  de  pareils  reports  ? IT 
n’y  a rien  que  d’humain , difons  mieux  y 
rien  que  de  violent  &c  d’atroce  , dans 
ce  moyen  d’établir  une  Religion  } ôc 
quand  le  Mahométifme  n’auroit  pas 
d'autres  caractères  de  fauiîeté  , celui-là 
fufHroit  pour  démontrer  qu’il  n’eft  après 
tout,  que  l’ouvrage  de  l’impofture , de 
l’ambition  & de  la  force.  Un  Légifla- 
teur  qui  défoie  la  terre  , . qui  mailacre 
ou  enchaîne  tous  ceux  dont  il  ne  peut 
faire  des  profélytes , ne  peut  être  l’En- 
voyé du  Ciel  & le  Miniftre  de  Dieu* 
Quand  Dieu  fe  communique  aux  hom- 
mes , c’eft  toujours  par  des  moyens  qui 
portent  les  marques  fenfibles  de  fa. 

fmifïànce  & de  fa  bonté.  Telles  pnt  été 
a révélation  de  Moyfe  & celle  de  J.  C. 
Les  incrédules  eux-mêmes  font  forcés 
d’en  convenir. 


Article  VII. 

4 Auteurs  Ecctéjïajliques. 

IN^Ous  n’avons  fait  que  nommer  S*. 
Colomban  , parmi  les  faints  Perfon- 
nages  qui  édifièrent  l’Eglife  > tandisr  que. 


Chrétiens.  571 

S.  Grégoire  le  Grand  la  gouyernoit  , 
nous  réfervant  de  le  faire  connoître 
plus  particuliérement  dans  cet  article.  S 
Nous'le  plaçons  à la  tète  des  Ecrivains 
eccléfiaftiques  de  ce  fiècle,  parce  que 
fes  Poëlies  , quoique  très-médiocres  , 
& fes  Traités  de  piété  , quoique  d’un 
ftyle  incorreét  8c  dur  , lont  comptés 
parmi  les  monumens  littéraires  de  fon 
temsj  preuve  trop  fenfible  du  mauvais 
goût  & de  la  ftérilité  qui  caraétérifent 
ces  tfcms  malheureux.  Mais  fi  le  talent 
d’écrire  avec  pureté  manquoit  à faine 
Colomban  , il  en  étoit  bien  dédom- 
magé par  les  vertus  éminentes  qui  l’ont 
rendu  célèbre.  A la  place  de  ce  mérite , 
dont  on  n’eut  pas  même  l’idée  dans  le 
fiècle  barbare  où  il  vécut , il  en  pofTé- 
doit  un  plus  folide  & plus  précieux  , 
celui  de  conduire  les  autres  à la  plus 
haute  perfection  , en  fe  fanétifiant  lui- 
même.  Ce  faint  homme , né  en  Irlande 
vers  l’an  540  , quitta  la  maifon  pater- 
nelle-, & renonça  au  monde,  dès  qu’il 
en  connut  les  dangers.  Il  fe  mit  d’abord 
fous  la  conduite  d’un  vertueux  Solitaire, 
qui  lui  fit  faire  les  premiers  pas  dans  les 
voies  de  Dieu.  Il  fe  préfenta  enfuite 
dans  le  Monaftère  de  Banchor , le  plus 
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— célèbre  de  l’Irlande , où  il  fut  reçu  8c 

VII.  palfa  quelques  années  , .dans  la  pratique 
S 1 1 cle.  d’une  vie  très-auftère.  Au  bout  d’un  cer- 
tain tems,  il  fe  fentit  infpiré  de'pafler 
dans  les  Gaules , aveoquelques  compa- 
. gnons , pour  y travailler  à la  convernon 
des  âmes.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  -, 
que  fa  réputation  ayant  pénétré  jufques 
dans  la  Bourgogne  , le  Roi  Gontran  le 
pria  de  venir  dans  fes.  Etats  , & d’y 
choifir  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit  pour 
s’y  fixer.  * 

Le  Saint  préféra  le  défert  des  Vof- 
ges , & bâtit  un  Monaftère  fur  les  ruines 
d’un  vieux  Château  qu’il  trouva  au  mf- 
lieu  des  rochers  , dans  un  endroit  nom- 
mé alors  Anagrates  , & aujourd’hui 

Ànagrah  Le  nombre  des  difcipîes  que 
le  bruit  de  fes  miracles  & de  fa  fainteté 
attiroit  auprès  de  lui , ayant  confidéra- 
blement  augmenté , il  conftruifit  un  fé- 
cond Monaftère  » à trois  lieues  du  pre- 
mier , dans  un  lieu  appellé  Luxeu  , 8c 
bientôt  un  troifième  * qui  fut  nommé 
Fontaines , à caufe-des  fources  d’eau  vive 

3u’on  y trouvoit  en  abondance.  Chacun 
e ces  Monaftères  étoit  gouverné  par 
• un  Supérieur  du  choix  de  S.  Colomban  , 
qui  les  vifiroit  tour-à-tour.  La  Règle. 
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qu’il  leur  donna , & que  nous  avons  ■ - — 

encore  ^%fut  long-tems  la  feule  qu’on  vil. 
fuivit  dans  les  Gaules  , avant  que  celle  s i i c r s, 
de  S.  Benoît  s’y  fut  répandue  , au  point 
de  devenir  , comme  il  arriva  dans  la 
fuite , la  loi  univerfelle  des  Moines  d’Oc- 
cident.  Cette  Règle  de  S.  Colomban  eft 
plus  courte  que  celle  dont  le  fondateur 
du  Mont-CalTin  fut  l’auteur.  La  pau- 
vreté , l’obéiflance  , l’humilité  , la  chaf- 
teté , le  fîlence  & la  mortification  tant 
intérieure  qu’extérieure  , font  les  arti- 
cles principaux  fur  lefquels  elle  infifte 
le  plus.  S.  Colomban  joignit  à fa  Règle 
un  Pénitenciel , c’eft-à-dire  , une  efpèce 
de  Code  pénal , pour  la  correélion  des 
fautes  commifes  par  les  Moines.  Les 
punitions  qu’il  preferit , font  la  difei- 
pline , des  jeûnes  extraordinaires , Sc 
un  filence  plus  rigoureux  que  celui  de 
k Règle. 

S.  Colomban  fuivoit  l’ufage  de  fa 

Eatrie  pour  la  célébration  de  la  Pâque  , 

; quatorze  de  la  Lune  de  Mars , lorf- 
que  ce  jour  n’étoit  pas  un  Dimanche.  Il 
en  fut  repris  par  les  Evêques  qui  tinrent 
un  Concile  à ce  fujet  3 mais  quoiqu’il 
fut  rempli  d’un  grand  refpeét  pour  les 
premiers  Pafteurs  de  l’Eglife , il  ne  vou- 
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■ 1 lut  fe  foumettre  qu’à  l’autorité  du  Saint- 

VII.  Siège , & il  écrivit  à ce  fujet  urÿj  Lettre 
S i à c l e.  à S.  Grégoire  le  Grand  , & une  autre 
à Boniface  IV , troifième  fuccelfeur  de 
ce  Pontife.  Il  y expofe  fes  raifons  avec 
beaucoup  de  force  & de  liberté.  On  y 
voit  qu’il  connoilïoit  l’antiquité  ecclé- 
fîaftique  , & qu’il  étoit  inftruit  de  la 
conteftation  qui  s’étoit  élevée  fur  ce 
po:nt  de  difcipline  , dans  le  fécond  fiè- 
cle , entre  les  Eglifes  d’Afie  ôc  celle  de 
Rome.  Ce  faint  Fondateur  étoit  dans 
une  autre  erreur  dé  fait  touchant  l’af- 
fàire  des  trois  Chapitres  &c  le  cinquième 
Concileoùelleavoit  été  décidée.  Sa  lettre 
au  Pape  Boniface  iV  porte  en  plufieurs 
endroits  l’empreinte  ae  ce  préjugé,  qui 
lui  étoit  commun  avec  une  grande  partie 
de  l’Occident. 

Malgré  la  réputation  de  fainteté  dont, 
il  jouilloit  univerfellement , il  devint 
* fufpeét  à Thierry , Roi  de  Bourgogne. 
Ce  Prince  l’exila , à la  perfualîon  de 
la  Reine  Brunéhaut , qui  craignoit  l’ef- 
fet de  fes  avertiffemens  &:  de  fes  con- 
feils  fur  le  cœur  de  fon  petit-fils,  qu’il 
r.eprenpit  librement  de  fes  défordres. 
Cette  perfécution  obligea  S.  Colomban 
L mener  plufieurs  années  une  vie  errante 
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8c  pénible  \ mais  elle  fut  utile  à tous  les 
pays  par  où  il  palfa.  Depuis  la  France  VU. 
occidentale  , où  règnoit  Clotaire  H » s i c r 1 
jufqu’en  Italie,  où  Agilulfe  occupoit  le 
Trône  des  Lombards  , fes  exhortations , 
fes  vertus  8c  fes  miracles  produisent 
par-tout  les  plus  grands  biens.  -Enfin  il 
fe  fixa  dans  une  folitude  de  l’Apennin  , 
où  il  fonda  le  Monaftère  de  Bobio,  qui 
devint  célèbre  dans  la  fuite.  S.  Colom- 
ban  y mourut  en  6 1 5 , âgé  de  foixante- 
quinze  ans.  Son  tombeau  St  long-tems 
•un  objet  de  vénération  & de  piété,  par 
le  grand  nombre  de  guérifons  miracu- 
• leules  que  Dieu  y opéra. 

Jean  , fmnommé  Mofch  , Moine  de 
Paldftine  , contemporain  & ami  de  S. 
Sophrône  de  Jérufalem,  8c  de  Jean  l’Au- 
monier,  Patriarche  d’Alexandrie,  eft  un 
des  Ecrivains  les  plus  renommés  de  ce 
fiècle.  L’Ouvrage  auquel  il  dut  fa  répu- 
tation , 8c  qu’il  intitula  le  Pré fpiritucl y 
éft  un  recueil  de  traits  , de  fentences 
8c  d’anecdotes  édifiantes,  qu’il  avoit  ra- 
mafiees  dans  les  différens  voyages  qu’il 
avoit  fait,  pour  étudier  les  mœurs  & les 
vertus  des  plus  illuftres  Solitaires  de  l’O- 
rient. Il  contient  deux  cent  dix^-neuf 
Chapitres  , divifés  ’fuivant  l’ordre  des 
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matières.  Il  efl:  écrit  d’un  ftyle  (impie 
8c  peu  foigné  * mais  fa  narration  atta- 
che 8c  plaît , par  l’agrément  & la  naï- 
veté qui  la  rendent  întérelTante , quoi- 
que les  faits  qu’il  rapporte  ne  foient  pas 
toujours  appuyés  fur  les  règles  de  la  cri- 
tique. Indépendamment  de  ces  taches 
légères , le  Pré  fpirituel  eft  un  Ouvrage 
véritablement  précieux,  par  un  grand 
nombre  de  paflàges  qu’il  fournit  aux 
Théologiens , en  faveur  des  principaux 
dogmes  de  la  foi , 8c  particuliérement 
de  l’Euchariftie.  On  y trouve  aulïi  beau- 
coup de  traits  relatifs  à l’ancienne  dif-  • 
ciphne  de  l’Eglife  , qui  ne  font  pas  # 
moins  importans  aux  yeux  de  ceux  qui 
aiment  à connoître  l’efprit  & les  ufages 
de  l’antiquité  eccléiiaftique.  Jean  Moich 
mourut  en  659. 

Un  autre  Moine  de  Paleftine  , qui 
s'appelait  Antiochus , 8c  qui  fervoit 
Dieu  . dans  la  Laure  de  S.  Sabas , a lailTé 
un  Aorégé  de  toutes  les  faintes  Ecritu- 
res , réduites  en  trente  Chapitres.  Il  en- 
treprit cet  Ouvrage  à la  prière  d’un  faint 
Abné  , nommé  Euftathe  , qui  avoir  été 
obligé  d’abandonner  fon  Monaftère  , 
avec  tous  fes  difciples , pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  des  Perfes , qui 

ravageoient 


Digitized  by  G'oôgle 


Chrétien  s.  577 

ravageoient  le  pays  vers  l’an  610  , fous 
l’empire  d’Héraclius.  Réduits  à mener 
une  vie  errante  , fans  Livres , & pref-  S 
que  fans  autres  fecours  fpirituels , ces 
pieux  Solitaires  délirèrent  d’avoir  un 
Ouvrage  court  ôc  portatif,  qui  contînt 
dans  un  feul  volume,  tout  ce  que  les 
Livres  facrés  renferment  de  plus  elfen- 
tiel , pour  la  nourriture  des  âmes , ôc 
leur  avancement  dans  les  voies  du  fa- 
lut.  C’eft  le  but  qu’Antiochus  fe  pro- 
pofa  , dans  l’extrait  méthodique  des 
faintes  Ecritures  qu’il  fit  pour  eux.  Il 
mit  à la  tète  de  cet  Ouvrage  une  re- 
lation intérelfante  du  martyre  de  qua- 
rante-quatre Moines  de  la  Laure  de  S. 
Sabas  , que  les  Arabes  avoient  mafTacrés 

Quelque  tems  auparavant.  On  voit  à la 
n tle  cette  compilation  , une  prière 
longue  ôc  touchante , dont  l’objet  eft 
d’appaifer  la  colère  de  Dieu,  ôc  d’ob- 
tenir le  recouvrement  des  Lieux  faints, 
dont  les  Mahotnétans  s’étoient  emparés. 

S.  Maxime , né  àConftantinople  d’une 
famille  illuftre  , fut  élevé  dans  l’étude 
des  Sciences  ôc  des  Lettres  , ôc  fe  dif- 
tingua  dès  fa  jeunefïe  , par  la  beauté  de 
fon  efprit  ôc  la  variété  de  fes  connoif- 
fances.  L’Empereur  Héraclius , qui  fa- 
Tome  II.  B b 
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■ voit  quelquefois  honorer  le  mérite  ôc 

y jj  les  talens  , fe  l’attacha  en  qualité  de 

Siècle  Prem*er  Secrétaire.  Ce  Prince  le  con- 
fultoit  dans  les  affaires  délicates , & fou- 
vent  il  éprouva  que  fes  confeils  étoient 
di&és  par  la  fageffe  ôc  le  défintéreffe- 
ment.  Dégoûté  du  monde  , & trop  ver- 
tueux pour  la  Cour , Maxime  fè  retira 
dans  le  Monaftère  de  Chryfopolis , près 
de  Chalcédoine.  Il  s’y  exerçoit  depuis 
quelques  années  dans  les  pratiques  de  la 
vie  la  plus  auftère , lorfqu’il  fut  choilx 
pour  Abbé , par  le  fuffrage  des  Solitaires 
qui  habitoient  cette  retraite , & qui  le 
regardoient  tous  comme  leur  Maître  dans 
la  fcience  du  falut.  Il  parloit  des  chofes 
fpirituelles  avec  autant  d’éloquence  que 
de  facilité  , par  le  grand  ufage  qu’il 
avoit  de  l’Ecriture  ôc  des  Pères.  Ses  ex- 
hortations étoient  animées  de  cette  dévo- 
tion qui  vient  du  cœur,  & qui  ne  manque 
jamais  fon  but.  C’étoit  le  fruit  d’une 
méditation  profonde  ôc  d’un  amour  fin- 
cère  pour  la  vérité. 

Il  le  lit  bien  paraître  » cet  amour  » 
lorfqu’il  vit  la  foi  catholique  attaquée 
par  le  Monothélifme.  Cette  nouvelle 
doétrine , fàvorifée  par  le  Prince , ôc 
foutenue  avec  tout  l'artifice  que  le  talent 
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6c  la  fubtilité  puilfent  prêter  à l’erreur , ta 
faifoit  tant  de  progrès  & caufoit  tant 
de  troubles  , que  S.  Maxime  , inquiété  S 
d’ailleurs  dans  fa  folitude  par  les  courfes 
continuelles  des  Perfes  6c  des  Arabes , 
prit  le  parti  de  fe  réfugier  en  Occident, 
pour  ne  pas  voir  de  fi  près  les  maux 
de  l’Eglife  & la  défolation  de  fa  patrie. 

Il  s’arrêta  en  A frique  , où  il  trouva  le 
Patriarche  Pyrrhus  , qui  , quoique  Mo- 
nothélite,  avoir  été  contraint,  par  des 
intrigues  de  Cour , d’abandonner  le 
Siège  de  Conftantinople.  Il  eut  avec 
ce  Prélat  une  conférence  publique  fur 
la  queftion  des  deux  volontés  6c  des  deux 
opérations  , & il  le  convainquit , par 
l’évidence  des  Textes  qu’il  allégua,  par 
la  force  des  raifonnemens  qu’il  en  tira, 

& par  les  aveux  qu’il  arracha  de  fa 
propre  bouche.  Pyrrhus  détrompé  , ab- 
jura fon  erreur , 6c  accompagna  faint 
Maxime  à Rome , pour  y renouveller  fa 
rétra&ation  en  prélence  du  Souverain- 
Pontife , Chef  de  l’unité  catholique. 
Heureux  , s’il  eût  perfévéré  dans  ces 
bons  fentimens,  & fi,  rétabli  fur  le 
Siège  de  Conftantinople , il  n’eût  pas 
cédé  de  nouveau  aux  influences  de  la 
Cour  ! Cette  démarche  de  S.  Maxime 

Bb  ij 
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déplut  à l’Empereur.  Cetoit  Confiant  II 
qui  occupoit  alors  le  Trône  des  Céfars  , 
Prince  plus  favorable  au  Monothélifme , 
&c  plus  déclaré  contre  les  défenfeurs  de 
, la  foi , qu’aucun  de  fes  prédécelfeurs  , 
quoiqu’il  aflfe&ât  la  neutralité.  S.  Ma- 
xime enlevé  de  Rome  par  fes  ordres , 
conduit  à Conftantinople , enfermé  dans 
une  prifon,  traîné  en  exil , ramené  dans 
la  Capitale  , fournis  à plulieurs  interro- 
gatoires , condamné  au  fouet  & à per- 
dre la  langue  8c  la  main  , promené  igno- 
jninieufement  en  cet  état  dans  toute  la 
Ville , 8c  enfin  relégué  de  nouveau  dans 
un  pays  barbare  où  il  manquoit  de  tout, 
termina  ce  long  martyre  par  une  mort 
glorieufe,  le  13  d’Aoùt  661.  Cegéné- 
jeux  défenfèur  de  la  vérité  a laifle  un 

Îjrand  nombre  d’Ouvrages  fur  toutes 
es  parties  du  dogme  catholique  , 8c 
fur  tous  les  objets  de  la  Morale  chjé-. 
tienne»  On  les  trouve  écrits  d’un  ftyle 
dur , négligé  , diffus  ôc  obfcur.  * Il  fe 
livre  prefque  toujours  aux  allégories  8c 
aux  interprétations  myftiques , dans  lef- 
quelles  il  entre  nécelTairement  beaucoup 
d’idées  arbitraires,  8c  fouvent  forcées. 
Çp  qu’il  n écrit  lur  l’ordre  de  la  Li- 
fiVgiç  Grecque  dans  fa  Myftagogie  , 
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où  il  donne  l’explication  détaillée  de  ~ 
toutes  les  cérémonies  de  la  Mefle , quoi-  VII, 
qu’exécuté  dans  le  même  goût  * eft  néan-  S 1 
moins  très-utile,  en  ce  qu’on  y voit  que 
les  Grecs  d’aujourd’hui , pratiquent  en- 
core les  mêmes  rits  que  leur  Eglife  prati- 
quoit  dans  le  feptième  fiècle  J preuve  bien 
forte  en  faveur  de  l’ancienne  foi , qui 
eft  celle  de  l’Eglife  Romaine  * touchant 
l’exiftence  du  Sacrifice  non  fanglant , &C 
la  préfence  réelle  du  Corps  de  J.  C< 
qu’on  y offre  à Dieu  * pour  les  vivam 
ôc  pour  les  morts. 

S.  Ifidore  étoit  frère  de  S.  Léandre  1 
dont  nous  avons  fait  connoître  le  zèle 
pour  h foi , en  parlant  de  la  converfion 
du  Roi  Récarède*  Il  lui  fuccéda  fur  1» 

Siège  de  Séville  en  597,  6c  gouverna 
cette  Eglife  pendant  près  de  quarante 
ans.  Durant  fe  cours  de  ce  long  épifeo- 
pat,  il  ne  ceffa  d’édifier  fon  peuple  par 
fes  exemples  , & de  l’éclairer  par  fes 
inftruétions.  Son  zèle  étoit  infatigable  f 
fa  charité  fans  bornes , 8c  fes  aumônes 
immenfes.  Il  fut  la  lumière  de  l’Eipa- 
gne , 8c  lame  de  fes  Conciles.  Sa  more 
arrivée  en  636,  fut  digne  d’une  vie  li 
pleine  de  bonnes  oeuvre}'.  Ce  faint  Evê- 
que a lailfé  plufieurs  Ouvrages,  dont 
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I—  ■ ■ quelques-uns  ne  font  en  partie  que  des 

VII.  ' extraits  & des  compilations  , d’après  les 

SiiciB.  Anciens.  Il  y montre  une  grande  érudi- 
tion tant  profane  que  facrée , mais  peu 
de  goût  dans  le  choix  des  morceaux 
qu’il  ralfemble  , &c  dans  l’ufage  qu’il 
en  fait.  Le  plus  important  de  les  écrits 
eft  fon  Traité  des  Offices  eccléfiaftiques 

6 de  la  Melle  Mofarabique  , par  les 
connoiflances  qu’il  fournit  fur  l’ancienne 
Liturgie  , & fur  divers  points  de  la 
difcipline.  On  y voit  que  toutes  les 
Heures  , & toutes  les  parties  de  l’Office 
divin , étoient  alors  ce  quelles  font  en- 
core aujourd’hui.  La  Liturgie  Mofara- 
bique expofe  les  diverfes  parties  de  la 
MelTe,  telle  qu’elle  fe  célébroit  dans 
les  Eglifes  d’Efpagne  , au  tems  de  S. 
Ifidore , ôc  même  avant  lui.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties  principales  , 
comme  toutes  les  autres  Liturgies  plus 
anciennes , que  nous  connoiffions.  La 
première  partie  eft  la  MelTe  des  Caté- 
chumènes , depuis  l’Introit  jufqu  à 1 Of- 
fertoire } la  fécondé , depuis  l’Offertoire 
jufqu’à  la  fin  } c’eft  la  MelTe  des  fidèles. 
Elle  renferme  quelques  cérémonies  par- 
liculières  , telles  que  la  récitation  du 
Symbole  de  Conftantinople  pendant  la 
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confécration , l’adoration  & la  fraction  < — — » 

de  l’Hoftie  j la  divifion  de  l’Hoftie  con-  y i l. 
facrée,  en  neuf  parties , rangées  en  for-  Siècle. 
me  de  Croix  fur  la  patène  ; la  Béné- 
diction donnée  au  peuple  avant  la  con- 
fommatibn  des  efpèces } & la  mémoire 
des  Morts  faite  dans  le  même  tems. 

Le  refte  fe  rapporte  affez  à ce  qui  fe 
pratiquoit  à Rome  & dans  les  autres 
Egli  fes.  On  remarque  encore  dans  cet 
Ouvrage  précieux  , que  l’ufage  univerfel 
étoit  de  recevoir  l’Euchariftie  à jeun , 
d’offrir  le  Sacrifice  pour  les  Morts,  £ c 
de  communier  fouvent,  à moins  qu’011 
ne  fut  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
publique  ou  fecrète. 

Saint  Ifidore  aVoit  encore  entrepris 
d’autres  Ouvrages  qu’il  laifTa  imparfaits. 

De  ce  nombre  étoit  un  Traité  des  Au- 
teurs eccléfialtiques , continué  par  faint 
Hildefonfe , Evêque  de  Tolède  , mort 
en  66 7,  & vingt  Livres  fur  les  origines 
ou  étymologies  des  Sciences  profanes; 
qui  furent  continués  par  Braulion , Evê- 
que de  Saragolfe , à la  prière  duquel  il 
les  avoir  commencés.  Il  parcourt  dans 
ce  Traité  toutes  les  Sciences  & tous 
les  Arts  libéraux , depuis  la  Grammaire 
jufqu  a la  Géométrie  3 il  donne  de  cha- 

Bb  iv 


Digitized  by  Google 


VIL 

Sùciï. 


5^4  - S i 1 e i i s 

3 ne  chofe  de  conrtes  définitions , avec 
es  étymologies  qui  ne  font  pas  tou- 
jours exa&es , mais  elles  fervent  à fixer 
le  vrais  fens  d’un  grand  nombre  de 
mots  grecs  & latins,  dont  la  propriété 
n’étoit  pas  encore  totalement  ignorée, 
fl  avoit  encore  écrit  une  Règle  monaf- 
rique  pour  l’ufage  des  Religieux  qui 
vivoient  dans  le  Monaftère  d’Honori. 
Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
de  S.  Benoît  , & peut  lui  fervir  de 
commentaire  en  divers  points.  Ce  qu’on 
y trouve  de  plus  remarquable  , c’eft 

3u’elle  prefcrit  aux  Moines  fix  heures 
e travail  , & trois  heures  de  leéture 


par  jour. 

S.  Théodore , Moine  Grec  du  Mo- 
naftère de  Tarfe , fut  ordonné  Evêque 
en  668 , 8c  envoyé  en  Angleterre  par 
le  Pape  Vitalien,  pour  gouverner  l’E- 
jjlife  de  Cantorbéry.  Arrivé  au  lieu  de 
fa  million  , il  travailla  avec  un  grand 
fuccès  au  rétabliftèment  de  la  difcipline 
parmi  les  Clercs  8c  les  Moines.  Il  fe 
fervit  utilement  pour  cet  effet  des  con- 
noiflances  qu’il  avoit  acquifes  dans  fa 
patrie  , touchant  les  ufages  de  l’Eglife 
Grecque , en  les  rapprochant  de  ce  qu’il 
avoit  vu  pratiquer  à Rome  & dan 5 les 
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autres  Eglifes  d’Occident.  Ces  obfer- 
vations  ont  donné  naiflance  à fon  Pé-  VII. 
nitenciel , monument  précieux  , quoi-  S 1 L & t e> 
qu’il  ne  foit  pas  parvenu  jufqu’à  nou| 
dans  toute  Ion  intégrité  y fenîiblement 
altéré  , par  les  additions  &c  les  chan- 
gemens  que  plufieurs  mains  étrangères 
y ont  fait  dans  la  fuite.  Tel  que  nous 
le  polTédons  , il  eft  très  - utile  , pou* 
nous  faire  connoître  la  difcipline  qu’ori 
obfervoit  alors  chez  les  Grecs  & les 
Latins.  Elle  eft  contenue  en  abrégé  dans 
les  vingt  - lix  articles  qu’on  regarde 
comme  étant  certainement  de  ce  faintr 
Evêque.  Entre  autres  chofes  remarqua- 
bles y on  y voit  que  la  Communion 
de  tous  les  Dimancnes  étoit  prefcrite  aux: 
fidèles  , de  forte  que  ceux  qui  s’en  abf- 
tenoient  trois  fois  de  fuite  , étoient  ex- 
clus de  la  célébration  des  SS.  Myftères  ; 
on  y voit  aullï  que  l’on  faifoit  des  obla- 
tions pour  les  Morts  ,•  accompagnées  de 
jeûnes* 

Nous  finirons  cet  article  parla  Notice 
de  deux  Compilateurs  * dont  les  travaux 
entrepris  pour  l’utilité  de  leur  lvicle  -, 
font  encore  d' un  grand  fecours  à eeujt 
qui  veulent  connoître  la  difcipline  & les 
ufages  de  ces  tems  reculés.  Le  prenne* 
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g-rrr-.  -jb  fut  Crefconius  , Evêque  Africain  , ou 
Vil.  ne  fait  de  quel  Siège,  qui  viyoit  en  695 . 

S 1 è c l e.  Il  elt  Auteur  d’une  Collection  de  Ca- 
Çons  , divifée  en  deux  parties , dont  la 
première  contient  l’idée  fommaire  des 
principes  canoniques  , fuivant  l’ordre 
des  matières , avec  la  citation  des  Canons 
relatifs  à chaque  titre  j & la  fécondé 
préfente  le  texte  même  des  Canons  dans 
toute  leur  étendue.  Ce  recueil , le  plus 
ample  & le  plus  méthodique  qu’on  eût 
encore  publié  en  Occident , eft  connu 
fous  le  nom  de  Concordance  des  Canons. 

Le  feéond  Compilateur  dont  nous 
avons  à parler,  eft  Marculfe,  Moine 
François,  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  fep- 
tième  fiècle.  Son  Recueil  de  Formules 
eft  d’une  grande  utilité  pour  connoître 
l’ancienne  Jurifprudence  des  Ffançois  , 
la  forme  des  Jugemens,  8c  le  ftyle  ufité 
dans  les  aétes  publics  ôc  les  conventions 
civiles , fous  la  première  Race  de  nos 
Rois.  Cette  collection  eft  divifée  en  deux 

{•arties  ; la  première  renferme  les  modè- 
es  ou  protocoles  d’aCtes  émanés  de  l’au- 
torité royale-,  qu’on  défignoit  fous  la 
dénomination  générale  de  Praceptiones 
régalés  ; la  fécondé  a pour  objet  les 
aCtes  paftes  entre  particuliers , qu’on 


Digitfeed  by  Google 


Chrétiens,  5S7 

appellent  Cha.ru  pagenfcs  y dont  elle  pré-  ===== 
fente  également  les  formules.  Marculfe  VII. 
ajouta  à fon  recueil  plufieurs  modèles  Siècle. 
d’a&es  de  fa  façon  , pour  être  employés 
dans  les  cas  où  l’ufage  ne  pouvoit  fervir 
de  guide.  Ce  qui  rend  cette  compila- 
tion précieufe , c’eft  qu’on  y trouve  l’o- 
rigine de  nos  anciennes  coutumes  , & 
les  rapports  de  nos  premières  formes 
judiciaires  avec  les  Loix  Saliques,  Ger- 
maniques , Saxones , Bavaroifes , &c. 

On  peut  auflî  tirer  de  cette  fource , de 
grandes  lumières  fur  les  antiquités  ecclé- 
iiaftiques  de  France.  On  y apprend  à dif* 
tinguer  les  vrais  cara&ères  des  Chartres 
&:  autres  monumens  qui  intéreffent  les 
Eglifes  & les  Monaftères , fous  les  Rois 
Mérovingiens. 


Article  VIII. 

Mœurs  générales.  Ufages.  Difcipline. 

L e s mœurs  ont  un  rapport  général 
dans  chaque  liècle  avec  l’état  aéfcuel  des 
Nations } c’eft  le  caraélère  dominant  qui 
les  détermine.  Baffes  & viles  chez  les 
peuples  efclaves,  qui  plient  fous  le  joug 


Digitized  by  Google 


j8$  ~ Siècles 

du  defpotifme  ; Hères  & cruelles  chez 
VII.  les  Nations  guerrières  & voifines  de  la. 

Siècle,  barbarie  , que  les  Arts  , les  Sciences  6c 
l’efprit  de  fociété  n’ont  point  encore 
humanifées  } elles  offrent  un  mélange 
de  grandeur , de  molle  fie  & de  férocité 
parmi  les  hommes  dont  le  fanatifme 
eft  le  principe  d’a&ivité , 6c  qui  font 
tout  à la  fois  religieux,  corrompus  6c 
fanguinaires.  Ce  tableau  eft  celui  de 
l’univers  pendant  le  feptième  Hècle.  On 
nevit  dans  l’Orient  que  baffefle  6c  avi- 
lifïement  j les  crimes  mêmes  que  l’am- 
bition y la  vengeance  6c  la  cupidité  y 
rendirent  fi  communs  , portèrent  l’em- 
preinte de  la  foibleffe  & de  la  timidité. 
La  rufè  & la.  perfidie  y tenoient  lieu  de 
politique.  Le  grand  art  des  Souverains 
étoit  de  tenir  les  fujets  dans  la  dépen- 
dance , en  les  chargeant  d Impôts  , en 
les  dépouillant  de  tous  les  privilèges 
dont  ifs  avoient  joui  comme  Citoyens» 
dans  le  tems  où  l’on  connoilfoit  encore 
une  patrie  , & en  les  rendant  mifera- 
bles , afin  qu’ils  n’ettffenr  d’autre  fenti- 
ment  que  celui  de  leurs  maux.  On  ap- 
pelloit  cela  favoir  régner  , 6c  on  croyoit 
le  Trône  d’autant  plus  affermi , que  le 
peuple  étoit  plus  indifférent  au  fort  de 
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fes  Maîtres.  Le  peuple  de  fon  côté  , - 
malgré  ces  précautions  barbare  , étoit 
inquiet,  féditieux,  infolent,  fans  refpeé!  <- 
& fans  attachement  pour  des  Princes 
que  la  force  ou  l’intrigue  lui  donnoienr, 
Sc  qui  ne  lui  faifoient  fentir  le  poids 
de  l’autorité  que  pour  lecrafer  j fans 
amour  ôc  fans  intérêt  pour  l’Etat , dont 
la  profperité  n’étoit  plus  liée  avec  la 
fienne  j fans  règle  dans  fon  obéifiance  T 
comme  le  Gouvernement  étoit  fans 
principes  dans  fa  conduite  ; enfin  tou- 
jours prêt  à fe  ranger  fous  les  drapeaux 
du  premier  ambitieux  qui  s’avançoit  pour 
s’élever  au  rang  fuprème,  tant  par  amour 
de  la  nouveauté  , que  par  l’efpérance 
fi  naturelle  aux  malheureux , cie  l’être 
moins  fous  un  nouveau  maître.  Les 
Grands, plus  vils  encore  & plus  inconf- 
tans  que  la  populace , fe  plioient  tour- 
à-tour  à toutes  les  circonftances  y & ne 
confultoient  que  leurs  intérêts  propres 
dans  tous  les  évenemens  , pour  com- 
parer leurs  démarches  de  la  manière 
qui  pouvoir  leur  devenir  plus  utile. 
Quand  il  ny  a plus  ni  amour  du  bien 
public  , ni  grandeur  d’ame  , ni  vertu , 
on  ne  voit  que  foi-même  j on  ne  tra- 
vaille que  dans  les  vues  de  l’égoifme 
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■ ■■  ■■  le  plus  exclufif,  Ce  l’on  n’étudie  dans 

VIL  les  variations  de  la  fociété  , que  les 

Siècle,  moyens  de  conferver  ce  qu’on  pofsède  , 
ou  d’acquérirce  qu’on  déliré , aux  dépens 
de  tous  les  autres.  Les  clalTes.moyennes 
qui  remplirent  l’intervalle  depuis  les 
Grands  jufqu’au  peuple , participoienr 
à la  cupidité  rafinée  des  uns , & à la 
corruption  groflière  de  l’autre  , comme 
c’eft  l’ordinaire , félon  quelles  s’en  trou- 
voient  plus  ou  moins  rapprochées  par  la 
naiflance  , la  fortune , les  emplois  & 
les  fondions  journalières.  Mais  tous  les 
ordres  avoient  cela  de  commun  , qu’on 
n’y  connoilToit  plus  ni  le  véritable  hon- 
neur , ni  les  devoirs  de  l’état  focial , ni 
la  décence  & la  modération  dans  l’ufage 
du  pouvoir , des  richelfes  & des  autres 
chofes  qui  font  le  bonheur  ou  le  malheur 
de  la  vie. 

On  voyoit  dans  le  Clergé  les  mêmes 
vices  dont  les  autres  conditions  étoient 
fouillées 5 l’envie,  la  dilfimulation , l’ar- 
tifice , la  foif  des  honneurs  & des  richef* 
fes , le  defir  d’être  en  crédit  à la  Cour , 
pour  dominer  fur  fes  égaux , opprimer 
fes  adverfaires , élever  les  parti  fans , &e 
faire  prévaloir  le  parti  en  faveur  duquel 
on  s’étoit  déclaré.  Souvent  ces  défauts , 


Digilizéd  By  Google 


Chrétiens.  591 

fi  contraires  à la  limplicité  de  l’Evangile  j-j. -ji 

à la  paix  de  la  Société  chrétienne , VIL 
étoient  joints  à de  grands  talens,  comme  S 1 i c 1 *• 
dans  Sergius  de  Conftantinople , & à de 
grandes  vertus  , comme  dans  Jean  Je 
Jeûneur , Sc  alors  ils  étoient  plus  con- 
tagieux & plus  fiineftes.  Il  en  réfultoit 
quelquefois  des  fcandales  éclatans  ; des 
maux  dont  toute  l’Eglife  étoit  inférée, 
comme  on  le  vit  dans  l’affaire  du  Mo- 
nothélifme  , & toujours  des  rivalités  , 
des  brigues  , des  rdfentimens  qui  fer- 
voient  aux  ennemis  de  l’Eglife  de  pré- 
texte pour  la  décrier. 

Mais  l’effet  le  plus  déplorable  de  cet 
état  de  trouble  & d’agitation , où  l'Eglife 
Grecque  fe  trouvoit  depuis  fi  long-tems , 
fut  l’aflbibliflèment  du  vrai  zèle  parmi 
les  Pafleurs  , &c  l’indifférence  prefque 
univerfelle  des  Chrétiens  pour  les  in- 
térêts de  la  Religion.  Elle  étoit  attaquée  * 
de  toute  part  au-dedans  & au-dehors. 

Les  héréhes , les  fchiïmes,  les  difputes, 
loin  de  s’éteindre  ou  de  fe  calmer , de- 
yenoient  tous  les  jours  plus  animées  , 

& toutes  les  queftions  litigicufes  qui 
s’élevoient  fur  le  dogme  , étoient  tou- 
jours fuivies  d’une  feéte  nouvelle  qui 
avoir  fes  chefs  , fes  partifans , fes  pro- 
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B=n^=.-i»  testeurs  à la  Cour  & dans  le  Clergé  * 
VII.  les  prétentions  &c  fes  vues  > quelle  fui- 
Si  i c le.  voit  avec  l’ardeur  qu’infpirent  ordinai- 
rement les  opinions  récentes  & lîngu-: 
lières,  fur -tout  quand  elles  font  con- 
tredites. Il  arrivoit  de-là  , que  la  Société 
chrétienne  fe  démembroit , &:  fe  divi- 
foit  en  une  infinité  de  petites  fociétés 
particulières  qui  avoient  leurs  intérêts  à 
part,  & n’étoient  plus  gouvernées  par  cec 
efprit  commun , qui  apprend  aux  hom- 
mes à tout  facrifie*  pour  le  corps  dont 
ils  font  membres. 

Les  chofes  en  étoient  à ce  point,  lorfi- 

3ue  le  Mahométifme  vint  à paroître 
ans  le  monde.  Perfonne  ne  lui  rélilla, 
& de  même  qu’on  vit  le  Gouvernement 
qui  pouvoir  le  réprimer  par  les  armes , lui 
abandonner  les  plus  belles  Provinces  de 
\ l’Etat , on  vit  auiîi  les  Pafteurs  qui  pou- 
voient  le  combattre  par  le  raifonnement 
&c  la  prédication,,  lui  lailTer  envahir  les 
plus  riches  portions  du  troupeau.  Cepen- 
dant le  fanatifme  règnoit  plus  que  jamais 
à Conftantinople  & dans  les  autres  par- 
ties de  l’Empire  y mais  c’étoit  un  fana- 
tifme de  feéte,  un  fanatifme  deftru&ear , 
qui  tend  moins  à s’agrandir  & à déve- 
lopper fon.  activité , qu’à  reflerrer  & à. 


Digitized  by"GôTfgle 


t 


' 


C H R * T I I H S.  595 

fupplanter  ceux  cfui  lui  font  obftacle.  Le  *= 
fanatifme  des  Mufulmans  étoit  d’un  au-  ' 
tre  genre  * & l’efprit  qui  l’animoit  devoir 5 } * 
néceflàirement  le  conduire  en  peu  de 
tems  aux  plus  grands  fuccès.  C' 'étoit  un 
fanatifme  créateur  , qui  n’agilToit  que 
pour  s’étendre , qui  vouloir  amener  tout 
a lui,  régner  feul  fur  la'rerre,  Sc  qui  ne 
détruifoit  que  pour  s’élever  fur  les  mines 
de  ceux  qu’il  avoit  anéantis.  Le  bonheur 
de  fes  premières  entreprifes  fortifia  ces 
difpofiuons } & la  continuité  de  fes  prof- 

{îéntés  les  entretint , de  manière  , que 
es  Califes  donnoient  leurs  victoires  !k 
la  rapidité  de  leurs  conquêtes,  comme 
une  preuve  fans  réplique  de  la  million 
divine  de  Mahomet. 

On  ne  voit  pas  que  parmi  les  Evêques 
d’Orient , qui  avoient  montré  tant  de 
vivacité  dans  les  difputes  des  deux  na- 
tures & des  deux  volontés,  aucun  fe  foit 
armé  du  glaive  de  la  parole  pour  dé- 
fendre la  Religion  contre  les  Muful- 
mans } on  ne  voit  pas  que  ces  Palpeurs 
fi  ardens  & fi  fubtils  dans  les  queftions 
de  pure  métaphylïque  , aient  rien  fait 
par  des  motifs  de  zèle  & de  charité  , 
pour  prémunir  les  fidèles  contre  les 
attaquas  de  ces  nouveaux  ennemis , ou 
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f..— "-n  pour  convertir  à la  foi  chrétienne , des 
VII.  nommes  dont  le  Symbole  comprenoit 

Siicit,  un  des  points  fondamentaux  du  Cnriftia- 
nifme.  Ainfi  l’Iflamifme , protégé  par 
la  force , foutenu  par  l’enthounafme  * 
& ne  trouvant  point  d’obftacle  , fe  ré- 
pandit bientôt  en  Afrique  , & pafïa 
même  en  Europe  , après  avoir  fubjugué 
la  plupart  des  vaftes  contrées  de  1’Afie  , 
où  la  foi  de  l’Evangile  avoit  été  fi  flo- 
riflante  pendant  plus  de  fix  fièeîes , &c 
où  tant  de  Martyrs  l’avoient ‘fcellée  de 
leur  fane. 

Dans  l’Occident  où  le  zèle  des  Pafteurs 
ne  s’étoit  point  ralenti  par  rapport  aux 
objets  elfentiels , & où  l’ignorance  même , 
toute  contraire  qu’elle  eft  aux  lumières 
qui  rendent  l’efprit  ferme  dans  fa  croyan- 
ce , n’avoit  point  détruit  la  piété , la  Re- 
ligion n’éprouvoit  pas  des  pertes  fi  affli- 
geantes. Ses  Miniftres  avoient  conquis 
a la  foi  les  Nations  qui,  après  avoir  fait 
la  guerre  fans  dellein,  à la  manière  des 
aventuriers  de  des  brigands  , s’éroient 
enfin  fixées  dans  les  pays  qu’elles  avoient 
fournis , vivant  fous  des  Loix  grolfières  , 
mais  uniformes , ayant  un  droit  com- 
mun, un  ordre  judiciaire,  & formant 
un  corps  de  fociété.  Les  chefs  de  i’Em- 
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pire  ayant  ceffé  de  défendre  leur  ancien  " 1 
domaine  contre  ces  peuples  barbares , VII. 
par  l’impuiffance  où  ils  étoient  de  faire  S 1 k c t k. 
face  en  même  tems  à tant  d’ennemis  , 
les  chefs  de  la  Religion  travaillèrent  à 
leur  faire  quitter  leurs  idoles,  & les  ga- 
gnèrent aü  culte  fpirituel  dont  ils  leur 
enfeignèrent  les  pratiques.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  cette  entrée  des 
barbares  dans  l’Eglife  , avoit  beaucoup 
affoibli  l’ancien  efprit  Ju  Chriftianifme , 
par  l’effet  naturel  des  préjugés  & des 
mœurs  qu’ils  y portèrent,  ôc  par  lacon- 
defcendance  dont  on  fut  obligé  d’ufer 
.avec  eux.  Mais  d’un  autre  côté  l’Eglife  fut 
protégée , le  Miniftère  eccléfiâftique  ho- 
noré ; 8c  la  part  que  le  Clergé  commença 
d’avoir  dans  le  Gouvernement  civil  & 
les  délibérations  nationales  , contribua 
beaucoup  à corriger  infenfiblement  l’a- 
bus du  pouvoir,  & à diriger  la  puifTance 
publique  vers  le  bien. 

Le  mélange  de  ces  nouveaux  convertis 
avec  les  anciens  membres  de  la  Société 
chrétienne  , n’auroit  pas  apporté  des 
changemens  fi  prompts  & fi  confidé- 
ràbles  dans  les  mœurs  générales  , fi  on 
s’étoit  contenté  de  les  initier  à la  foi , 
fins  les  admettre  aux  Prélatures  & aux 
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■r ..  — autres  degrés  du  Miniftère  fpirituef. 

VII.  Mais -cela  étoit  impollîble  , parce  que 
Si  ic le.  les  nouveaux  peuples  qui  dominoient 
par  la  force,  & qui  exerçoient  le  droit 
de  conquête,  étoient  redoutables  à l’E- 
glife  qui  leur  avoit  ouvert  fon  fein , & 

Farce  que  les  Pafteurs  , en  invoquant 
autorité  des  Princes  barbares  , leur 
avoient  fourni  , fans  le  vouloir  , un 
moyen  d’influer  dans  les  éleéfcions  , 
d’élever  aux  dignités  eccléfiaftiquès  ceux 
qui  leur  étoient  agréables.  Il  arriva  de-là , 
que  les  Clercs  tirés  d’entre  les  barbares  , 
étant  la  plupart  ignorans  & grotfiers , 
devinrent  fcandaieux,  indociles,  & com- 
muniquèrent leurs  vices  au  refte  du 
Cierge.  Le  mal  ne  faifoit  qu’augmen- 
ter , Iorfque  des  rangs  inférieurs  ils 
rnontoient  aux  Prélatures  qui  leur  four- 
nifloient  les  deux  chofes  les  plus  propres 
à fervir  d’aliment  aux  pallions  , les 
honneurs  & les  richefles.  Faut-il  donc 
s’étonner  fi  l’on  vit  des  Prêtres  débau- 
chés , fanguinaires , fans  mœurs  & fans 
retenue;  des  Evêques  guerriers,  chaf- 
feurs  , adonnés  au  luxe  & à la  bonne 
chère  ; des  Abbés  infeétés  des  mêmes 
vices  ; & la  diflolution  , le  mépris  des 
règles , marcher  à la  fuite  de  ces  dé- 
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/ordres  ? Les  Conciles  , il  eft  vrai , ré-  — - * 

clamoient  fans  celle  contre  ces  abus , VU- 
& employoient  coût  ce  qui  reftoit  de  S i i c i *. 
nerf  à la  difcipline  pour  y remédier  : 
mais  que  peuvent  les  Loix  contre  la 
corruption  devenue  générale,  quand  elle 
eft  autorifée  par  l’exemple  des  chefs  , 

£c  que  les  plus  coupables  jouilfent  de 
l’impunité,  à l’abri  de  leur  rang? 

Il  ne  s’enfuit  pas  cependant  de  ce 
que  nous  venons  de  dire , que  les  mœurs 
du  Clergé  fuffent  entièrement  dépravées 
dans  l’Occident.  Si  l’on  n’y  aamiroit 
plus  la  ferveur  des  premiers  tems  , on 
y voyoit  encore  de  grands  exemples  de 
vertu.  Le  plus  grand  mal  venoit  de  ce 
que  la  piété  n’etoit  pas  accompagnée  de 
cette  lumière  de  l’elprit , & de  cette  vi- 
gueur de  fentiment  qui  donnoient  tant 
de  dignité  aux  a&ions  des  Chrétiens 
dans  les  beaux  fiècles  de  la  Religion.  Les 
bons  Evêques  & il  y eh  avoit  alors  beau- 
coup en  France , en  Efpagne  , en  An- 
gleterre , & dans  le  refte  de  l’Europe , 
avoient  encore  un  zèle  plein  de  feu 

f>our  la  pureté  de  la  foi , la  gloire  de 
’Eglife  & la  converfion  des  infidèles  ; 
amis  , foit  faute  de  connoître  les  vraies 
règles , & j ce  qui  eft  encore  plu$  im» 
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~ Yjï  portant  , l’eforit  dan*  lequel  elles  ont 
S t i c l e ^ faites  , Soit  faute  de  les  favoir  ap- 
' pliquer  avec  prudence  félon  les  tems  , 
les  perfonnes  & la  nature  des  affaires  , 
il  arrivoit.fouvent  que  les  remèdes  em- 
ployés par  ces  hommes  fi  eftimables 
d’ailleurs  , caufoient  de  plus  grands 
maux  que  ceux  dont  ils  gémiffoient  s 
par  l’indocilité  des  coupables  ôc  le  fcan- 
dale  de  leur  rébellion. 

Tel  fut  en  particulier  l’effet  des  péni- 
tences forcées  , dont  l’ufage  s'introdui- 
sit en  Efpagne  & en  France.  On  Jes  im- 
pofoit  d’autorité  , & on  prononçoit  ex- 
communication contre  les  pécheurs  qui 
refufoient  de  s’y  foumettre.  Ce  fécond 
point  étoir  conforme  à l’ancienne  dis- 
cipline & à la  nature  des  peines  cano- 
niques ; mais  le  premier  excédoit  vifi- 
blement  les  bornes  de  la  puilfance  fpi- 
rituelle , & ne  pouvoit  manquer  de  la 
faire  tomber  dans  le  mépris , à force  de 
la  compromettre , comme  il  arriva  dans 
la  fuite.  Un  autre  abus  plus  blâmable 
encore  de  la  même  puiffànce , fut  celui 
dont  le  douzième  Concile  de  Tolède  » 
tenu  l’an  68 1 , donna  l’exemple  dange- 
reux. Les  Evêques  de  cette  Affemblée 
interdirent  au  Roi  Wamba  tout  exer- 
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cice  de  la  fouveraineté , & difpenferent  '■=* 

fes  fujets  de  l’obéi  dance  qu’ils  lui  avoient  VIL 
jurée  , fous  prétexte  qu’ayant  été  mis  S i È c i s* 
en  pénitence  par  l’Evêque  dè  Tolède  , 
il  étoit  incapable  de  remplit  les  fonc- 
tions de  la  Royauté.  S.  Ambroife  , dans 
le  cinquième  fiècîe  , n’avoit  pas  tiré  la 
même  conféquence  de  la  fentence  qu’il 
avoit  prononcée  contre  l’Empereur 
Théodofe  , coupable  d’un  grand  cri- 
me ; c’eft  qu’il  connoidoit  Ta  nature 
& les  bornes  de  l’autorité  paftorale.  Ce 
qu’on  peut  dire  de  mieux  pour  excufer 
en  partie  cette  entreprife , qui  malheu- 
reufement  n’a  pas  été  la  feule  du  même 
genre  , c’eft  que  les  Prélats  d’Efpagne 
agirent  plutôt  en  cette  occafion  comme 
Grands  ae  l’Etat , que  comme  Evêques , 

& que  leur  conduite  eut  pour  règle  un 
faux  préjugé  , que  l’ignorance  de  ces 
tems  ténébreux  avoit  fait  naître  , & que 
les  fiècles  de  lumières  ont  eu  bien  de 
la  peine  à détruire. 

Une  dévotion  qui  cara&érife  en  par- 
tie ce  fiècle  , & qui  eut  fa  fource  dans 
les  mêmes  ténèbres  , fut  la  fondation  des 
Monaftères , qui  fe  multiplièrent  à un 
point  prefque  incroyable.  Luxeu  , Ju- 
mièges  , Fécam  , Fleury- fur  Loire  » S. 
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y Bertin  , S.  Vandrille , en  un  mot  la  plu- 

VII.  part  des  grands  établilfemens  de  ce  gen- 
S i È c l e.  , qui  fubfiftent  encore  , doivent  leur 
origine  aux  tems  dont  nous  parlons.  Il 
fembloit  qu’on  ne  j?ouvoit  faire  une  œu- 
vre plus  agréable  a Dieu  , ni  donner 
une  preuve  plus  certaine  d’attachement 
à la  Religion  , que  de  confacrer  fa  for- 
tune à élever  de  toute  part  de  ces  pieux 
afyles , & à les  doter  richement.  Les 
Princes  & les  Grands  ne  connoilloient 
pas  de  meilleur  ufage  de  leur  puiffance 
& de  leurs  richelfes , & les  hommes  de 
toutes  les  conditions  ne  croyoient  avoir 
rien  de  mieux  à faire  dans  ce  monde  , 
que  d’aller  vivre  & mourir  fous  l’habit 
monaftique.  Ce  goût  étoit  devenu  fi  gé- 
néral , qu’il  n’étoit  point  rare  de  voir 
jufqu’à  trois  ou  quatre  cens  Moines  raf- 
femblés  dans  plufieurs  de  ces  retraites  : 
de  forte  qu’on  a peine  à concevoir  com- 
ment la  fociété  civile  pouvoit  fubfif- 
ter,  malgré  cette  défertion  prodigieufe 
d’hommes  de  tout  état , qui  abandon- 
rioient  le  monde  pour  peupler  les  foli- 
rudes. 

Des  domaines  immenfes  , des  ter- 
res de  la  plus  vafte  étendue  , devin- 
rent ainfi  le  patrimoine  des  Abbayes  , 

lefquelles 
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lefquelles  fe  trouvant  par-là  chargées  du  — — 

fervice  militaire  , de  la  Juftice  conten-  yn. 
tieufe  & de  l’adminiftration  d’un  riche  Siècle. 
revenu , donnoient  aux  Abbés  un  rang 
dans  l’Etat  , avec  tout  l’appareil  de  la 
grandeur  & toutes  les  commodités  de 
l’opulence.  Les  Monaftères  ayant  des 
Vaftaux  , des  Officiers  de  Juftice  , des 
affaires  de  toute  efpèce  } prenant  part  à 
la  guerre  , aux  querelles  qui  s’élevoient 
entre  les  Princes  & les  Seigneurs  , aux 
délibérations  publiques  & aux  affiem- 
blées  nationales  } étant  remplis  de  gens 
armés , de  valets , de  chevaux  ^ donnant 
gîte  aux  Rois  &c  à leur  fuite , il  étoit 
împollible  que  ces  afyles  de  la  paix  &c  du 
filence  ne  devinrent  pas  des  lieux  de  tu- 
multe , de  luxe  , de  dépenfe  , &:  que 
l’efprit  de  recueillement  , de  prière  & 
de  fimplicité  n’en  fut  banni  avec  la  pau- 
vreté & l’humilité  , qui  font  les  deux 
fondemens  de  la  vie  monaftique.  On 
doit  cependant  remarquer  pour  l’hon- 
neur de  cette  profeffion , d’ailleurs  fi  ref- 

fie&able , que  les  dons  magnifiques  & 
es  vaftes  pofTeffiôns  dont  elle  s’eft  enri- 
chie dans  ce  fiècle  & les  fuivans  , ont 
toujours  été  des  concédions  libres  , donc 
la  piété  feule  fut  le  motif.  Si  elles  ont  pafTé 
Tome  II.  C c 
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«=^=3»  les  bornes  que  l’efprit  de  la  Religion  de-* 
VII.  voit  prefcrire  à des  hommes  féparéç  dit 

.$  lie  l &.  monde  , cet  excès  de  libéralité  de  la  parc 
des  Fondateurs  n’a  point  eu  pour  prinr 
cipe  la  cupidité  .de  ceux  qui  profitèrent 
de  leurs  bienfaits  ? mais  plutôt  l’igno- 
rance , & meme  la  bonne-foi  groliîère 
des  uns  &c  des  autres. 

La  richeflè  des  Monaftères  , la  confi- 
dération  dont  ils  jouilïoient , & le  grand 
refpeét  qu’on  avoit  pour  la  profeilioi» 
fainte  de  ceux  quilesnabitoient,  donna 
encore  nailïànce  à une  autre  nouveauté  , 
dont  ce  fittde  eft  l’époque  principale. 
Il  s’agit  des  exemptions  accordées  au? 
Maifons  religieufes  & à ceux  qui  les 
habitoient , contre  l’ordre  commun  qui 
s etoit  toujours  obfervé.  Les  Princes  & 
ies  Evêques  concouroient  ordinairement 
À la  conceffion  de  ces  privilèges , qui  con- 
jiftoient  dans  le  droit  de  fe  gouverner 
fans  dépendance , pour  le  fpintuel  & le 
temporel , & de  n’ètre  fournis  à l’infr 
pe&ion  d’aucune  autorité  étrangère  , pas 
même  à la  Jurifdiélion  naturelle  & pri-r 
^nitive  de  l’Evêque.  D’abord  les  exempr 
tions  ne  furent  accordées  que  poftérieu.- 
rement  à la  fondation  des  Monaftères  , 
& par  des  motifs  parÿculiers  > enfuite 
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elles  firent  partie  du  titre  même  de  le-  = 
tablillèment  & de  la  dotation.  Enfin  les 
Papes  s’attribuèrent  le  pouvoir  de  les  ac-  S 
corder  arbitrairement , au  préjudice  du 
droit  originaire  des  Evêques , & fans  les 
confulter  , ni  avoir  obtenu  leur  confen- 
tement.  L’on  en  vint  même  jufqu  a don- 
ner à ces  privilèges  une  étendue  pref- 
qu’illimitée  , & l’on  en  fit  jouir  , non 
plus  des  Monaftères  particuliers  , com- 
me au  commencement , mais  des  Or- 
dres entiers , dans  quelque  portion  du 
monde  chrétien  qu’ils  fiifient  établis. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  combien 
d’abus  ont  réfulté  d’une  difcipline  ft 
contraire  aux  principes  de  l’ancien  gou- 
vernement de  l’Eglife  ; combien  de 
prétentions  ambitieufes  £e  font  élevées 
fur  ce  fondement , & combien  de  fols 
les  premiers  . Pafteurs  ont  eu  à fe  plain- 
dre des  entreprifes  faites  contre  leur 
autorité  , & des  révoltes  fcandaleufes , 
dont  les  privilèges  ont  été  la  fource.  Il 
faut  efpérer , qu’éclairés  par  l’expérience , 
& guidés  par  une  connoiflànce  plus  sûre 
des  véritables  règles , les  deux  puiflances 
s’accorderont  enfin  pour  faire  rentrer 
les  çhofes  dans  l’ordre  naturel. 

Parmi  les  Conciles  de  ce  fiècle  qui 

Ce  ij 
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fe  font  occupés  de  la  difcipline , nous 
VIT.  devons  fur  - tout  remarquer  celui  qui 
S-tèct*.  fut  tenu  à Conftantinople  l’an  69i, 
ëc  que  les  Grecs  ont  appellé  Quini- 
Jixtc j pour  faire  entendre  que  c’étoit 
comme  le  fupplément  du  cinquième  & 
du  fixième , qui  n’avoient  point  fait  de 
canons  fur  les  mœurs.  Il  porte  aulfi 
le  nom  de  Concile  in  Trullo  y parce 
qu’il  fut  allemblé  dans  une  Chapelle 
dont  le  toit  étoit  conftruit  en  forme  dç 
dôme.  Ce  Concile , convoqué  par  l’em- 
pereur Juftinien  II , comme  nous  l’a- 
yons dit , fut  compofé  de  deux  cent 
onze  Evêques  , tous  Orientaux  j on  s’y 
propofa  pour  objet  de  former  un  corps 
de  difcipline  qui  pût  fervir  de  règle  à 
toute  l’Eglife,  Cette  idée  avoir  quel- 
que choie  d’impofant  » & l’exécution 
en  pouvoir  être  utile  , fi  effeéfcivement 
toute  l’Eglife  y eût  concouru.  Cent 
cinq  canons  furent  employés  à exprimer 
les  régie  mens  que  ce  Code  univerfel 
devoit  renfermer.  Il  en  eft  dans  ce  nom- 
bre  qui  méritent  une  attention  particu- 
lière j tels  font  entre  autres  ceux  qui 
concernent  la  continence  des  Clercs  » 
& qui  fervent  de  règle  à toute  l’Eglifç 
Grecque  fyr  cette  n?ariète , depuis  près 
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de  onze  fiècles.  Il  y eft  ftatué  que  les 
Clercs,  élevés  aux  Ordres  facrés  , ne  VII. 
peuvent  plus  fe  marier  \ que  les  Eve-  S 1 £ e l k 
ques  doivent  garder  la  continence  par- 
faite , foit  qu’ils  aient  été  mariés  on 
non  ; & que  les  Prêtres , les  Diacres 
& les  Soudiacres , maries  avant  d’être 
promus  aux  Ordres , peuvent  garder 
leur  femme  , & vivre  maritalement 
avec  elles , à la  charge  feulement  de 
s’en  abftenir  Iorfqu’ils  approchent  des 
Saints  Myftères.  Le  Concile  alla  ju£- 
qu’à  blâmer  la  difcipîine  obfervce  dans 
LEglife  Romaine  , relativement  au  cé- 
libat des  Clercs & jufqu’à  lui  ordonner 
en  des  termes  olfenfans  ,-  de  changer 
fou  ufage  fur  cet  objet.  JLJne  difpofition 
iï  étrange,  & la  manière  plus  étrange 
encore  dont  elle  étoit  exprimée  , déplut 
avec  raifon  au  Pape  Sergius  I , & aux 
Occidentaux,  tellement  que  les  aétes 
du  Concile  Quinifexte  ne  purent  être 
reçus  à Rome , malgré  les  inftances  &c 
les  menaces  de  l’Empereur , & que  l'Oc- 
cident les  a toujours  rejettes  depuis.  On 
voit  encore  dans  les  canons  qui  furent 
drelfés  par  cette  aflemblée , qu’en  Orient 
l’Ordre  eccléliaftique  étoit  diftingué  des 
autres  états  par  un  habit  particulier. 

C c ii) 
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5 e-*  On  y trouve  aullî  l’origine  des  Evêques 
in  partiêus  infidelium  3 puifqu’il  y eft 
t g.  décidé  que  les  Evêques,  dont  les  Eglifès 
étoient  fous  la  domination  des  Muful- 
mans  , Sc  qui  par  cette  raifon  ne  pou- 
voient  prendre  poffeflîon  de  leurs  Sièges  r 
conferveroient  les  honneurs  Sc  la  puif- 
fance  de  l’épi  fco pat. 

Les  Conciles  tenus  en. Occident  pen- 
dant ce  fiècïe  , ne  contiennent  rien  de 
bien  remarquable.  Ceux  qui  s’afîèm- 
blèrent  à Tolède  en  Efpagne , font  les 
plus  célèbres.  Ils  n’ont  rien  qui  carac- 
térife  la  difcipline  de  ce  tems , par  des 
traits  plus  particuliers  que  ceux  dont 
nous  venoris  de  faire  mention.  Du 
relie  , ce  font  à peu  près  les  mêmes 
réglemens  que  ceux  du  liècle  précédent. 
On  y voit  feulement  que  la  pénitence 
canonique,  déjà  fort  adoucie  dans  fa  ri- 
gueur, fut  encore  peu  àpeu  abrégée  dans 
fa  durée.  Malgré  cet  affoiblilTementde  la 
difcipline , qui  tenoit  à celui  des  mœurs  % 
il  falloir  contraindre  , comme  on  la 
vu , les  pécheurs  fcandaleux  à foire  ufoge 
du  remède  falutaire  que  la  charité  de 
I’Eglife  leur  propofoit  j & fouvent  même 
les  Pafteurs , forcés  par  le  peu  d’effet 
de  leurs  menaces  Sc  des  peines  qu’ils 
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àvoient  prononcées  , recouroient  à une  — - 
autorité  étrangère  pour  fe  faire  obéir.  VII. 
Les  Conciles  d’Eljxigne  de  ce  fiècle  nous  S 1 1 e t r. . 
en  fourni  fient  plulieurs  exemples , & nous 
en  trouverons  encore  beaucoup  d’autre» 
dans  la  fuite. 

Les  Synodes  furent  plus  fares  ett 
France  , qu’ils  ne  l’avoient  encore  été/ 

A peiiie  les  Critiques  ont -ils  pu  eu 
compter  une  vingtaine  dans  tout  le' 
cours  de  ce  fiècle  , encore  y en  a-t-it 
quelques  - uns  qu’on  ne  doic  regarder 
que  comme  des  affemblées  politiques , 
convoquées  par  nos  Rois  pour  ftatuer 
fur  les  affaires  publiques  de  la  Nation. 

On  peut  attribuer  cela  au  partage  de 
la  Monarclrie  entre  plulieurs  Souverains, 
jaloux  Ôc  dangereux  voifins  les  uns  des 
auttes.  Leur  politique  timide  ne  voyoic 
pas  fans  inquiétude  des  afTemblées  cfui 
conduifoient  leurs  fujets  chez  leurs  en- 
nemis naturels , ou  qui  attiroient  chez 
eux  des  Prélats  attachés  à des  Princes- 
dont  ils  avoient  toujours  à fe  défier. 
Cependant  on  ne  lailfa  pas  de  faire 
plulieurs  régîemens  fages  Sc  utiles  , danv 
le  peu  de  Conciles  qu’on  eut  la  liberté 
de  teni*î-  Les  Evêques  de  France , mal- 
gré le  malheur  des  tems  , ne  man- 
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quoient  pas  tout  - à - fait  de  zèle , ni 
même  d’inftruétion  acquife  par  l’étude; 
& fi  le»  circonftances  euflènt  été  moins 
contraires  à leurs  bonnes  vues , les  me- 
ftires  qu’ils  prenoient  pour  arrêter  les 
progrès  de  l’ignorance  & du  vice , au- 
roient  produit  l’effet  qu’ils  en  atten- 
doient.  Ils  font  louables  au  moins  d’avoir 
fait  le  peu  qu’ils  pouvoient,  & l’on  doit 
reconnoître  que,  s’il  eft  refté  quelques 
lumières  dans  le  monde  , quelques 
idées  de  Juftice , quelques  fentimens  de 
vertu , quelques  principes  de  morale  8c 
de  fociabilité,  c’eft  à la  Religion  chré- 
tiejine  St  à la  vigilance  des  Pafteurs  qu’on 
en  eft  redevable. 

Parmi  les  monumens  eccléfiaftiques 
de  ce  fiècle , il  en  eft  un  que  nous  ne 
pouvons  pafTer  fous  filence  , tint  à câufe 
de  fa  lingularité,  qu’à  caufe  de  fa  liaifon 
avec  les  préjugés  de  les  ulâges  du  tems. 
C’eft  un  teftament  de  S.  Bertram , Evê- 
que du  Mans,  mort  en  6i$ , par  lequel 
ce  Prélat  inftitue  légataire  de  tous  fes 
biens  , fon  Eglife  du  Mans  , qui  eft 
qualifiée  de  Sainte  dans  l’aéte  dont  il 
s’agit , & la  Bafilique  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul , qu’il  avoit  bâtie  hors  k Ville; 
c’eft  aujourd’hui  l’Abbaye  de  la  Cou- 
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turc.  Il  invite  fes  amis  à fe  trouver  tous  ggj’riarM» 
les  ans  à la  célébration  de  fon  anniver-  VII. 
faire,  & il  exhorte  l’Abbé  delà  Cou- Siècle. 
ture  à mettre  ce  jour  - là  un  beau  lumi- 
naire , afin  , dit-il  y qu’on  foit  excité  à 
faire  du  bien  aux  Eglifes , en  voyant 
les  effets  de  leur  reconnoiflance  envers 
les  Fondateurs.  Ce  fait , qui  n’eft  pa» 
le  feul  de  fon  efpèce  , prouve  que  les 
richeffes  de  plufieurs  Eglifes  viennent  en 

grande  partie  de  la  libéralité  des  faints 
vêques  qui  les  ont  gouvernée*  dans  ce» 
rems  reculés , 5c  qui  étant  riches  5c  puif- 
fans  dans  le  fiècle , avant  d’entrer  dans 
le  Clergé  , Jaifïoient  leurs  biens  à leurs 
iucceûfeurs  , pour  fervir  à l’entretien 
des  Clercs,  au  foulagement  des  pauvres*- 
Sc  à la  dépenfe  que  le  Service  divin  exi- 
geoit,  afin  qu’ils  continuaffent  après  leur 
mort  d’être  employés  au  même  ufage 
qu’ils  en  avoient  fait  pendant  leur  vie.- 
Ainfi  a-t-on  vu  dans  les  fiècles  précé- 
dens,  S.  Germain  d’Auxerre,  S.  Remy 
de  Rheims , & d’au/res  faints  Evêques ,. 
luire  palier  à leurs  Eglifes  les  terre» 
qu’ils  avoient  pcffédées  à titre  de  patri- 
moine. S.  Pallade  , Evêque  d’Amxerre  , 
mort  en  £36,  fit  une  fondation  dans 
fbn  Eglife  Cathédrale , moins  riche  à- 
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la  vérité , mais  qu’il  n’eft  pas  inutile-  ' ; 

, Vil.  de  remarquer  ici.  Il  ordonna  que  tous 
Üxicti.  les  ans , a la  fête  de  S.  Germain , les 
Chanoines  recevroient  de  la  main  de 
l’Evêque  cent  fols  , monnoie  du  tems,.  I 
qui  vaudroient  environ  cinq  cens  livres  , 

aujourd’hui  » & laifla  des  fonds  deftinés 
*à  cet  objet.  C’eft  le  premier  exemple 
des  diftributions  manuelles  dans  les  Cha-^  j 

pitres».  j 
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CHRONOLOGIE 

DES  CONCILES. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Jfi L OMAKUM  V*  fous  S.  Grégoire , le 
f Avril.  On  y fit  une  Conftitution  en  s i ^ c *•  K- 
faveur  des  Moines,  qui  fur  foufcrite  par  An^3,  c* 
vingt-un  Evêques. 

Senonenfe  j.fjè  Sens , ofr  Ton  traira  de  601 
la  réformation  des  mœurs , de  la  limon ie  oa  environ.- 
& des  Ordinations  des  Néophytes.  Le  P.- 
Manll  conjecture  que  ce  fut  à ce  Concile 

Îjue  S.  Colomban  fut  appelté  & refufa  de 
e trouver,  parce  qu’on  devoit  y agiter  la 
queftion  qui  divifoit  les  François  & les" 

Bretons , touchant  le  jour  de  Pâques. 

* Cabiloncnfe  y de  Châlons-fur-Saône , 6<Jjv 
par  Arédius,  Evêque  de  Lyon.  La  Reine 
Brunéhaut  y fait  dépofer  S.  Didier,» 

Evêque  deVienne,  pour  l’avoir  reprifo 
de  fes  cléfordres.  {Fleury  y D.  Cellier.) 

Britannicum.  S.  Auguftin  de  Cantor-  6C4 
béri  y exhorta  fept  Evêques  Bretons , avec  «wu«n.- 
leurs  Doéteurs  & Savans  , à célébrer  la 
fête  de  Pâques  le  Dimanche  après  le  14 

Ce  vj. 
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L-i-j-rvaei  de  la  Lune  , à conférer  le  baptême  fui~ 
VII.  vant  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine , à prê- 

Siècle  cher  de  concert  l’Evangile  aux  Anglois. 

An  de  J.  ç.  Ces  Evêques  & Doéteurs  fchifmatiques 
ayant  refufé  de  quitter  leurs  anciens 
ufaees  , S.  Auguftin  leur  prédit  les 
maineurs  qui  leur  arrivèrent  quelque 
rems  après.  ( Béda  , HijL  Atfgl.  L . 2. 
C.  2.)  Dom  Cellier  met  ce  Concile  à 
Worcheftre. 

Cantuarienfe  j de  Cantorbéry  , pour 
confirmer  la  fondation  de  l’Abbaye  de  S» 
Pierre  & S.  Paul , la  première  qu’on  ait 
bâtie  en  Angleterre. 

605  Londincnic  , de  Londres , par  S.  Au- 
environ.  gUftin  de  Cantorbéry*,  ou  l’on  déclare 
nuis  les  mariages  contractés  au  troifième 
degré  de  parenté , ôc  avec  des  femmes 

?ui  avoient  reçu  le  voile.  {Manji  ,fuppL 

606.  Romanum  3 fous  Boniface  III , de  foi- 
xante  - douze  Evêques  , trente  - quatre 
Prêtres , plulieurs  Diacres  & de  tout  le 
Clergé.  Il  y fut  défendu , fous  peine  d’a- 
nathême , que  du  vivant  du  Pape  ou  de 
quelque  autre  Evêque , perfonne  fut  allez 
hardi  pouf  parler  de  fon  fuccelfeur. 

<fco.  Romanum y le  27  Février,  en  faveur 
des  Moiaes , contre  ceux  qui  prétendoienc 
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qu’étant  morts  au  monde , ils  ne  pou-  - " -Jt 
voient  exercer  aucun  miniftère  eccléfiaf-  VÏI. 
tique.  (Béda3  Hijl.  Angl.  L.  t.  C.  4.)  S 1 k c i «. 

Tolttanum  III  3 le  13  O&obre.  Quinze  Au  de  j.  c. 
Évêques  y reconnoiirent  celui  de  Tolède  ^io. 
pour  leur  Métropolitain. 

Egarenfe > d’Egara,  aujourd’hui  Té- 
rafla , dans  la  Province  de  Catalogue , à 
quatre  lieues  de  Barcelone , le  13  Janvier. 

On  y confirme  les  décidons  du  Concile 
d’Huefca,  tenu  en  5 98 , touchant  le  céli- 
bat des  Prêtres , Diacres  & Soudiacres. 

{Pagi.) 

Parijîenfe  VI  ^ de  routes  les  Provinces  fl  J- 
des  Gaules  nouvellement  réunies  fous  le 
Roi  Clotaire.  Soixante-dix-neuf  Evêques 
y firent  quinze  canons.  Ce  Concile  , le 
plus  nombreux  des  Gaules  en  ce  tems-là , 
eft  appellé  général  par  celui  de  Rheims 
de  1 an  Gi  5 . Le  Roi  Clotaire  donna  le  1 # 

O&ohre  , jour  même  de  la  tenue  de  ce 
Concile,  un  Edit  pour  l’exécution  de  fes 
canons.  ( D Cellier , T.  XVII.  p.  779.) 

Hifpalenfe  II y de  Séville,  le  13  No-  évy. 
vembre.  Huit  Evêques,  S.  Ifidore  de  Sé- 
ville à leur  tête , y firent  des  décrets 
divifés  en  treize  aébions  ou  Chapitres. 

{ D’ Âguirre } Ferreras.)  Pagi  met  ce 
Concile  en  6x8r 
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au  plus  tard. 
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Charnenfe  feu  Theodofopolitanum 
de  Charne  ou  de  Théodofiopolis  en  Ar- 
ménie, par  le  Patriarche  Jéfer  Nécaïn. 

On  y révoque  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
au  Concile  de  Thévis , on  y reçoit  le 
Concile  de  Chalcédoine , & on  fupprime 
l’addition  qui  crucifixus  es  pro  nobis-j- 
faite  au  Trifagion.  ( Galanus  3 Conc, 
Arm . T.  1 3 & Edit.  Venet.  T.  FI.) 

Matifconenfe  3 de  Mâcon , où  le  Moine 
Agreftin  eft  confondu  par  S.  Euftafe  , 
Abbé  de  Luxeu , fur  les  calomnies  qu’il 
avançoit  contre  la  Règle  de  S.  Colomban. 
{Manf). 

Remenfe  3 deRheims,  fous  l’Arche- 
vêque Sonnace , avec  plus  de  quarante 
Evêques.  On  y fit  vingt -cinq  canons  , 
dont  l’un  dit  qu’on  obfervera  ceux  du 
Concile  de  Paris  de  6 1 5 . 

* Conjlantinopolitanum  3 fous  le  Pa- 
triarche Sergius , où  les  Acéphales  déci-  ”*r 
dèrent  qu’il  n’y  a qu’une  volonté  & une 
opération  en  J.  C.  {P agi.) 

Clippiacenfe  , de  Clichi  près  de  Paris  , 
le  xi  Mai.  Àflemblée  mixte , convoquée 
par  Dagobert , pour  y régler  tout  ce  qui 
pourroit  contribuer  à la  tranquillité  de 
l’Etat,  & à l’utilité  de  l’Eglife.  ( Aimon .) 
Les  aétes  en  font  perdus. 
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' * Linienfe  } de  Lénia  en-  Irlande  , au  

-fujet  de  la  Pâque*  On  y décide  qu’on  VII. 
continuera  de  célébrer  ce  faint  jour  com-  S : i c l e. 
me  par  le  paflfé  , c’eft-à-dire , le  *4  de  An  & j.  c. 
la  Lune , quand  ce  jour  fera  le  Dim  an-  63®. 
die.  C’eft  le  feul  point  où  les  Hibernois 
s’accordoient  avec  les  Juifs  pour  la  célé- 
bration de  la  Pâque  , quoique  d’anciens 
Auteurs  les  appellent  Quartodécimans. 

( Edit:  Vcnet.  tom.  VI.) 

* AUxandfinum  , par  le  Patriarclie  &3Î' 
Cyrus,  en  faveur  des  Monothélites.  Ce 
Concile , dans  l’original , eft  daté  du  mois 
Payni  , qui  répond  à Mai  & à Juin. 

\Manfi) 

Toletanum  IV le  9 Décembre.  Soi-  633. 
Xante-deux  Evêques , auxquels  S.  Ifidore 
de  Séville  préfijdoit,  y firent  foixante- 
quinzê  canons , dont  le  quatrième  pres- 
crit en  détail  la  forme  de  tenir  les  Con- 
ciles , qui  venoit  apparemment  d’une 
tradition  plus  ancienne  , mais  qu’on  ne 
trouve  point  auparavant. 

Jerofolymitanum  des  Evêques  de  Pa-  634. 
ïeftine.  Ce  fiit  de  ce  Concile  que  S.  So- 
phrône  écrivit  fa  belle  Lettre  fynodale , 
pour  donner  aux  Patriarches  avis  de  fon 
éle&ion.  Il  y prouve  les  deux  volontés  & 
les  deux  opérations  en  J.  C. 
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«a AurcViancnfe  V 3 contre  un  hérétique' 

VII.  qu’on  croit  avoir  été  Grec  &c  Monothéhte. 
Siècle.  Clippiacum  3 de  Glichi , prè*-de  Paris-, 
An  a©  j.  c.  k 1 Mai,  011  S.  Agil  fut  établi  prunier 

634  Abbéde  Rebais,  Monaftère  nouvellement 
°U  *6^6°  ^onc^  P8*  S*  El°b  ( diabil f&c.  1 3 BeneeL 

3 ’ ?’  313-)  . . 

636,  Toletaaum  V , fous  le  Roi  Cinthilla*, 
qui  fit  faire  neuf  canons , lefquels  regar- 
dent prefque  tous  fa  pui (Tance.  Vingt»* 
deux  Evêques  y foufcrivirent , & deux 
Députés  d’abfens. 

<38.  Tolecanum  VI y le  9 Janvier,  fadeu* 
xième  année  du  Roi  Cinthilla.  Quarante- 
deux  Evêques  d’Efpagne  & des  Gaules  y 
ordonnèrent  , avec  le  confentement  du 
Roi  & des  Grands , qu’à  l’avenir  aucun 
Roi  ne  monteroir  fur  le  Trône,  qu’il  ne 
promît  auparavant  de  conferver  la  foi 
.catholique,  &c. 

£39.  * Conjiantïnopolïtanum , On  y lut  Sc 

©n  y confirma  TEéchèfe  de  l’Empereur 
Héraclius , compofée  par  Sergius  de 
Conftanrinople.  Elle  reconnoilfoit  deux 
natures  en  J.  C. } mais  elle  défendoit  de 
dire  qu’il  y eût  deux  volontés  ou  deux 
opérations.  Elle  déclaroit  que  c’eft  un  feul 
^ & même  J.  C..qui  opère  les  choies  di- 

vines & humaines , & que  les  unes  & les 
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autres  de  ces  opérations  procèdent  du 
même  Verbe  incarné , fans  divifion , ni 
confulion. 

Romanum , où  le  Pape  Séverin  con- 
damne l’E&hèfe.  ( P agi-  ) 

Romanum  y par  le  Pape  Jean  IV , au 
mois  de  Janvier , contre  le  Monothélif- 
mç.  {P agi) 

Aurdiancnfe  VI 3 d’Orléans  , contre 
certains  hérétiques  (apparemment  Mo- 
nothélites)  qui  avoient  pénétré  en  France. 
( Manji .)  Labbe  met  ce  Concile  en  645. 

Cabilonenfc  3 de  Châlons-fur-Saône  > 
le  1 5 Octobre  , par  ordre  de  Clovis  IL 
On  y fit  vingt  canons  , qui  furent  fouf- 
crits  par  trente-neuf  Evêques  préfens , ôc 
fix  Députés  d’abfens , &c.  {Fleury.) 

Conférence  de  Pyrrhus  de  Conftanti- 
nople  avec  S.  Maxime  Abbé.  Elle  fe  tint 
en  Afrique  au  mois  de  Juillet,enpré- 
fence  du  Patrice  Grégoire  & de  quel- 
ques Evêques.  S.  Maxime  y démontra 
qu’il  y a deux  volontés  & deux  opéra- 
tions en  J<  C.  Pyrrhus  fe  rendit  à fes 
preuves  , & alla  enfuite  à Rome , où  il 
rétraéla  ce  qu’il  avoir  enfeigné  aupara- 
vant d’une  feule  volonté  & d’une  feule 
opération , & il  y fut  ainfi  reçu  à la 
communion  ; mais  il  retourna  enfuite  à 
fon  ancienne  erreur. 
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. — 1 -- i1-  ^[ricana.  Il  y eut  pluiîeurs  Conciles 

VII.  en  Afrique  cette  année  contre  les  Mo- 
S i f e t k.  nothélites  } un  en  Numidie  , un  autre 
An  <!e  j.  ç.  dans  la  Byfacène , un  troifième  en  Mau- 

646*  ritanie , & un  quatrième  à-  Carthage  dans 
la  Province  Proconfulaire. 

646.  Toletanum  VII.  Vingt-huit  Evêques 
& onze  Députés  pour  les  abfens  y firent 
lix  canons. 

648.  Romanum  , où  l’on  croit  qùfe  le  Pape 
Théodore  dépofa  Paul  de  Confia  ntino- 
pie  , de  même  qu’il  y anathématifa  Pyr- 
rhus , dont  il  foufcrivit  la  Sentence  du 
fa’ng  même  de  J.  C.  mêlé  avec  de  l’encre. 

649.  Laicrancnfc  3 dont  la  première  feffion 

« fe  tint  le  5 Oélobre  * & k dernière  le 

4 1 du  même  mois.  Il  y avoit  cent  cinq 
Evêques  , compris  le  Pape  S.  Martin. 
Tous  foufcrivirent  la  condamnation  de 
Théodore , jadis  Evêque  de  Pharan  , de 
Cyrus  d’Alexandrie , de  Sergius  de  Conf* 

„ tantinople , de  Pyrrhus  & de  Paul  fes 
fucceffeurs , & de  leurs  écrits  hérétiques, 
ainfî  que  de  l’E&hèfe  ôc  du  Type  qu’iîs 
avoient  autorifés. 

650.  *TheJfalonicenfia  duo > par  Paul,  Mé- 
tropolitain de  Thefîalonique.  Dans  le 
premier , ce  Prélat  infeélé  du  Monothé- 
Mme  , drefla  une  expofition  de  cette  doc- 


Digitlzedby  Google 


C H R i T 1 ! H S,  6 IÇ 

trine  , qu’il  envoya  au  Pape  S.  Martin  , si.1."  e 
avec  une  Lettre  fynodale  pour  la  défen-  VII. 
dre.  Le  Pape , pour  réponfe , lui  renvoya  Siècle. 
deux  Députés  chargés  d’une  profelfion  ajj  de  3.  c. 
de  foi  catholique  , avec  ordre  à lui  de 
la  ligner,  fous  peine  d’anathêmè  j fur 
quoi  Paul  ayant  rafïemblé  un  nouveau 
Concile , ligna  l’écrit  de  Martin , mais 
après  l’avoir  tronqué  dans  un  point  elfen- 
tiel,  & le  remit  enfuite  aux  Députés. 

Romanam  de  Rome.  Le  Pape  S.  650. 
Martin  , indigné  de  la  fourberie  de  Paul 
de  Thelïalonique , commença  par  impo- 
fer  une  peine  canonique  à fes  Députés, 
pour  s’étre  mal  acquittés  de  leur  corn- 
million  ; puis  dans  un  Concile  qu’il  tint 
le  1 Novembre  , il  anathématifa  Paul 
& tout  ce  qu’il  avoiffait  dans  les  deux 
Conciles  de  Theflalonique , mentionnés 
ct-delTus.  (Man/î  > fuppl.  Conc.  tom.  I.) 

Clippiacenfe  , de  Clichi.  Privilèges  de  653. 

F Abbaye  de  S.  Denis , loufcrits  par  Te  Roi 
Clovis  II  , par  Béroalde,  fon  Référen- 
daire , & par  vingt-quatre  Evêques  , le 
11  Juin. 

Toletanum  Fl  II 3 commencé  ait  mois  653. 
de  Décembre  , & fini  au  mois  fuivant. 

Le  Roi  Récefuinte  y lut  fa  profelïion  de 
foi , où  il  recopie  les  quatre  Conciles- 


VIT. 


6 io  S i i c L i s 

généraux.  On  y fit  enfuite  douze  Ca- 
nons d’un  ftyle  fi  diffus  Sc  fi  figuré , qu’il 


S i ici e.  n’e(t  point  aifé  de  les  entendre.  Le  di- 
Aa  4c  j c X^me  p°rte  que  l’éleétion  du  Roi  fe  fera 
dans  l’endroit  où  « fon  prédécefTeur  fera 
» mort,  & cju’elle  fera  faite  par  les  Evê~ 
n ques  qui  s y trouveront  préfens  & par 
» les  grands  (Officiers)  du  Palais.  » Ce 
Concile  fut  foufcrit  par  cinquante-deux 
Evêques. 

$5  y Tohtanum  IX  y le  i Novembre.  Seize 

Evêques  y firent  dix-fept  canons , la  plu- 
part pour  réprimer  les  abus  que  les  Évê- 
ques commettoient  dans  l’adminiftration 
des  biens  eccléfiaftiques. 

6.  Toletanum  X , le  x Décembre.  Vingt 

Evêques  y firent  fept  canons. 

Manfolacenfe , de  Malay-le-Roi , fur 
la  rivière  de  Vanne,  aune  lieue  de  Sens, 
célébré  par  Emmon.  On  y fit  quelques 
réglemens  fur  la  difciplidfe. 

66o  Nannetenfe3  de  Nantes.  On  y fit  vingt 
«m  environ.  canons>  Le  p,  Labbe  renvoie  ce  Concile 
à la  fin  du  9 e.  fiècle  j mais  le  P.  Pagi 
prouve  par  Flodoard  qu’il  s’eft  tenu  en  çe 
tems-ci. 

664.  Pharenfe  , en  Angleterre  La  queftion 

de  la  Pâque  y fut  agitée  entre  les  A 11- 
giois  qui  Envoient  l’uf^ge  de  Rome , 5c 
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les  EcofTois , Scoti , qui  en  Envoient  un  œssa 
autre.  On  y ajouta  auîli  quelques  autres  VII • 

queftions  de  difcipline.  Les  Ecoflois  per-  Siècle. 
/dirent  leur  caufe.  {P agi.)  An  A*  J.  c. 

Emeritenfe , de  Mérida  en  Efpagne  , 666. 
le  6 Novembre.  Douze  Evêques  y firent 
vingt-trois  canons. 

Crctenfe , de  l’Ifle  de  Crète.  Paul , 667, 

Archevêque  de  cette  Ifie , ayant  cité  à ce 
Concile  Jean  , Evêque  de  Lappa  , four 
un  fujet  qu’on  ignore  , fit  prononcer 
contre  lui  une  Sentence , dont  Jean  ap~ 
pella  auflï-tôt  au  Saint-Siège.  Paul , re- 
gardant cet  appel  comme  un  aéte  de 
♦évolte  j mit  TEvêque  en  prifon  ; mais 
Jean  s’étant  échappé , eut  le  bonheur 
d’arriver  à Rome.  {Manji,  tom.  I.) 

Romanum  j le  1 9 Décembre  , par  le  667. 
Pape  Vitalien , ou  l’appe!  de  Jean,  Evê- 

2ue  de  Lappa , eft  reçu , & la  procédure 
e l’Archevêque  Paul  caflee.  ( Manfi , 

D.  Cellier.) 

A ugujlodunenft  3 voyez  plus  bas  Chrifi-  (,70. 
tiacum  , à l’an  676. 

* Burdïgalcnfe,  de  Bordeaux,  en  pré-'  67 3. 
fênee  du  Comtç  Loup , par  les  Métro- 
politains de  Bourges  , de  Bordeaux  & 
d’Aufch  , afliftés  de  leurs  Comprovin- 
ciaux.  On  y travailla  au  rétablilTemeiH: 
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L de  la  paix  dans  le  Royaume , ôc  à la 
réformation  de  la  difcipline.  {Faijjette a 
Siècle,  tom.  L p.  $6 1.) 

Au  d*  j.  c.  Hcrjordienfe  j d’Herford , le  18  Sep- 
673*  tembre.  Ce  Concile  d’ Angleterre  n’étoit 
- compofé  que  de  fix  Evêques.  S.  Théo- 
dore de  Cantorbéry  y propofa  dix  arti- 
, ' ''  clés  extraits  des  canons , que  tous  les 
Evêques  promirent  d’obferver.  Te  pre- 
mier fegarde  la  Pâque , qu’il  faut  célé- 
brer le  premier  Dimanche  après  le  14 
de  la  Lune.  {Wilkins  Manfi.) 

67$.  Joletanum  XI,  le  7 Novembre.  On 
y fit  feize  canons , qui  furent  fouferits 
par  dix-fept  Evêques  , deux  Député» 
d’abfens  , par  fix  Abbés  , & par  l’Ar- 
chidiacre de  Tolède.  Ce  Concile  ordonne 
de  corriger  Les  pécheurs  publiquement , 
ôc  il  ajoute , que  fi  l’on  condamne  à l’exil 
ou  à la  prifon , la  Sentence  fera  prononcée 
devant  trois  témoins  , & foulcrite  de  la 
main  de  l’Evêque.  Les  Evêques  condam- 
noienrdonc  dès-lors  4 ces  fortes  de  peines, 
675*  Bracartnfe  111 , de  Brague.  Huit  Eve» 
ques  y firent  neuf  canons , dont  quelques- 
uns  font  des  plaintes  contre  les  Evêques. 
On  n’eft  point  sûr  de  la  date  de  ce  Concile. 
676,  Chrijliacum  > de  Cretfy  ou  Crécy  dans 
le  Ponrhieu , fuivant  la  conjedure  du  P. 
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Mabillon.  S.  Léger , Evêque  d’Autun  , y 
aillfta  j ce  qui  a porté  quelques  Copiftes 
à placer  ce  Concile  à Autun  , en  quoi  ils  s i è c l s. 
ont  été  fuivis  par  les  Editeurs  des  Coït-  . ^ j c> 
ciles.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute , 
en  rapportant  ce  Concile  à l’an  670  , au 
lieu  de  6-j6 , que  D.  Mabillon  prouve 
être  fa  vraie  dace.  (V07.  le  16e.  Liv.  de 
{qs  Annales  > 8c  fes  Œuvres  pojlhumes  y 
T.  I.p.  53  o.)  Les  Statuts  qui  nous  reftent 
■de  ce  Concile , concernent  prefque  tous 
la  difeipline  monaftique.  Le  premier  or- 
donne que  les  Prêtres  8c  les  Clercs  fauront 

(>ar  cœur  le  Symbole  de  S.  Athanafe.  C’eft 
a première  fois  qu’il  eft  parlé  de  ce.  Sym- 
bole en  France. 

Mar  lace  nfe  3 de  Morlay  , au  Diocèfe  677. 
de  Toul , fuivant  D.  Mabillon  ; de 
Afarly , près  de  Paris , félon  le  P.  Pagi , 
au  mois  de  Septembre.  Les  Evêques  dé 
Neuftrie  8c  de  Bourgogne  affemblés  par 
ordre  & en  préfence  du  Roi  Thierry , 
y dépofent  Chramlin , qui  s’étoit  emparé 
de  l’Evêché  d’Embrun  , 8c  lui  déchirent 
les  habits  pour  marque  de  fa  dégradation. 

( Edit.  Venet.  T.  VII.  Manjî.  ) 

* Gallicanum  des  Gaules  , aflemblé  678 
par  ordre  du  Roi  Thierry  8c  du  Maire  P1»1 
Tbroin , dans  un  Palais  Royal  qu’on  ne 
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g--  — délîgne  point.  On  y prefle  S.  Léger  , 
VII.  Evêqüe  d’ Autan  , de  s'avouer  coupable 
S*i  i c i.  e.  de  la  mort  du  Roi  Childéric  II  ; & mal- 
Aa  de  J;  c gré  les  proteftatioris  qu'il  fait  de  fon 
innocence , on  le  dégrade , puis  on  le 
livre  au  Comte  du  Palais  pour  le  faire 
mourir. 

^79*  Mcdïolanenfc , de  Milan , par  l’Arche- 
vêque Manfuetus,  vers  le  commencement 
de  l’année.  Le  Prêtre  Damien  , qui  fut 
peu  après  Evêque  de  Pavie , compofa  une 
Lettre  fynodale  de  ce  Concile  à l’Empe- 
reur , où  les  deux  volontés  & les  deux 
opérations  en  J.  C.  font  expliquées  avec 
netteté,  & défendues  avec  force.  ( Mu - 
ratori  > Annal,  d'h.  T.  IP".) 

679.  Gallicanum  3 vers  le  commencement 
de  l’année , contre  le  Monothélifme. 

*>79-  Romanum  3 au  rtiois  d’O&obre.  Saint 
Wilfrid,  Archevêque  d’Yorck,  chaffé 
de  fon  Siège  par  le  Roi  Egfrid  & Théo- 
dore, Archevêque  de  Cantorbéry , y fut 
rétabli  par  un  Jugement  contradi&oire , 
où  Ion  entendit  les  accufations  alléguées 
contre  lui  par  le  Moine Coenvald,  député 
de  Théodore , ôc  les  défenfes  que  le  Saint 
y oppofa  ; mais  on  ne  tint  pas  compte  de 
ce  Jugement  en  Angleterre.  ( D . Cellier.), 
Pagi  met  ce  Concile  en  67%. 

Ronr.anum 
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Rom  a nu  m fous  le  Pape  Agathon,  le 
Mardi  de  Pâques , 17  Mars.  Cent  vingt-  VII. 
cinq  Evêques  y alliftèrent  ; Saint  Wilfrid  S 1 f c l k. 
étoit  de  ce  nombre.  On  y envoya  des  An  ^ j c> 
Députés  à Conftantinoplejpour  le  Concile  680. 
général , avec  une  Lettre  du  Pape , & une 
autre  du  Concile  , à l’Empereur  Conf- 
tantin  Pogonat,  où  le  Pape  & le  Concile 
feconrioiilent  deux  volontés  & deux  opé- 
rations en  J.  C.  ( D . Cellier.) 

A riglicanum  dans  la  Campagne  de 
Hapfeld,  le  17  Septembre,  par  Théo- 
dore , Àrcheveque  de  Cantorbéry , contre 
l’erreur  des  Monothélites.  {P agi) 

Constant  j n op  olit  an  u m.  SU 
xième  Concile  général,  commencé  le  7 
Novembre  68 o , & fini  le  16  Septembre 
6 S 1.  Ce  Concile  ne  rejetta  pas  feule- 
ment les  dogmes  impies  des  Monothéli- 
res;  mais  comme  difent  les  Pères  dans  la 
treizième  fefïion  : Nous  croyons  aufii  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  l’E- 
glife  ; fa  voir , ceux  de  Sergius , jadis  Evê- 
que de  cette  Ville  de  Conftantinople , gui 
a commencé  d’écrire  fur  cette  erreur; 'de 
Cyrus  d’Alexandrie  ; de  Pyrrhus , Paul 
ôc  Pierre , aulli  Evêques  de  Conftantino- 
ple; de  Théodore,  Evêque  de  Pharan.... 

Nous  les  déclarons  tous  frappés  danathê- 

Tome  IL  Dd 
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Aa  if  J.  C. 
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683. 
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me.  La  mémoire  d’Honorius  ne  fut  pas 
non  plus  épargnée.  Tous  ces  anathèmes 
furent  renouvelles  en  la  préfence  de 
l’Empereur  à la  dernière  femon  , où  l’on, 
anathémacifa  auffi  Macaire  d’Antioche, 
& le  Moine  Etienne  fon  difciple.  Il  y 
avoit  à cette  feffion  plus  de  cent  foixante 
Evêques. 

Tolttanum  XII 3 depuis  le  9 Janvier 
jufqu’au  15  du  même  mois.  Trente-cinq 
Evêques , & à leur  tête  S.  Julien  de  To- 
lède , y confirmèrent  la  renonciation  du 
Roi  Wamba  au  Royaume,  déclarée  fo- 
Jemnellement , le  Dimanche  1 4 Oétobre 
de  l’année  précédente  ; ilsafiurèrent  aufiî 
le  Royaume  à fon  fuccefieur  Ervige , & 
à l’Evêque  de  Tolède  le  pouvoir  d’ordon- 
ne*  cous  les  Evêques  d’Efpagne.  Enfin  on 
y fit  treize  canons. 

T oie  tan  um  XI II , le  4 Novembre», 
Quarante  - huit  Evêques  y firent  treize 
canons , dont  environ  la  moitié  regarde 
des  intérêts  temporels.  Ce  Concile  dura 
trois  joqrs. 

ToUtanum  XIF , depuis  le  4 Novem- 
bre jufqu’au  10  du  même  mois,  pour  la. 
réception  du  fix.it me  Concile  général  , 
dans  toute  l’Efpagne  &c  la  Gaule  Gothi- 
que , à la  demande  du  Râpe  Léon  II , qui 
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leur  en  envoya  les  aéfces.  Les  Evêques 
d’Efpagne  les  ayant  examinés,  approu- 
vèrent le  Concile  en  tout. 

* Manaf chier ttnfe , dans  l’Arménie  , 
fur  les  confins  de  ï’Hircanie , par  le  Pa- 
triarche Jean  d’Oznia.  On  y admit  le 
dogme  des  Acéphales  , on  y défendit 
l’ulage  de  l’eau  & du  pain  levé  dans 
l’Euchariltie , & on  y fit  d’autres  chan- 
gemens  dans  la  difeipline.  {Edit.  Vtnct. 
T.  ri!.  ) 

Tolctanum  X V y le  1 1 Mai.  Soixante- 
un  Evêques  y expliquèrent  quelques  pro- 
pofitions  qui  avoient  déplu  au  Pape  Be- 
noît , Sc  y décidèrent  que  deux  fermens 
du  Roi  Egica  qui  paroifioient  contraires, 
tie  l’étoient  point.  Il  ne  faut  pas  croire , 
difent  les  Evêques , qu’il  ait  promis  de 
foutenir  les  intérêts  ae  fes  beaux-frères 
mûrement  aue  félon  la  juftice.  Mais  en 
cas  qu’il  fallût  choifir,  le  dernier  fer- 
ment , fait  en  faveur  du  peuple,  devroic 
l’emporter,  puifque  le  bien  public  eft 
préférable  i tous  les  intérêts  particuliers. 
Le  Roi  Egica  confirma , par  fon  Ordon- 
nance , décrets  du  Concile. 

Roekomagen/e  j de  Rouen  , par  faint 
Ansbert  & feize  Evêques , ubi  plurima 
JDco  accepta  & f anche  Èccîefi*  utilitatibus 

Dd  ij 
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prof  ut  nia  , difputata  funt  3 dit  T Auteur 
de  la  Vie  de  S.  Ansbert.  C’efi:  tout  ce 
S t k c 1 1 qu’on  fait  de  ce  Concile  > à la  réfer ve  d’un 
An  ilt  j.  ç.  privilège  de  l’Abbaye  de  Fontenelle  qu’on 
y confirma,  {Bouquet  3 tom.  III.) 

69 j,  Çdtfaraugujlanum  III 3 de  Saragofie, 
le  i de  Novembre.  On  y fit  cinq  canons 
fur  la  difcipline. 

691.  Conjluntinopolitanum  3 dit  in  Trullo  3 
.qu  Q jinifexturn , parce  qu’il  eft  regardé 
comme  un  fupplément  au  cinquième  & 
au  fixième  Conciles  , ou  l’on  n avoit  fait 
aucun  canon  pour  la  difcipline  & pour 
les  mœurs.  On  en  fit  cent  deux  dans  ce- 
lui-ci , qui  furent  foufcrits  par  deux  cent 
onze  Eyêques  & par  les  Légats  du  Pape 
Sergius  III  y mais  le  Pape  défavoua  ie« 
Légats.  Entre  ces  cpnt  deux  canons , il 
y en  a de  fort  bons , que  les  Papes  ont 
approuvés , &ç  d’autres  mauvais  qu’ils 
ont  condamnés. 

fryi'  Britannicum  3 de  prefque  toute  la  Bre- 
tagne , ou  l’Angleterre,  ditBède.  Il  fut 
alîemblé  par  le  Roi  Ina  , pour  réunir  les 
Bretons  avec  le$  Saxons.  Les  premiers  , 
quoique  Chrériens , différencie  encore 
en  plufieurs  ufages , comme  fur  la  Pi- 
que, &c.  Voye\  Pagi.  • 

$93.  JoUtantiîK  X FI3  le  1 Mai.  Cinquante- 
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, neuf  Evêques,  cinq  Abbés  & trois  Dépu- 
tés  d’ Evêques  abfens  y afliftèrent , avec  VIL 
le  Roi  Egica  & feize  Comtes*  On  y fit- S i t c i k, 
dix  canons  de  difcipline*  & on  y dépofa  a»  Je  y. 
Sisbert  de  Tolède , comme  ayant  «onfpiré 
contre  le  Roi , qui  le  condamna  à une* 
prifon  perpétuelle*  • 

Toletanum  XVII , le  9 Novembre*  69.4* 
On  y fit  huit  canons  fur  la  difcipline.  Ou 
*e  trouve  point  dans  les  a êtes  de  ce  Con- 
cile les  foufcriptions  des  Evêques  qui  y 
afliftèrent. 

Bacunccldenfe  t de  Bacanceld  en  Au- 
gleterre.  S.  Èritoualde  de  Cantorbéry , 
avec  T obie  de  Rocheftre , des  Abbés , des 
AbbelTes , des  Prêtses  ÿ des  Diacres  , des 
Seigneurs,  & Vitred,  Roi  de  Kent , y 
afliftèrent.  Ce  Prince  y promet  de  confer- 
ver  la  liberté  S c l’immunité  des  EglifeS 
& des  Monaftères* 

Trajeclenfe » d’Utrecht , par  S.  Wiîe-  697* 
brod.  On  y réfolut  d’envoyer  des  Mif- 
fîonnaires  dans  les  Provinces  voiftnès.  A 
ce  Concile  aflifta  S.  Winfrid , depui» 
nommé  Boniface,  qui,  après  avoir  iervi 
plufieurs  années  dans  l’Eglife  d’Utrecht 
en  qualité  de  Prêtre , devint  Archevêque 
de  Mayence. 

Bergamjltdaifc  , de  Bergamftcd  én  69t. 
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m.j»r.ga  Angleterre.  S.  Britoualde  y préfida , 9c 
V 1 1.  f Evêque  de  Rocheftre  avec  le  Roi  Vitred 

i i i:  1 1 e,  y aflifta.  O11  y fit  vingt-huit  canons  , 

An  «k  j.  c.  qui  peuvent  être  aulli  regardés  comme 
Loix  civiles , puisque  les  deux  Puiflfances 
y concouroient , & qu’ils  ordonnoient 
des  amendes  êc  d’autres  punitions  rem-  , 
porelles , outre  les  fpirituelles. 

Aquiltitnfe.  d’Aquilée , par  le  Patriar- 
che Pierre  & les  Evêques  de  Ton  refïort. 

Ces  PrélatSj  fur  les  remontrances  du  Pape 
Sergius,  comme  le  ditBède3  (Ltb.  de  Jex 
étatibus.  ) renoncent  unanimement  au 
fchilme  qui  les  tenoit  féparés  de  l’Eglife 
Romaine  depuis  le  tems  du  Pape  Pélage  I, 
à l’occaiion  de  la  condamnation  des  trois 
Chapitres. 

?co  V ormatïtnfe y de  Worms.  On  y fait 

*>u  environ.  douze  cauons  fur  la  difcipline  , dont  le 
premier  défend  d’accorder  la  Commu- 
nion , même  à la  mort,  à ceux  qui  n’au- 
ront pu  prouver  une  accufation  formée 
par  eux , contre  un  Evêque  , un  Prêtre 
ou  un  Diacre.  {Hart^heim  , tom.  /.  ) 
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CHRONOLOGIE 

DES  PAPES.  * 

SEPTIÈME  SIÈCLE . 

VXIV,  SABINIEN. 

Sabinien  , Diacre  , qui  avoit  été 
Nonce  de  S.  Grégoire  à Conftantinople 
auprès  de  l’Empereur  Maurice , fut  or- 
donné Pape  le  i de  Septembre , félon 
M.  Fleury , après  une  vacance  de  cinq 
mois  & demi , 8c  ne  tint  le  Saint-Siège 
que  cinq  mois  & dix-neuf  jours.  Le  P. 
Pagi  met  l’Ordination  de  Sabinien  le  1 5 
Septembre  604  , & fa  mort  le  îa  Fé- 
vrier 606 , 8c  lui  donne , après  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  , un  an  cinq  mois  & 
neuf  jours  de  pontificat.  On  peut  re- 
marquer ici  avec  M.  Fleury  , que  dans 
l ele&ioir  du  Pape  , le  choix  tomboic 
ordinairement  fur  un  Diacre  plutôt  que 
fur  un  Prêtre  \ ce  qui  venoit  de  ce  que 
les  Diacres  fe  trouvant  chargés  tout  à 
la  fois  du  temporel  6c  du  fpiriruel  » 
croient  maîtres  ne  tout , & fe  concilioient 
aifément  les  efprirs. 
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■ LXV.  BONIFACE  III. 

Bonifaoè  III , Diacre  & Apocrifiatre 
de  l’Eglife  Romaine  , fut  ordonné  Pape 
le  15  Février  60G  , & ne  rint  le  Saint- 
Siège  que  huit  mois  & ving-huit  jours  + 
jufqu’au  1 1 de  Novembre  606 , félon  M. 
Fleury.  Le  P.  Pagi  met  fon  Ordination 
le  1 9 Février  de  l’an  607 , d’après:Anaf- 
tafe  , 6c  fa  mort  le  10  de  Novembre  d£ 
U même  année.  Bonifaceobtintde  l’Em- 
pereur Phocas  ce  que  les  Papes  Pelage  II 
& Grégoire  le  Grand  n’avoient  pu  obte- 
nir de  leur  tems  j favoir  , que  le  Patriar- 
che de  Conftantirrople  ne  prendroitplus 
le  titre  d’œcuménique.  Quelques  Au- 
teurs veulent  que  Phocas  ne  fuivit  en 
cela  que  Ion  reflentiment  contre  le  Pa- 
triarche Thomas  , dont  il  étoit  mécon- 
tent. Quoi  qu’il  en  foit,  les  Evêques  de 
Conftantinople  reprirent  dans  la  fuite 
ce  titre. 

L X VI.  BONIFACE  IV. 

Boni  face  IV , natif  de  Valérie , au  pays 
des  Marfes , fait  élu  Pape,  félon  M.  Fleu- 
ry , après  que  le  Saint-Siège  eut  vaqué 
plus  de  dix  mois  > le  1 8 Septembre  607 , 
6c  le  remplit  un  peu  plus  de  lix  ans.  Se- 
lon le  P.  Pagi , Bonirace  fut  ordonné  le 
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15  Août  de  l’an  608  , & mourut  le  7 s» rmz 

Mai  de  l’an  615,  après  un  pontificat  de  Vil. 
lix  ans  huit  mois  & treize  jours.  Boni-  Siicr* 
face  obtint  de  Phocas  le  célébré  Tem-  Ab  ^ Jt  G, 
pie  appellé  Panthéon  , bâti  par  Agrippa 
vingt-cinq  ans  avant  J.  C.  ; &c  après  l’a- 
voir purifié  des  fouillures  de  ritiolârrie  y 
il  en  fit  une  Eglife  , qu’il  dédia  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  & de  tous  le» 

Martyrs.  Cette  Eglife  fubfifte  encore  à 
Rome  , fous  le  nom  de  Notre  Dame  de 
la  Rotonde  ; C’eft  de  cette  Dédicace 
qu’eft  venue  la  fete  de  tous  les  Saints  le 
premier  jour  de  Novembre.  , . 

LXVII.  S.  DEUSDEDIT. 

r 

Deufdedit  * Romain  , fils  d’Etienne 
Soudiacre  , fut  ordonné  Pape  le  13  No-  ^f4 
vembre  614  félon  M.  Fleury  „&  félon  ou  (3l^'r 
le  P.  Pagi  le  19  Octobre  61 5.  Il  tint  le 
Siège  de  Rome  , fui  van  t Anaftafe  , trois 
ans  & vingt  jours.  Il  mourut  par  confé- 
quentj  ou  le  8 Novembre  6 1 8 , fi  l’on 
met  fon  Ordination  en  615  , avec  le  P.  • 

Pagi , ou  le  3 Décembre  6 1 8 , fi  l’on  fuit 
M.  Fleury.  L’éminente  piété  de.  Deui  ■ 
dédit  l’a  fait  mettre  au  rang  des  Saints* 

C’eft  le  premier  Pape  dont  on  ait  des. 

Bulles  fcellées  en  plomb.  1 ' . 
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' L XVI 1 1.  BONIFACE  V. 

S T t r i R.  Boni  face  V > natif  de  N api  es , fuccéda 

An  * 3.  e.  à Denidedit  le  19  Décembre  de  l’an 
617  617,  félon  M.  Fleury  , qui  lui  donne 

ou  6l3,  fept  ans  de  pontificat  : le  P.  ne  lui 
en  donne  que  cinq  & dix  mois*  il  met 
fon  Ordination  le  1 3 Décembre  de  1 an  • 
619 , après  une  vacance  du  Siège  de 
Rome  de  plus  d’un  an , & placé  fa  mort 
au  iid’O&obrê  de  l’an  615.  Boniface 
écrivit  peu  avant  fa  mort  à Edouin  , Roi 
de  Northumbre  en  Angleterre , pour  l’en- 
gager à fe  foire  Chrétien  , & à la  Reine 
Eaelburge  , pour  la  féliciter  de  fa  con- 
verfion.  H accompagna  fes  Lettres,  de 
préféra}  favoir,  une  chemife  ornée  d’or  , 
Sc  un  manteau  pour  le  Roi  } un  miroir 
d’argent  & un  peigne  d’ivoire  garni  d or  , 
pour  la  Reine. 

LXIX.  HONORÎÜS. 

6a  f Honorius , de  Campanie , fils  de  Pé  • 
•u  6a6.  trône  Conful , fut  ordonné  le  ï 4 de  Mai 
616  , félon  M.  Fleury,  ou  félon  le  P. 
Pagi,  l’an  6a 5 , le  17  d’Oétobre.  Ce  fut 
fous  fon  pontificat  que  prk  nailfance  la 
nouvelle  néréfie  des  Monothélites.  On 
fait  la  furprifütcui  lui  fut  faite  par  les 


' 


Google 


C H R i T I I N id 

artifices  & les  déguifémens  de  ces  héré-  i >n 
tiques , contre  lefquels  il  ne  fait  pas  aflez  VII. 
en  garde.  Il  mourut  le  1 1 Octobre  de  Si  t c l r. 
l’an  3 8 , après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  An  de  j.  c. 
douze  ans  onze  mois  & dix-fepr  jours, 
en  y comprenant  celui  de  Ton  Ordina- 
tion ôc  celui  de  fa  mon.  Ce  Pape  lai  (la 
d’illuftres  monumeils  de  fa  magnificence 
6c  de  fa  piété , dans  quantité  d’Eglifes 
qu’il  fit  conftruire  ou  réparer. 

LXX.  SÉVERIN. 

Séverin,  Romain,  fut confacré le  640. 
du  mois  de  Mai  640 , félon  Pagi , ou  le 
*9  félon  M.  Fleury , après  que  le  Saint- 
Siège  eut  vaqué  un  an  fept  mois  6c  dix- 
fept  jours.  Son  pontificat  ne  Fut  que  de 
deux  mois  & quatre  jours,  pendant  Ief- 

3uels  il  fe  fit  eftimer  par  fa  vertu  , fa 
ouceur  & fon  amour  pour  les  pauvre*. 

Il  mourut  le  1 Août  de  l’an  640. 

, « 

LXXI.  JEAN  IV. 

Jean  IV,  de  Dalmatie,  Diacre,  fut  <$4<X 
ordonné  Pape  le  14  Décembre  de  l’an 
640 , fuivant  Pagi  6c  Bianchini.  Il  mouru  t 
le  1 ï O&obre  £41,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  un  an  neuf  mois  & dix-huit 
jours.  Dès  la  première  année  de  fon  pon- 
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a.  ■■■-=!  tilicat , il  condamna  l’héréfie  des  Mono- 
VIÏ.  thélices  &:  l’E&hèfeou  l’Edir  d’Héraclius. 

S i è c l e.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Ecoflè  & d’Ir- 

Aji  de  J.  c.  lande  fur  la  célébration  de  la  Pâque  , Sc 
pour  les  prémunir  contre  l’héréiie  de. 
Pelage.  . • . ; , . 

i • , 

LXXII.  THÉODORE.  ' 

« ...  r . 

64a.  Théodore,  natif  de  Jérufalem  , fut 
confacré  Pape  le  14  Novembre  de  l’an 
6 41,  félon  Pagi  ôc  Bianchini.  Le  P. 
Manli  diffère  l'exaltation  de  ce  Pape 
jufqu’au’  8 Décembre  fuivant.  Théodo- 
re , après  avoir  efTayé  inutilement  de  ra- 
mener à la  foi  catholique  Paul,  Patriar* 
che  de  Conftantuiople , prononça  contre 
lui  une  Sentence  de  dépofition  l’an  648. 
Il  condamna  aufïi  Pyrrhus  , qui , après 
avoir  été  convaincu  d’erreur  par  S.  Ma- 
xime , & y avoir  renoncé  , profc-lla  de 
nouveau  le  Monothéüfme  ; Ce  Pape  fe 
Et  apporter  le  Calice , prit  du  fang  pré- 
cieux de  J.  C.  & en  muferivit  la  Sen- 
tence. Il  ne  par-oît  pas  que  Théodore  ait 
condamné  dans  aucun  Concile  , ni  par 
aucune  Sentence  , le  Type  de  Confiant. 
Il  mourut  faintement  le  13  Mai  de  Tan 
649  , après  fix  ans  cinq  mois  5c  dix-neuf 
jours  de  pontificat.  Théodora  eft  le  pre- 
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mier  Pape  qu’on  ait  qualifié  de  Souve-  » — — 

rain  Pontife.  Ce  fut  un  Concile  d’Afrir  VII. 
que,  tenu  en  646 , qui  lui  déféra  ce  titre.  S 1 à c l k. 
Il  eft  peut-être  aulli  le  dernier  Pape  qu’un  An  de  J- 
Evêque  ait  appellé  frère.  On  a une  Lettre 
de  Viéfor  de  Carthage  à ce  Pape,  où  il 
l’appelle  ainfi. 

LXXIII.  S.  MARTIN. 

• ’ "1  ï 

' .• 

Martin , de  Todi  en  Tofcane , fut  or-  649. 
donné  Pape  le  5 Juillet,  qui  étoit  un 
Dimanche , l’an  <349.  L’Empereur  Confo 
tant  fit  tous  fes  efforts  pour  lui  faire 
approuver  fon  Type  j mais  ce  faint  Pape, 
bien  loin  de  l’approuver,  affembla  dès  le 
commencement  de  fon  pontificat  un 
grand  Concile  , dans  lequel  toutes  les 
héréfies  furent  condamnées , fpéciale- 
ment  celles  des  Monothélites , avec  l’Ec- 
thèfe  d’Héraclius  ôc  le  Type  de  Conf- 
iant. Le  zèle  pour  la  foi  coûta  la  li- 
berté & la  vie  même  , à ce  digne  fuccef- 
feur  de  S.  Pierre.  Il  fut  tiré  par  force  de 
l’Eglife,  enfuire  de  Rome,  mis  dans  un 
vaifïeau  l’an  653  , le  19  Juin,  conduit 
à Confiantinople  où  il  efluya  toutes  for- 
tes d’indignités,  la  prifon  y les  fers  , les 
calomnies;  il  fut  après  cela  exilé  dans  le 
Cherfontfe , de  il  y reçut  la  couronne- 


Digilized  by  Google 


<?3Î  S i i 4 1 J » 

p— — ■ — "i  du  martyre , étant  mort  des  mauvais  trai- 
VII.  temens  cju’il  avoit  endurés  pour  la  défenfe 
Siècle,  de  la  foi  , le  \ 6 Septembre  655»  après 
Aa  de  j.  c.  plus  de  deux  ans  de  captivité  & de  fouf- 
fiances , & un  pontificat  de  fix  ans  deux 
mois  & douze  jours. 

L X X I V.  S.  EUGÈNE. 

6j 4.  Eugène  , Romain  de  naifîance  , 8c 

Archiprètre , gouverna  comme  Vicaire- 
Général,  l’Eglife  de  Rome  , avec  l’Ar- 
chidiacre & le  Primicier  des  Notaires, 

, l’efpace  de  quinze  mois,  depuis  l’enlè- 
vement de  S.  Martin.  L’Empereur  néan- 
moins aufii  - tôt  après  cet  événement, 
avoit  donné  ordre  d’élire  un  nouveau 
Pape  , regardant  Martin  comme  un  in- 
trus , pour  s’ètre  fait  confacrer  fans  atten- 
dre , luivant  l’ufage , qu’il  eût  confirmé 
fon  éleétion.  Les  Romains  éludèrent, 
tant  qu’ils  purent , cet  ordre.  Enfin  le  S 
Septembre  6 5 4 , ils  élurent  Pape  Eugène , 
dans  la  crainte  que  fatigué  d’un  plus  long 
délai,  l’Empereur  ne  mît  fur  le  Saint- 
Siège  un  Evêque  Monothélite.  S.  Martin 
confentita  cette  éleétion , lorfqu’il  l’eut 
apprife  , quoique  faite  à fon  indu  , 
puifqu’il  prie  dans  une  de  fes  Lettres 
pour  le  Pafteur  de  fEglife  de  Rome. 
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Eugène  mourut  le  1 Juin  <>57,  fui  varie 
Pagi  &:  Bianchini  après  avoir  te  ni  le  vil. 
Sjjfi^iège  deux  ans  huit  mois  & vingt-  Siècle. 
quatre  jours.  An  de  c. 


IXXV.  VITALIEN. 

Vitalien,  natif  de  Ségni  en  Campa-  657. 
nie  , fut  ordonné  Pape  le  30  Jui  llet 
<>57,  & mourut  le  17  Janvier  6 72, 
fuivant  Pagi  Sc  Bianchini.  Le  trait  le 
plus  remarquable  que  l’Hiftoire  ait  con- 
fervé  de  fon  long  pontificat , c’eft:  la 
vigueur  avec  laquelle  il  ré/ifta  à Marc  , 
Archevêque  de  Ravenne.  Ce  Prélat  refu- 
foit  de  fe  foumettre  à la  Jurifdiétion  du 
Saint-Siège,  & avoit obtenu  de  l’Empe- 
reur Confiant  un  Diplôme , qui  le  contir-  * 
moit  dans  cette  difpofirion  fehifmatique. 
Viralien  excommunia  , l’an  666  , l’Ar- 
chevêque , qui  eut  la  témérité  de  lui  ren- 
dre la  pareille.  L’ufage  des  orgues  dans  > 
les  Eglifes  , a commencé  fous  ce  Pape. 

LXXVI.  A D Ê O DAT. 


Adéodat , Romain  de  nailïànce  & 671, 

Moine  de  S.  Erafme  au  Mont-Cœlius  , 
fut  élu  Pape  le  iz  Avril  6yi , fuivant 
Pagi  ÿ le  11  du  même  mois  , fuivant 
Bianchini.  Tous  deux  mettent  fa  mort 
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i ....  au  mois  de  Juin  676 , le  premier  au  16®. 

VII.  jour , le  fécond  au  1 7e* 

S 1 ê c t k.  lxxVII.  DONUS  ou  DOMNÜS: 

A"  676,  Donus  ou  Domnus , Romain  de  naif- 
fance  > fils  de  Maurice , fuccéda  le  £■ 
Novembre  » au  Pape  Àdéodat»  après 
quatre  mois  8c  demi  de  vacance.  Lan 
677 , il  obtint  de  Conftantin  Pogonat 
la  révocation  de  l’Edit  de  Confiant , 
•qui  déclarait  l’Archevêque  de  Ravenne 
exempt  de  la  Jurifdi&ion  du  Saint-Siège. 
Par-là  finit  le  fchifme  de  Ravenne.  Pagi 
met  la  mort  de  ce  Pape  au  1 1 Avril  <5 78-. 

1 Le  P.  Manfi  eft  de  Ion  avis  à cet  égard 
mais  il  prétend  qu’il  faut  avancer  de  quel- 
ques mois  l’éledion  de  Donus. 

L XXVI 1 1.  AGATHON.  • 

678  Agathon,  Moine,  Sicilien  de  naif- 
©u  679.  fance  , fuccéda  à Donus  le  X<5  Juin  de 
l’an  679,  8c  mourut  le  10  Janvier  de 
l’an  <58  x.  ( Bianchirti .)  Selon  le  P.  Pagi  » 
il  fut  ordonné  le  X7  Juin  de  l’an  678 
8c  mourut  le  10  Janvier  de  l’an  <58 1, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  trois  ans 
fix  mois  & quatorze  jours.  Ce  fut  fous 
fon  pontificat  que  fe  tint  le  <5e.  Concile 
général , l’an  <58o.  Il  obtint  de  l’Empe^ 
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reur  Conftantin  , que  l’Egüfe  Romaine  ...i  — 
ne  donneroit  plus  la  fomme  d’argent  qui>  yil. 
fe  payoità  l’Ordination  de  chaque  Pape,  s 1 1 c -i  e. 
par  un  abus  que  les  Rois  Goths  avoient  , \ • 

f , . * An  de  J.  C. 

introduite 

LXXIX.  S.  LEON  II. 


Léon  II,  Sicilien,  fur  ordonné  le  17  681. 

du  moisd’Acùt,  fek>nPagi&  Bianchini , 
ou , félon  M.  Fleury  , le  19  Octobre  de 
l’an  â8  z,  8c  mourut,  félon  les  deux  pre- 
miers, le  3 de  Juillet  683,  n’ayant  tenu  * 
le  Saint-Siège  que  dix  mois  8c  dix-fept 
jours.  M.  Fleury  lui  donne  un  an  & fept 
mois  de  pontificat.  Anaftafe  fait  un  grand 
éloge  de  ce  Pape , pour  fa  piété , fa  cha- 
rité , fon  amour  envers  les  pauvres , fon 
éîoquence , fon  habileté  dans  les  langues 
Grecque  & Latine , dans  le  Chant , 8cc. 

LXXX.  BENOIT  IL 

Benoît  II , Prêtre  dé  l’Eglife  de  Rome , 684. 

fa  patrie , fut  ordonné  le  16  Juin  de  l’an 
684  , après  une  vacance  du  Saint-Siège 
de  onze  mois  vingt-deux  jours , & mourut 
le  7 Mai  de  l’an  685  , n’ayant  tenu  la 
Chaire  de  S.  Pierre  que  dix  mois  & douze 
jours.  Benoît  poffédoit  toutes  les-  vertus 
qui  font  les  bons  Papes.  Un  des  événe^ 
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tv — mens  remarquables  de  fon  pontificat , fut 

VII.  laConftitution  que  l’Empereur  Conftan- 
Siècle,  tin  Pogonat  joignit  à la  confirmation  de 
An  de  j.  c.  fon  éleéfcion  , par  laquelle  il  permettoit 
de  confacrer  le  Pape  à l’avenir , aufii-tot 
qu’il  feroit  élu. 

LXXXI.  JEAN  V. 

685  Jean  V,  Syrien  de  nation , fut  ordonné , 

ou  686.  félon  M.  Fleury,  le  10  Juin  6S6 , 

mourut  le  feptiènie  jour  d’Août  de  l’an 
687.  Ce  Pape  écoit  lavant,  courageux 
& très-modéré.  Il  avoit  été  Légat  du 
Pape  Agathon  au  fixième  Concile.  Le 
P.  Pagi  met  l’Ordination  de  Jean  V le 
a 3 Juillet  685 , & fa  mort  le  preipier 
• Août  6 St>.  '• 

LXXXI  I.  CO  NON. 

686.  Conon , originaire  de  Thrace , né  en 
' Sicile , vieillard  vénérable  par  fa  bonne 
mine , fes  cheveux  blancs , fa  fimplicité , 
fa  candeur , fuccéda  à Jean  V.  Le  Clergé 
avoit  d’abord  voulu  élire  l”Archidia-*- 
cr£  Pierre , & l’armée  étoit  pour  un 
Prêtre  , nommé  Théodore.  Comme  ni 
les  uns  ni  les  autres  n’étoient  difpofés  à 
céder,  les  Evêques  $:  le  Clergé  choifi- 
rent  une  tierce  perfonne , G voir.,  le  Pré- 
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tre  Conon , qui  fut  d’abord  reconnu  par 
le  peuple  6c  enfuite  par  l’armée.  Il  fut  VIL 
confacré , félon  Pagi , le  1 1 Oélobre  de  S i £ c i e. 
l’an  6%6 , Sc  mourut  le  n de  Septem-  Ab  je  j.  e. 
bre  de  l’an  <387  „ n’ayant  tenu  le  Saint- 
Siège  qu’onze  mois,  pondant  lefcjuels 
il  fat  toujours  malade.  S.  Kilien  vint  à 
Rome  fous  fon  pontificat , 6c  reçut  de 
lui  fa  million  pour  prêcher  l’Evangile  aux 
infidèles. 

LXXXIII.  SERGIUS. 

• 

Sergius  , Prêtre , originaire  d’Antio-  687. 
che,  né  àPalerme  en  Sicile,  fut  élu  Pape  • 
après  une  double  éle&ion  , qui  n’eut 
point  d’effet , l’une  en  faveur  de  l’Ar- 
chidiacre Pafcal,  l’autre  en  faveur  de  l’Ar- 
chiprêtre  Théodore.  Il  fut  ordonné  le  1 5 
Décembre  68  7.  Le  Prêtre  Théodore  fe 
fournir  de  bon  gré  à Sergius  ; l’Archidia- 
cre le  fir  aufli  , mais  malgré  lui  , & 
fut  dépofé  quelque  tems  après  de  fon 
Archiaiaconat  pour  crime  de  magie.  L’an 
6<)  1 , l’Empereur  Jufcinien  II  ayant  en- 
voyé à Sergius  les  canons  du  Concile 
in  Trullo  , ce  Pape  , loin  de  les  fouf* 
crire  , comme  l’Empereur  le  fouhaitoit , 
ne  daigna  pas  même  les  lire.  Juftinien 
irrité  de  ce  mépris , envoya  , l’an  694, 
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Zacharie  Protofpathaire  à Rome pou£ 
arrêter  Sdlgius  , Sc  l’emmener  à Co nf- 
. tantinople.  Les  foldats  prirent  la  défènfe 
'du  Pape,  dont  Zacharie  fut  obligé  d’im-  - 
plorer  la  protection  pour  fo  mettre  à l’abri 
de  leur  fureur..L’an  8 , Sergius  eut  le 
bonheur  d’éteindre  le  fchifme  des  Evê- 
ques d’Iftrie , qui  duroit  depuis  cent  cin- 
quante ans.  Ce  Pape  ayant  tenu  le  Saint- 
Siège  treize  ans  huit  mois  & fept  jours  y 
mourut  le  8 Septembre  701.  ( Bianchini  ) 
C’eft  lui  qui  ordonna  qu’on  chantât  à la 
Melle  A anus  Dci  3 pendant  qu’on  rompt 
les  Hofties. 
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CHRONOLOGIE 

DES  PATRIARCHES 

D'A  N T I O G H E. 

• * 

SEPTIÈME  SIÈCLE , , 

LXII,  MACÉDONIUS. 

^Tacédonius  fut  nommé  l’an  640  , An/C  J'  05 
par  1 Empereur  Héraclius  pour  remplir 
le  Siège  d Antioche.  Il  fit  là  réfidence 
a Conftantinople , attendu  que  la  Syrie 
étoit  entre  les  mains  des  Arabes.  Macé- 
donius  étoit  Monothçlite , comme  le 
Patriarche  Sergius , qui  l’avoit  propofé 
a I Empereur , & enruite  ordonné.  Les 
Bollandiftes  mettent  fa  mort  en  6 5^; 
mais  le  P.  le  Quien  prouve  qu’il  vivoit 
encore  du  tems  de  Pierre,  Patriarche  de 
Conilantinople.  Ainfi  là  mor£  ne  peut 
être  arrivée  plutôt  qu’en  6$  5 / * * 

\ LXII I.  GEORGE  I.  - 

1 George-  ou  Jarith , fut  élu  6c  confacré  6 * * 

au  pLaiiSr. 
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” à Conftantinople  pour  fuccéder  à Macéi* 

VI1-  donius  dans  le  Siège  d’Antioche.  Il  étoit 
Siècle,  Monothélite  , comme  fon  prédéceiïeur. 

An  de  j.  c.  L’année  de  fa  mort  eft  incertaine. 

L XI V.  MAC  AIRE. 

Macaire  fut  élu  & confacré  Patriarche 
d'Arftioche  à Conftantinople  après  la 
mort  de  George.  Son  attachement  opi- 
niâtre au  Monothélifme , le  fit  dépofer 
le  7 Mars  6 8 1 , dans  la  huitième  fellion 
du  fixième  Concile  général , auquel  il 
aflïfta.  L’Empereur  Conftantin  Pogonat 
le  fit  conduire  enfuite  à Rome  , où  il 
mourut. 

LXV.  THÉOPHANE. 

$8i.  - Théophane  fut  élu  dans  le  fixième 

Concile  général  pour  fuccefleur  du  Pa- 
triarche Macaire , & ordonné  fur  le 
champ.  Il  aflifta  aux  trois  dernières  fef-  • 
% fions  de  cette  aflemblée,  dont  il  fouferi- 
vit  les  a&es.  Théophane  mourut  vers  le 
commencement  de  685. 

LXVI.  ALEXANDRE  II. 

$8;.  Alexandre  > fuivant  les  Bollandiftes  , 
fut  le  fucceffeur  du  Patriarche  Théopha- 
ne. Les  mêmes  Critiques  penfent  qu’il 
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mourut  l’an  686.  C’eft  apparemment  le 
même  qui  eft  appelle  Thomas  par  Euty-  yil. 
chius.  Siècle. 

LXVII.  GEORGE  II.  An  de  j.  c. 

George  monta  fur  le  Siège  d’Antioche  686. 
après  la  mort  d’Alexandre.  L’an  691, 
il  aflÜta.  au  Concile  » dit  in  Trullo  j dont 
il  foufcrivit  les  a&es.  Les  Bollandiftes 
mettent  fa  mort  en  701. 


/ 
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CHRONOLOGIE  - 
DES  PATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE 


.SEPTIÈME  SIÈCLE , 


VII. 

Siècle. 

Ad  du  J.  C. 

607. 


XLII.  THÉODORE  SCRIBON , 

- Catholique. 

T HÉODORE  Scribon  fuccéda  à faint 
Euloge.  La  Çhronique  d’Alexandrie  nous 
apprend  qu’il  fut  mis  à mort  l’an  605 
par  fes  ennemis  , c’eft-à-dire,  vraifem- 
blablement  par  les  hérétiques. 


XLII1.  S.  JEAN  l’Aumônier. 


<07.  Jean , que  fa  grande  charité  à fait  fur- 
nommer  l’Aumônier , fut  placé  furie  Siè- 
ge d’Alexandrie  après  1»  mort  de  Théo- 
dore Scribon.  Il  étoit  natif  d’Amathunte 
en  Chypre , fils  d’Epiphane , Gouverneur 
de  l’Ifle,  & avoit  été  marié.  Devenu 
veuf  fans  enfans,  il  fe  donna  tout  entier 
aux  foin  des  pauvres.  On  l’élut  Patriarche 
malgré  lui.  Sa  charité  redoubla  dans  ce 

pofte 
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p>ofte  éminent  : elle  produilit  des  effets  r ' 
prefqu  incroyables.  L’an  61 3 , les  habi-  VII. 
tans  de  Paleftine , obligés  de  fuir  devant  Siècle. 
Chofroès , maître  de  leur  pays  , vinrent  An  de  J.  c. 
chercher  une  retraite  en  Egypte.  Le  faint 
Prélat  les  reçut  comme  les  ouailles , & 
pourvut  à tous  leurs  befoins.  Son  zèle 
ne  fe  borna  point  à ces  fecours  tempo- 
rels } il  for  égal,  & plus  grand  encore 
pour  le  falut  des  âmes.  Plulieurs  héréti- 
ques, par  fes  foins,  rentrèrent  dans  le 
lein  de  l’Eglife.  Il  inftruifit  aflidûment 
fon  peuple , il  extirpa  la  fîmonie  de  fou 
Clergé.  L’an  6 1 6 , les  Perfes  s’étant  em- 

Farés  de  l’Egypte,  Jean  fe  réfugia  dans 
Ifle  de  Chypre,  où  il  mourut  le  11 
Novembre  de  la  même  année.  ( Pagi.  ) • • 

LeQuien  met  fa  mort  en  6 10. 

XL IV.  GEORGE,  Catholique. 

George  monta  fur  le  Siège  d’AIexan-  616. 
drie  dans  un  tems  où  cette  Eglife  gé- 
miflbit  fous  la  domination  des  Perles. 

On  ne  connoît  point  d’autres  traits  de 
fon  hiftoire  , finon  qu’il  eft  Auteur  d’une 
Vie  de  S.  Jean  Chryfoftôme.  Sa  mort  eft 
marquée  i l’an  6jo  dç  J.  C. 

XLV.  CYRUS,  Mdquite. 

Cyrus , Evêque  de  Pharis  en  Colchide  > 63^ 

m Tome  II.  E e 
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■i  ■ ■ ”•  fat  nommé  par  l’Empereur  HéracKus 
VII.  pour,  remplir  le  Siège  d’Alexandrie, 
Siècle.  après  la  mort  du  Patriarche  George.  Ce 
An  de  J,  c.  choix  fut  l’effet  des  infinuations  oAnaf- 
tafe  , Patriarche  Jacobite  d’Antioche. 
Cyrus  avoit  été  entraîné  dans  le  Mono- 
thélifme  par  Sergius , Patriarche  de  Cons- 
tantinople. L’an  633  , vers  le  mois  de 
Juin,  il  tient  un  Concile,  où  il  entre- 
prend de  réunir  les  Catholiques  & les 
ennemis  du  Concile  de  Chalcédoine  , à 
la  faveur  de  cette  doctrine.  Les  Jaco- 
bites  fe  moquent  de  cette  faufTe  réunion  , 
les  bons  Catholiques  en  gémiffent.  Le 
Moine  Sophrône  la  combat  de  vive  voix 
& par  écrit.  L’an  640,  Cyrus  eft  cité  • 
â la  Cour  impériale  , comme  coupable 
d’avoir  livré  l’Egypte  aiix  Sarrafins.  Il 
fe  purge  de  cette  accufation , & néan- 
moins il  eft  mis  à.  la  torture.  L’an  641  , 
-il  eft  renvoyé  à fon  Eglife , où  il  meurt 
l’an  643.  [P agi j le  Quien.) 

' XLVI.  PIERRE,  Melquite. 

643.  Pierre  fuccède  à Cyrus , èc  adopte  fpn 
erreur.  Il  eft  compris  dans  les  anathèmes 
que  le  Pape  Martin  lança  l’an  ^49  au 
Concile  de  Latran  , contre  les  chefs  du 
Monothélifqae.  L’an  653,  voyant  les 
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Jacobites  maîtres  de  toutes  les  Eglifes  i 
d’Alexandrie  & d’Egypte  , fous  la  pro-  vil. 
teétion  des  Sarrafins , il  abandonne  fon  Siècle. 
Siège , & fe  retire  à Conftantinople.  L’E-  Att  de  j c 
gypte  , depuis  lui , fut  fans  Patriarche 
Melquite  î’efpace  de  foixante-quatorze 
ans. 

Benjamin,  Jacobite,  qui  avoit  fuccédé 
au  Patriarche  Jean,  l’an  , relia  feul, 
après  la  retraite  de  Pierre , en  polfellion 
de  l’Eglife  d’Alexandtie  & de  toutes  fes  • 
dépendances , jufqu  a fa  mort  arrivée  le 
3 Janvier  66 1. 

XLVIII.  AGATHON , Jacobite. 

L’an  66 1 , Agathbn , Prêtre  & difciple  66i. 
de  Benjamin  , fut  élu  par  les  Jacobites 
pour  lui  fuccéder.  Les  Gaïaniftes  , tou- 
jours féparés  des  Théodoliens , lui  don- 
nèrent beaucoup  d’exercice  par  leurs  mou- 
vemens.  Il  mourut  le  16  Oétobre  6-jj. 

XLIX.  JEAN  III,  dit  Semnudée,' 

Jacobite. 

Jean  Semnudée , Prêtre  ôc  Archiman-  67 f, 
drite , fut  mis  fur  le  Siège  d’Alexandrie 
après  la  mort  d’Agathon , qui  l’avoit  de- 
mandé pour  fon  fuccelfeur.  De  fon  tems, 

( l’an  680,)  fe  tint  le  fixième  Concile 

Ee  ij 
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^ ■ ■'-*  général.  Pierre,  Vicaire-Général  du  Pa- 

VI1*  triarchat  d’Alexandrie  pour  les  Melqui- 
Si  i c l e.  tes } fe  rendit  à cette  aüemblée , dont  il 
An  de  j.  c foufcrivit  toutes  les  définitions.  Les  Mel- 
quites  d’Alexandrie  renoncèrent  dès-lors 
au  Monothélifme  , dont  ils  avoient  été 
imbus  par  le  Patriarche  Cyrus.  Jean 
mourut  le  27  Novembre  686. 

L.  ï S A A C , J acobitc. 

686*  Ifaac , défigné  par  Jean  Semnudée  pour 
fon  fuccefleur  , fut  placé  fur  le  Siège 
d’Alexandrie  par  ordre  d’Abdalaziz  , 
Gouverneur  d1  Egypte , à l’exclufion  du 
Diacre  George,  que  le  peuple  avoit  élu. 
Peu  de  tems  après  , acculé  devant  ce 
Gouverneur  d’avoir  écrit  aux  Rois  d’E- 
thiopie & de  Nubie  pour  les  réconcilier, 
il  fut  fur  le  point  d’être  condamné  com- 
me traitre  à l’Etat.  Il  mourut  l’an  688 
ou  89. 

LL  SIMON,  Jacobite. 

i/«  Simon  , né  en  Syrie  , & Moine  du 
Monaftère  où  Sévère  étoit  inhumé  fut^ 
nommé  par  le  Gouverneur  Abdalaziz 
pour  remplir  le  Siège  d’Alexandrie.Tellc 
fut  l’iflue  des  débats  qui  s’élevèrent  fur 
le  fuccefleur  du  Patriarche  Ifaac.  Simom 
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tint  un  Concile  auquel  afliftèrent  quel-  -j— . t . 

2ues  Melquites  & quelques  Gaïamftes.  VII. 

)n  y traita  de  certains  Chrétiens  qui  ren-  s i è c r.  b 
voyoient  leurs  femmes  fins  cauie  légi-  An  j c, 
rime , & en  époufoient  d’autres.  Simon 
termina  fes  jours  le  1 8 Juillet  de  l’an  de 
J . C.  700. 


LII.  ALEXANDRE,  Jacobite. 

Alexandre , Moine  du  Mont  de  Ni-  7°0. 
trie,  fut  élu  pour  remplacer  le  Patriarche 
Simon.  Les  perfécutions  que  les  Maho- 
métans  firent  aux  Chrétiens  fous  fon  pon- 
tificat , * le  réduifirçnt  à un  tel  excès  de  • 
pauvreté , qu’il  fut  obligé  de  fe  fervir  de 
calices  de  verre  pour  les  SS.  Myftères , . 
après  avoir  vendu  toute  l’argenterie  de 
fon  Eglife.  Dans  le  cours  de  fes  vifites 

}>atriarchales  , il  réunit  à fa  communion 
es  Agnoëtes  & plufieurs  des  Gaïaniftes. 

Il  mourut  le  4 Janvier  de  l’an  de  J.  C. 

7 16% 
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CHRONOLOGIE 
DES  PATRIARCHES 
DE  JÉRUSALEM. 


- SEPTIÈME  SIÈCLE. 

VII.  ' LV.  I SA  A C, 

" 1 \C*  * I s AA  c > ver&  E de  ^an  60 1 » élit 

Aa  $01‘  C'  pour  remplir  le  Siège  de  Jérufalem.  Auflî- 
tôt  après  l'on  éleétion , il  envoya , fuivant 
fa  coutume  , fa  Lettre  fynodique  au  Pape 
S.  Grégoire  le  Grand.  La  réponfe  de  ce 
Pontife  rend  témoignage  à la  pureté  de 
la  foi  d’Ifaac.  Elle  nous  apprena  aufli  que 
la  fimonie  étoit  commune  en  Orient,  &c 
qu’il  rëgnoit  des  dilfenfions  dans  l’Eglile. 
de  Jérufalem.  S.  Grégoire  exhorte  Ifaac 
à donner  fes  foins  pour  remédier  à ces 
abus.  Ce  Patriarche  tint  le  Siège  huit 
ans , & mourut  l’an  6 09. 

L VI.  ZACHARIE. 

$09.  Zacharie,  Prêtre  & Garde  des  Vafes 
facrés  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut 
élu  pour  fuccéder  au  Patriarche  Ifaac» 


ë 


Digitized  by  Google 


C H R i T I I H s. 

L’an  614,  Chofroès , Roi  de  Perjfe , ayant  i ■ ' "w 

Î>ris  d’aftaut  la  Ville  de  Jérufalem  , vers  yn. 
a mi- Jùin , le  Patriarche  Zacharie  fut  Siècle. 
emmené  captif  en  Perfe  avec  une  grande  An  de  j c 
multitude  de  fidèles.  Il  eft  renvoyé  à fon 
Eglife  l’an  Giî  , par  Siroès,  fils  & fuc- 
celTeur  de  Chofroès.  L’année  fuivante  , . . 

. Héraclius  reporte  à Jérufalem  la  vraie 
Croix  que  Siroès  lui  avoir  rendue , Sc 
Zacharie  l’ayant  reçue  de  fe»  mains  , la 
replace  au  lieu  qui  lui  étoit  deftiné.  Za- 
charie meurt  l’an  .6 $ 1 ou  631.  L’Eglife 
Grecque  fait  mémoire  de  lui  le  1 1 Février* 

LVII.  MODESTE. 

Modefte , Prêtre  & Abbé  du  Monaftère  631. 
de  S.  THéodofe  , qui  avoit  gouverné , 
pendant  Fabfence  de  Zacharie , l’Eglife 
de  Jérufalem , eft  élu  pour  lui  fuccéder. 

Son  patriarchat  fut  très-court.  Le  P.  Pagi 
met  fa  morr  en  6 3 3 , & le  P.  Papebrok 
en  63  4.  L’Eglife  Grecque  honore  fa 
mémoire  le  16  Décembre. 

LVIII.  S.  SOPHRONE. 

Sophrone  y Moine  de  Paleftine  , fut  634. 
élevé  fur  le  Siège  de  Jérufalem  après 
Modefte.  Sa  vertu,  fa  fcience  & les  com- 
bacs  qu’il  avoit  foutcnus  contre  les  héré- 
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tiques , lui  avoient  mérité  cette  plaeev 
Dès  l’an  6 14 , il  avoit  éré  employé  avec 
Jean  Mofch  , Auteur  du  Pré  fpirituel , 
par  Saint  Jean  l’Aumônier , Patriarche 
d’Alexandrie , pour  ramener  à l’unité  de 
l’Eglife  les  Acéphales , & il  y avoit  réuffi. 
X’an  6}},  il  Ht  fes  efforts,  mais  inutile- 
ment , auprès  du  Patriarche  Cyrus , pour 
l’empêcher  de  publier  fa  do&rine  fur 
l’unité  de  volonté  & d’opération  en  J.  C. 
Devenu  Patriarche  de  Jérufalem  , il 
alfemblafans  délai  un. Concile , où  il  fou- 
droya cette  héréfie.  AufG-tôt  après  il  en- 
voya  fes  Lettres  fynodiques  au  Pape  Ho- 
norius , 8c  à Sergius , Patriarche  deConf- 
tantinople  , qu’il  croyoit  encore  Catho- 
lique. -Les  trouvant  peu  favorables  l’un 
& l’autre  à fes  vues  , il  députe  à Rome 
Etienne  , Evêque  de  Dore , avec  un  long 
écrit , où  il  explique  favamment  le  dog- 
me des  deux  volontés  en  J.  C.  L’an  6$  8, 
les  Mufuimans  ayant  formé  le  Siège  de 
Jérufalem , Sophrône  traite  de  la  capitu- 
lation avec  le  G6iéral , 8c  reçoit  enfuite 
le  Calife  Omar , qui  étoit  venu  d’Arabie 
pour  prendre  poflefïion  de  la  place.  On 
ignore  l’année  de  la  mort  de  ce  Patriar- 
che , dont  Théophane  dit  qu’il  emporta 
d’illuftres  trophées  fur  Sergius  & Pyr-, 
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ihus.  Baronius  prétend  quil  mourut  en  

6 38.  Le  P.  Papebrok  & le  P.  le  Quien  VII. 
reculent  cet  événement  jufqu’en  644.  Siècle. 
Quoi  qu’il  en  Toit , il  mourut  le  1 1 Mars , An  de  J.  c. 
jour  auquel  fa  mémoire  eft  célébrée  dans 
l’Eglife  Latine  8c  l’Eglife  Grecque. 

ADMINISTRATEURS 
pendant  la  vacance  du  Siège  de  Jérufalem. 

•Après  la/nort  du  Patriarche  Sophrône , 
le  Siège  de  Jérufalem  vaqua  jufqu’à  l’an 
705.  Car  il  faut  regarder  comme  une 
fiélion  cetAnaftafe,  Evêque  de  Jérufa- 
lem , 8c  ce  Pierre , Evêque  d’Alexandrie , 
dont  on  voit  les  fouferiptions  au  bas  des 
a&es  du  Concile  in  Trullo.  Il  eft  certain 
qu’alors , c’eft-i-dire  en  691 , ces  deux 
Sièges  étoient  vacans. 

I.  ÉTIENNE,  Evêque  de  Dore.  • 

Sergius , Evêque  de  Joppé  & Mono- 
thélite , voyant  le  Siège  de  Jérufalem 
vacant  par  la  mort  de  Sophrône,  s’ingéra 
par  l’autorité  de  l’Empereur  , foit  Héra- 
clius , foit  Confiant , de  gouverner  cette 
Eglife  , & y lit  plulîeurs  Ordinations.  Le 
Pape  Théodore  en  étant  inftruit , confia 
le  foin,  8c  proprement  le  Vicariat  de 
l’Eglife  de  Jérufalem  à Etienne , Evêque 

Ee  y. 
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zi-  ■■■  ■ .".j  de  Dore , qui  Te  trouvoït  pour  la  fécondé 
VIL  fois  à Rome.  Etienne  ufa  de  fon  pouvoir 
S i è c l k.  avec  fagefïê  , & fît  rentrer  les  rébelîes- 
An  de  J.  c,  dans  devoir.  L’an  649  , il  fe  démit  de 
ce  Vicariat  au  Concile  de  Latran , entre 
les  mains  du  Pape  Martin. 

IL  JEAN,  Evêque  de  Philadelphie. 

A Etienne , le  Pape  Martin  fubftitua  „ 
Tan  649 , Jean , Evêque  de  Philadelphie 
pour  l’adminiftration  de  l’Eglife  de  Jé~ 
rufalem.  On  ignore  combien  de  teins  3 
exerça  cet  emploi. 

lit.  THÉODORE,.  Prêtre. 

Après  Jean  de  Philadelphie,  le  Prêtre. 
Théodore  fut  chargé  de  radminiftration 
de  l’Eglife  de  Jérufalem.  L’an  tf8o , il 
envoya  George , Prêtre  & Moine  , au. 
fïxième  Concile  général  pour  y tenir 
fa  place.  On  ne  peut  dire  combien  de: 
tems  il  gouverna  depuis  cette  Eglife , ni 
s’il  eut  un  fuccelfeur  jufqu’en  705 . C’eft 
le  dernier  adminiftrateur  connu  de  l’E- 
glife  de  Jérufalem. 
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1 CHRONOLOGIE 

| DES  PATRIARCHES 

DE  CONSTANTINOPLE.  ' 

SEPTIÈME  SIÈCLE.,  - 

XXXV..  THOMAS  I.  „ Y11' 

T S IECU. 

homas  for  élu  le  13  Janvier  £07  pour  An  a*  j.  c» 
foccéder.  2 Cyriaque.  11  mourut  le  îo  ^°7* 
Mars  de  lan  610»  L’Empereur  Phocas» 
r for  les  inftances  redoublées  du  Pape  Bo- 

niface  III,  l’avoir  obligé  de  quitter  le 
titre  d’Œcuménique.  {P agi } Boiland  3 . 
le  Quica.) 

XXXVI.  SEKGIUS. 

r « , 

• Sergius , Diacre  de  l’Eglife  de  Conf-  éro. 
rantinople , fut  élu  le  18  Avril , veille  de 
Pâques  , pour  foccéder  au  Patriarche. 

Thomas.  Lan  616 , eonfolté  au  nom  de 
f Empereur  HéracEus  par  Cyrus  , alors 
Evêque  de  Phafis , fi  Ion  devoit  recon- 
noître  une  feule,  ou  deux  opérations  en 
J.  C.,  il  fe  déclare  pour  le  premier  feng 
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riment , & par-là  donne  naiflance  à Thé^ 
réfie  du  Monothélifme.  L’an  ^34,  il  écrit 
au  Pape  Honorius , pour  l’engager  à au- 
torifer  le  filence  fur  les  deux  opérations 
en  J.  C.  » & il.y  réuflit.  L’an  638,  il  dé- 
termina l’Empereur  Héraclius  à publier 
fon  Eéthèfe  , qui  impofoit  la  même  loi- 
Il  tint  un  Concile  peu  de  tems  après , pour 
la  faire  confirmer  & mourut  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année. 


XXXVII.  PYRRHUS. 

Pyrrhus , Prêtre  & Moine  de  Conf- 
' tantinople  , fuccède  à Sergius  l’an  639. 
La  même  année , il  confirme  dans  un 
Concile  l’Eéthèfe  d’Héraclius.  L’an  641 , 
accufé  d’ayoir  contribué  à la  mort  de 
Conftantin , fils  & fuccelfeur  d’Héraclius, 
il  eft  obligé  de  prendre  la  fuite. 

XXXVII I.  PAUL  II. 

• 

441 . Paul  II , Prêtre  de  t’Eglife  de  Conftan- 

tinople , devient  au  mois  d’Oétobre  le 
fucceffeur  de  Pyrrhus.  L’an  646 , il  écrit 
au  Pape  Théodore,  qu’il  fuit  le  fentiment 
d’Honorius  & de  Sergius  fur  l’unité  de 
volonté  de  d’opération  en  J.  C.  L’an  648, 
il  fubftitue  fous  le  nom  de  l’Empereur  * 
Confiant,  à l’Eélhèfe  d’Héraclius  , un. 
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autre  Edit  appellé  le  Type  3 portant  dé-  . jujasam 
fenfe  de  parler,  ni  d’une,  ni  de  deux  VII. 
opérations  en  J.  C.  L’an  654,  il  meurt  Si  tcu. 
le  16  Décembre.  An  de  j.  c. 

PYRRHUS  de  retout. 

Pvrrhus , après  avoir  quitté  Conftanti-  6 74. 
nople , fe  retira  en  Afrique,  où  il  eut  au 
•mois  de  Juillet  545  une  conférence  avec 
S.  Maxime,  touchant  la  foi.  De- là  il  fe 
rendit  à Rome  l’an  646 , & y abjura  fon 
erreur.  Mais  l’an  64S , l’Exarque  de  Ra- 
venne  l’ayant  attiré  auprès  de  lui , fur  un 
• ordre  de  l’Empereur , le  contraignit  de 
rétraéfcer  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome.  Re- 
venu à Conftantinople  , il  remonta  fur 
fon  Siège  après  la  mort  de  Paul , le  tint 
encore  près  de  cinq  mois,  & mourut  au 
mois  de  Mai  ou  de  Juin  65$.  (P agi* 

Muratori.  ) 

XXXIX.  PIERRE. 

Pierre , Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftan-  6 
tinople , fuccéda  au  Patriarche  Pyrrhus. 

Dans  la  vue  de  paroître  Catholique , fans 
s’éloigner  des  hérétiques,  il  imagina  trois 
volontés  en  J.  C. , deux  naturelles  , &c 
une  hypoftatique.  Il  eut  part  aux  der- 
nières violences  qui  furent  exercéç^coft- 
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tre  S.  Maxime  & fon  difciple  Anaftafe. 

VII.  Pierre  tint  le  Siège , fuivant  Théophane 
Siècle.^  Zonare,  environ  douze  ans,  & mou- 
. rut  l’an  666. 

An  de  3.  C. 

XL.  THO^^Hs  II. 

é66.  Thomas , Diacre  de  l’Eglife  de  Cons- 
tantinople-, fut  élu  pour  fuccéder  au  Pa- 
. . triarche  Pierre.  H occupa  le  Siège  envi- 
ron trois  ans  , fuivant  Théophane  , &C 
mourut  l’an  6 6<j*  - - 

XLI.  JEAN  V. 

tty.  Jean,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftan-* 
tinople  , fuccède  à Thomas.  Théophane 
lui  donne  lix  ans  d’épifcopatj.  ce  qui  nous 
détermine  a placer  là  mort  en  675. 

XLII.  CONSTANTIN  I. 

«7J.  , Conftantin  , Diacre  de  l’Eglife  de 

Conftantinople  fut  le  fuccelTeur  du  Pa- 
triarche Jean  V.  Nicéphore  lui  donne 

, ; ■ . deux  ans  & trois  mois  d’épifcopat.  II 
mourut  vers  la  fin  de  l’an  677. 

XLI  IL  THÉODORE  I. 

#58.  Théodore  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conf- 
tantinople , fuccéda  l’an  678  à Conftan- 
dm«Les  Papes  ayant  rejetté  les  Lettres 
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fynodiques  de  fes  prédéceffeurs,  comme  i>  1 1 1 
peu  orthodoxes , il  fe  difpenfa  d en  en-  .VIL 
voyer.  L’année  même  de  fon  élection  il  S ï i g l b. 
fut  dépofé,  on  ne  fait  pour  quel  fujet.  M de  j.  c. 

XL IV.  GEORGE  I. 

George , Prêtre  de  l’Eglife  de  Conf-  678. 
tantinople , fut  fubftitué  à Théodore  fur 
la  fin  de  l’an  678.  Il  aiïifta  au  iîxième 
Concile  général  tenu  l’an  6%o.  Théo- 
phane  & Nicéphore  Callifie  lui  donnent 
fix  ans  d’épifcopat,  mais  feulement  com- 
mencés. Il  mourut  par  conféquent  lan 
683.  ('P agi  j le.  Quien.) 

THÉODORE  rétabli. 

Théodore  remonta  l’an  6 83  fur  le  Siège  683. 
de  Conftantinople , qu’il  tint  encore  1 ef- 
pace  d’environ  trois- ans.  Le  P.  Pagi  met 
, fa  mort  en  686.  Il  paroît  que  Théodore 
adopta  ta  doctrine  du  fixième  Concile. 

( Le  Quien.) 

X L V.  PAUL  III. 

J>aul , laïc  , & l’un  des  Secrétaires  du  686. 
fixième  Concile , remplaça  le  Patriarche 
Théodore.  L’an  691,  il  préfidâ  au  Con- 
cile Quinijèxte ± dit  in  Trullo  ,*  dont  il 
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■ .1  foufcrivit  les  a&es.  Sa  mort  fe  rapporte 
yjj  à l’an^i.  ( P agi  le  Quicn.} 

Siècle.  X L V I.  C A L L I N I Q U E. 

An  de  J.  C. 

69a.  Callinique , Prêtre  de  l’Eglife  de  Conf- 
tantinople , fut  fubftitué  au  Patriarche 
Paul.  L’an  705  , dans  l’automne , l’Em- 
pereur Juftirrien  II , après  lui  avoir  fait . 
crever  les  yeux , pour  s’être  attaché  au 
parti  du  tyran  Léonce  , le  relégua  à 
Rome , où  il  mourut.  L’Eglife  Grecque 
fait  mémoire  de  lui  au  i$  Août. 
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